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CAUSIUHE. — TYPOCRâPHIE BE W. HASPER, IMPIUEUI 9E LA GOOI. 



PREFACE. 



La première édition de cette Grammaire a paru en 1821, publiée 
en français à St-Pétersbourg sous le titre de Grammaire russe à l'usage 
des étrangers qui désirent connaître à fond les principes de cette langue*^ 
A cette époque le défaut que Ton reprochait à la plupart des livres élémen- 
taires, relatifs à l'étude de la langue russe, était d'être calqués sur les mé- 
thodes du latin, langue qui fut pendant longtemps regardée, sans aucune 
raison, comme le modèle, comme le régulateur de tous les idiomes. Depuis 
lors les travaux des Grammairiens russes Gretsch et Vostokop*^, les 
Recherches philologiques de Pavsky sur la formation de la langue russe. 



*) Cette Grammaire ,' qui a été réimprimée par contrefaçon à Paris en 1851, a 
été traduite en polonais par A. B. Hlebowicz sous le titre de: Grammatyka Rossyyska 
dla uzythu cudzoziemcow napisana , przelozona z francuskiego jezyka i potrzebnem 
dodatkami do uzyiku Polakow zastosowana, Wilna 1823. * 

**) Les diverses Grammaires russes publiées par Mr. Gretsch sont: 1) llpo- 
cmpanHan PyccKafi TpaMMarnuKa^ St-Pét. 1827. 2) HpaKmuHecKan PyccKafi FpaM- 
MamuKay St-Pét. 1827 et 1834. 3) HanaAbHbia UpaeuAa PyccKoû FpaMMamuKUy St-Pét. 
1828, et dont la 10e édition a paru en 1847. 4) UpaKinmecKie YpoKH PyccKoù rpoM- 
MamuKU, St-Pét. 1832. 5) FyKoeodcmeo /ra uayneniro PyccKoU TpaMMarnuKU, St-Pét. 
1843. 6) yneônan PyccKan rpaMMamuna^ St-Pét. 1851. 7) PyKoeodcmeo kz npe- 
nodoeanito no YwÔnoû PyccKOÛ PpaMMarnuKU, St-Pét. 1851. 8) PyccKan FpaM- 
MamuKa nepeazo eoapacma. YnumeAbCKafi, Kap-icpya 1860. 9) PyccKan FpaM- 
MomuKa nepeazo eoapacma, YnenuKecKa/i, Kapjcpya 1860. — Mr. Vostokof a 
publié aussi une Grammaire russe de deux degrés différents, qai a été réimprimée 
plusieurs fois. 



VI PREFACE. 

et l'Essai de grammaire comparée de la langue russe de Davydof^**\ 
sans parler de plusieurs autres ouvrages sur cette partie, ont donné la 
solution de plusieurs questions grammaticales, et ont déterminé enfin d'une 
manière fixe le point auquel la langue russe est parvenue de nos jours. 

Tels sont les divers ouvrages dont j'ai profité pour la nouvelle édition 
de ma Grammaire russe à l'usage des étrangers. Cette édition, entièrement 
refondue, se compose de deux parties distinctes. La première est la ffram- 
maire proprement dite, où j'ai tâché de donner des règles claires et pré- 
cises, et par là plus faciles à retenir. La seconde partie contient les 7%m^5 
ou Exercices gradués sur chaque règle en particulier, dans lesquels j'ai 
placé, en guise de vocabulaire, les mots russes au-dessous du texte 
français. Le Corrigé de ces Exercices se trouve à la fin de la Grammaire. 

Afin de rendre ce livre aussi utile aux étrangers que possible, je le 
publie en même temps dans les trois langues, française, allemande et 
anglaise. Les philologues qui désireraient plus de détails, peuvent con- 
sulter ma traduction française de la Grammaire russe de Mr. Gretsch, sous 
le titre de Grammaire raisonnée de' la Langue russe, précédée d'une In- 
troduction sur thistoire de cet idiome, de son alphabet et de sa Gram- 
maire, et publiée à St-Pétersbourg en 1829. 

Carlsruhe, en avril 1853. 

L'Auteur. 



***) Le titre du premier ouvrage est: 4>UAOA02UHecKi/i HaÔAfodeHia nadz 
cocmœoMU PyccKazo flauKa Ilpomolepen F. UaecKazo, St-Pét. 1841—1850; et celai 
du second: Onbimz oÔi^ecpaeHumeJibHoû rpaMMamuKU PyccKozo Habuca^ uadaHUbia 
BmoptaMS OmdïbMHieM^ HMnepamopcfcoû ÂKadeMiu Haytoi, St-Pét. 1852, 2ème 
édition 1853, 3ème édition 1854. 
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GRAMMAIRE RUSSE 

A L'ISAGE DES FRANÇAIS. 



I. — 6ettis Grammaire russe est divisée «a quatre parties: DivUiaa. 
I. La Lexicologie (c^OBonpoHSBeAéflie); ou l'examen des 

mots considérés comme sons de la voix humaine et 
comme Cléments du discours. 

II. La Syntaxe (cflOBOcoHHHénie), ou remploi et Farrange- 
mént d^ mots dans le discours. 

in. VOrthographe (npaBonnc&Bie}, ou remploi des lettres 

pour représenter les mois. 
IV. LaPro5(?di^(^cJioroyAapéHie},ourOr/At>^p«XnpaBOpiHie), 

c'est-à-^dire , la prononciation des mots conformément 

i leur accentuation. 



Première Partie. 

LEXICOLOGIE. 

2. — La Lexicologie, ayant pour but spécial d'expliquer tout son» 
ce qui concerne la connaissance des mots, les considère d'abord ®" ^*^"'^* 
comme sons, et ensuite comme éléments du discours. Consi- 
dérés comme sons, les mots sont composés de lettres (ôyKBti). 
Le recueil des lettres ou signes qui représentent les sons par- 
ticuliers dont se composent les mots d'une langue, s'appelle 

alphabet (âaôyKa). 

1 
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Alphabet. 3. — V alphabet de la langue russe, actuellement en usage, 
renferme 36 lettres, dont on voit les types romains et italiques, 
les caractères calligraphiques ou d'écriture, Y appellation an- 
cienne et moderne, ainsi que la valeur dans le tableau suivant 

L'alphabet russe est emprunté de celai du slavon ecclésiastique, lequel 
contient encore les huit lettres suivantes: 



s ^ (â ^ GD lA 



w 



nommées S'&Jé, yKi, on», iocb, 6, h, kch, dch, et remplacées 
maintenant par 3, y, ot, w, o, h, kc, ne. 

La lettre â jusqu'à présent n'a point été mise au nombre des lettres 
de Talphabet; c'est pour cette raison qu'elle se trouve placée à la fin. 
— Depuis quelque temps les imprimeurs russes substituent assez géné- 
ralement le T, petite capitale, au m ordinaire, et c'est ce t que nous avons 
employé tant dans cette Grammaire que dans notre Dictionnaire. 
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romains. itaUques 

1. A a A a 

2. B 6 B 6 

3. B B B e 

4. r r r z 

5. 4 A 4 d 

6. E e E e 

7. mm moïc 

8. 3 3 3 3 

9. H H Eu 
iO. Il I i 
11. K K K K 
\2. A A A Ji 



^BtmsaBfsgssm 



AliPHitafiT Rliïli§E. 



€araetèrés d'écriture. 



S/ a 






ê 



/ 



a^ 






Ronfte* 

€ e o 

918 010 
8 i 

9 ; 

4C î 



Appellati4Mi: 

ancienne* moderne. 

a&% a 
6yKii ôe 
B'B4H . ee . 
rjaréji re 
Aoôpô 4e 
ecTb e 

xsBéTe me 
sesu'fl 3e 
éme. Il ^ 

i (decAmejfiiHMoe) 

KâKo Ka 
AioAn 9JIL 



Ti^eiir. 



Son ^n acei- 
priffrt. denteh 



a 
b 

V 



è ô 

s 

p 

■ 

f 



g, gh k,h,^,. 

d t 



ié,é 


io, 


j, ge 


ch 


z 


8 


i 


ft-B. 


• 

1 




» 


t • 


k,c 


gl»»* 


1,11 





/ 



,y. 




f»^ yr.yrm^fiwf^^nJm.^^:- . >^^:/('<«W' '>>i'V5«!W^, JmAa^/. 




fA 



/ y 





(^f^) 












////(-fL./M 




/' 



(-IcÂ. 



^ c y S /S /i- 



(^ ) 



^ ^9f-€) 




/ 






^ yi 



• 






y/ 









yfU€.yH^â W tMyiMP,M^ t. 




^ûii/^/mi 







aà/t/6. 



yûÏ€f^ 



"^/kTTn/è 



û/^^^^'U^ûrru/y y{^^^^ m^^^y^^ . 









îNiÈÈtkÉR t'âm^É. Lexicologie. 



Types: 

r0mmn». iêtUiquéi. 

13. Mm Mm 

14. H H H H 

15. 

16. n H n n 

17. P p F p 

18. C c Ce 

19. Ttih Tm 

20. y y F r 

21. 4> * #5î 

22. X X X X 

23. u n z; Uï 

24. 'ï H V « 

25. Illui Iffw 

26. lUm Zau; 
127. Il Is 

28. LIu Mu 

29. b fc bb 

ao. % « S n> 

51. 3 3 3 9 

32. H) H) iOw 

33. fl s /r ;i 

34. e e e 
,35. V V rr 
36. â g Éii 



Cftractire* d-écritaré. 






^^ 






.^^ 



-^^ 






œ 




m 



^ÙU 







3 a 

9^ M 




ce 



o 

Ut -H 

c c 

u t 

JLIX w\, 

jb * *L> 

13b « 
30 10 

t/l/ il. 

e ^ 



ApipMHiîiimt 

MbICjéTe dMl 

Haui'b airb 

oirb o 

noKÔft ne 

pubi 9pi 

C^ÔBO dCl 

TBép4o Te 

y y 

♦epTT» 3*1 
x%pi xa 
au ue 
qepBb ne 

ma 

ma 

«pi 

"Ëpl»! 

"Bpb 

IITb 

3 

FO 



U 10 



Valeur. 



OHTa 

HJKHaa 

H Cb KpâTROfi 



5><»n 5<»n acci- 
prifpre. dentel. 

m) 

( n'ont jamais 

I le son nasal. 

o a 

P 
r, rh 

s,c,ç' z 
t, th (i 
ou 
f,pb 

ts, Jfli/. 

tch ch 

ch 

ch-tch ch 
e muet 

itovrd o»i 
1 muet 



le. e lo 



e 



lOU 



la 



u, fi 

m 

iè, è 



S y 

ïmuet 
1. 
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DîTision 4 — Dans les 36 lettres de Falphabet rtsse on distingue 

des lettre». j2 î^oyslles (r^àcHMfl), savoif : a, e, h, i, d;y,bi,*B,3, io,h,v, 

parmi lesquelles ces cinq : e, «, a, lo, m, peuvent être nommées 

diphthongues (AByrjiàcHufl} ; 3 semi-voyelles (nojiyrjiicHUfl}: 

x, B; H, et 21 consonnes (cor^àcHBiH) , qui sont: 6,b, r,A;.»C; 

3, K, J!, M, H, n, p, C, T, *, X, U,, H, m, Ht, 9. 

5; — D'après l'affinité de leurs sons, les voyelles et les 
semi-voyelles sont dures, molles ou moyennes, et les consonnes^; 
d'après leur degré d'intensité^ sont fortes, faibles ou liquide^, 
savoir : 

N 

1. Toyelles. 



i.Dwres:\^''^Zu7n^-«ol^- 



a. 
9. 

M 

. 

y. 



e 

H, i 
ê (io) 

H) 




0> lie ini*voyclle», 

-h B, ô 



IO. Consonnes. 



n 6 

♦ B 

K rCg/a/.) 

X r(lifoO 

ffl » 

T 4 

C 3 

n (TC) . . . . Ca3 j Ces trois 

, CTO.) .,..(« t"'.igî;:' 

nt (lUTin) . . . QKAVi \en propre. 
3, Liquides: 

<Ay M) B) p. 

6. — Selon l'organe particulier qui contribue le plus à leur 
formation, les consonnes $e divisent ensuite en: 

1. Gutturales (ropTàHHUflj, articulées du gosier: r,K, x. 

2. Palatales (nOAHéÔHUfl), articulées contre le palais : ji, h, p. 

3. Dentales (syÔHWii), articulées à l'aide des dents: a, t. 

4. Linguale (flSbiHHaji), formée avec la langue appuyant 
fortement contre les dents supérieures: u. 

5. Labiales (ryônwH}, articulées entre les lèvres : fi, b, m, n, *. 

6. Sifflantes (menejieBàTkiH), produites par un sifflement de 
la langue contre le palais: 3, c. 

7. Chuintantes (raHiiAmin), produites par un sifflement de la 

langue contre la racine des dents inférienres: xc,H,m,nt. 

La voyelle r et la consonne e ne sont point portées dans ces diyisionS) 
parce qu'elles ne se trouvent que dans quelques mots pris du grec, étant 
identiques, pour la prononciation, la première avec h, et la seconde avec *, 
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7. — Dans le tableau des lettres ci-dessus nous avons distîn- Prononcia- 

tion des 

gué le son propre et le son accidentel Le son propre des lettres. 
lettres est celui qu'elles ont habituellement ou prises isolément, 
et le son accidentel est celui qu'elles reçoivent par leur posi- 
tion. Ce son accidentel; pour les voyelles principalement^ dé- 
pend de Yaccent tonique (y^apénie), dont nous parlerons plus 
bas (8 12). 

Les règles que noas donnons ici pour la prononciation des lettres 
rosses, toncernentle dialeete de la Grande Russie, c'est-à-dire, Tidiome 
national tel qu'il est en usage à la cour, dans le monde poli et dans le 
monde savant. Les autres dialectes de la langue russe sont le dialecte 
de la Petite Russie, celui de la Russie Blanche, celui de Novgorod, celui 
de Souzdale et celui d'Olonetz, qui ne diffèrent du dialecte moscovite 
que par leur prononciation et par remploi de quelques termes particuliers. 

8. — Les voyelles, dans la langue russe, se prononcent de voyeues. 
différentes manières, suivant la place qu'elles occupent dans 

les mots, et selon qu'elles sont ou ne sont pas accentuées. 

^Son propre, a: âaôyxa, a^kabet; Kàuia, gruau. 
Jl, a* r ié: yaaci, effroi; nacù, montre ; jôrna^fc, cheval, 

^ Son accidentel, 1^. (jo^i^mâro, grand; xy4âro, mauvais. 

La voyelle a se prononce comme en français, seulement: 
1) Après les consonnes chuintantes (»c, h, m, u^), au milieu des 
mots, n'étant pas accentuée, elle a le son i'e; mais à la fin des 
mots, accentuée ou non, elle conserve le son qui lui est propre. 
— 2) Dans la terminaison azo du génitif des adjectifs, étant 
accentuée, elle a le son d'd. Ainsi les mots ci-dessus se pro^ 
noncent: ézbouka, hacha, oûjess, tchècy, lôched, bakMva^ 
khoudôéa. 

Son propre, ta; ÂMa, fosse \ hAcO, viande; aesuâ, terre. 
Son accidentel, t^,ef: flApô, noyau; Aénarb, neti/'. 

La Toyelle h, étant accentuée, a le son de la diphthongue 
française ta Ciàma, miâço, zèmliaj. Mais n'étant pas accen- 
tuée, elle se prononce ié au commencement des mots et des 
syllabes, et é après une consonne C^édro, dévetj. Â la fin 
des mots, accentuée on non, elle conserve le son qui lui est 
propre la; ainsi sap^, aurore; BpéMA, temps, se prononcent 
zaria, vrèmia. Le pronom e^, éfelle, se prononce iéiOj et la 
syllabe ce des verbes pronominaux se prononce sa^ comme : 
cTapàT&CH, s'efforcer C^tarâfsa). 



* * > 



Qr GEAMICAIRB BUSS9. 

i $Qn propre > ie, é: ex^wh, im; cié, ce; cép4ue, cœur. 
'*• / Son accidentel, to, o: ôepësa, bouleau; aë^Tuft, jaune. 

An commeiiceineDt des ««oite et des syUabefii la. voyelle e 
se. prononce ié, et s^pcès i^ne consonne c'est an ^ pw; ain^ 
on prononce iédin^, mé, sérUsé. Cette voyelle, étant accentuée, 
a le son S!io^ on, après une ctuiintantc^ et la lingn^ale. {j^ m, 
ui; n^, u), à!Oj dans les cas suivants : 1) lorsqu'elle se tifootV^ 
devaijLt une consonne suivie d'une des voyelles dures a, o, y, 
Uy d', 2} à la fin des mots; 3) dans la teFminaiaoa eio ourtô 
de l'instrumental singulier des noms féminins; 4^ devant les 
gutturales (r, k, x) ou les chuintantes simples (m, va), qui ne 
tolèrent point après elles de voyelle dure^ 5) au présent des 
vérités, quoiqu'il y ait après une voyelle nu)lle. Ainsi les mots 
éJiKa^ sapin; c^éaw, larmes \ jïça'b, glace; acHTLé, vie; ^oé, 
mon; seMJiéio, par la terre] Aa^éKifi, lointain; s^cxérnBaio, 
je boucle; Hecéui)t, tu portes; necéTe, vous portez; mcjiK'j^, 
soie; jinué, visage \ AyméiQ, avec Pâme; iienémB, tu cuis, se 
prpnpncent iôlkaj sliôzy, liojtte, jitio, mato, zèmiiôiou, daliâ- 
kie, za$tiâguivaïQUj nes^ioche^ n^ssiôtéy cholke, Htso, douchôiou, 
pétc^che. C'est, c^tte proniOJjiiQiation k> (m o que To^ marque 
maji^nant pa,r un tréma sur la voyelli^ e: 6iepë3^| sKë^Tbiii, 
ë^a, etc., et c'est a^^i qu'elle ei^t ];n^qqéç diups cette Gcani- 
maire. Cet^. voyeJJje ë s^rt en^core à remplacei; la voyelle 
fi;ajaçaise eu, ou la >joyelle allemande i, comme dans lesr mots 
IVIo^TecKinë (fr, MpntesqmeuJ, T^t^ {ail ®6t^e). 

*& m. i ^^^ propï;e^i ^y ^' *W*, >€ ffnmge; Bipa, la foi. 
' * ) Son accidentel, io : rHi34a, nids; 3B'B34bi, étoiles.. 

La voyelle bi, au commencement des mots et des syllabes, 
a le son HM, et après une consonne, c'est un siinple é 
Ciemm^i nêra)^ Sçiilen^^nt apr;ès la consonne u le Sjpn de la 
diphtl^ongae s^ fait sentir davantage ; ainsi h'BT'b, nm; hj£m,(>A, 
muet^ se prpnjoacent mette, nifynoï. Étant acc^jf tuée, cette voyeUe 
n'a le $on d'^(^ q.u.e dans les mpt^ i:ni.3Aa, nids,; ^w^^hi^ éitoiles; 
cifA^} selles; ub-bai^, U a fleuri; Qfip%s;b, U a trouvé; et. dans 
leuri;, dériyés. e( composée» confine: sBidAO'im,. petite étiifife; 
i]Hi34J^»yK,o, petit ni(^j paaiiBiai^, iLs'esi épanoui; n{^io6pi4i», 
i( a acquiSj qui, s^ prononcQi^t, ghniôz^, zmé^y^^ siôfila, IspipU^ 
ahrioll, zviôzdotchka, ghniôz^yfih^^^ rust^Uff^^ pfiap^lf. 
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. I Soii propre, o: Aôica, à la maison; nàcAt^ après. 

' ®' } Spn accidentel, a: xopomô, bien; KOJOKOjià, les cloches. 

La YoyeUe o, étaut accentuée ^ conserve le son qui lui est 
propre; mais sans l'accent elle prend le son d'à; ainsi Ton 
prooonce dama, posté, kharacho, kalakala. 11 faut observer 
qu'après une syllabe accentuée le son de cette voyelle est 
extrêmement bref; ainsi le mot kôjiorojII, cloehej ne se pro- 
nonce pas kôlakal, mais kôlokol 

I Son propre, i: htth, aller; Mopi, la paix. 
' ** I Son accidente^ iiaU.iim'h^ à eux; ciand, articles. 

La Toyelte % m> conMaeneement des diverses inflexions dti 

proMm de la troisième personne Çymh^ hx^b, âmb), et après 

la semi-voyelle 6, se prononce en diphthongue, comme on 

prononcerait en allemand iim^ j[i^; j[imi, fiatjii» Partout ailleurs 

elle conserve le son qui lui est propre; seulement après une 

préposition terminée par la semi^voyelle 0> elle prend le son 

sourd de la voyelle m; ainsi les nH)ts b*i irsôi^ dan^ la chambre; 

ei» HvanoM'B, m^c Jean; npeA'LHAy utiâ, fréeédent, se prononcent 

comme s'ils étaient écrits maôm^ emôHOMô, npedaày'ui^. 

I Son propre, i donrd : euai, fils; Jkvcrenù^ flatteurs: 
' "* I Son aceki«ntel, oui: rpii6U) champignons; mu, nous. 

Le son de la voyelle u est nn i sourd ou étouffé, dont il 
est (rès-^dtflcile^ de saisir le mécanisme de la piononoiation, 
et qu'en ne peut saisif qu'en Fentendaiit de la bouche d'un 
Russe. Après les consonnes labiales (6, b, m, n, «}, le son de 
celte lettre approche de celui de la diphtbongue française oui, 
prononcée très-brève; ainsi les mots rpniôù^ ehampignens; bu, 
vùus; MU, îwus; enonu, gerbes ] mna^u, ammres^ se pro- 
noncent grih^i^ y^i, m''«i, snap^i, chekaf^H. 

I Son propre, iou: lori», le midi; jioÔjih), faime. 
'^^* i Son accidentel, u: Epiocce^b, Bruxelles; ^lOTTHX'b, Liège. 

La voyelle k) a le son de la diphtbongue française iou; ainsi 
on prononce UnAe, Uoubliou. Seulement dans les mots étran- 
gers elle remplace la voyelle française u, ou la voyelle alle*- 
mande u^ comme dans les mots Epioccewib (fr. Bruxelles)^ 
JliOTTiitX'B {aU. Stttti^O 

i, t. y, y. a^ »• V, r. — Ces quatre voyelles conservent le 
son qui leur est propre, accentuées ou non, comme dans les 
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mots iepéâ, prêtre; MÎp'L, le monde; yMcnH'^, souper; uàryija, 
perte; éTOT't, c^; Mvpo, saint chrême; qui se prononcent «èr^^ 
miré, oûjine, pâgouba, étotte, myro. Qiiant à remploi des deux 
voyelles / et v (au lieu de ti), voyez l'Orlhographe. 

semi- 9. — Les semi-voyelles Qb, b, fi), qui se placent les ^mx 
voyelle», prçpjjères après les consonnes, et la dernière après les voyelles, 
sont des voyelles prononcées à demi, s étant la moitié de la 
voyelle Oj et 6 ou fi la moitié de la voyelle u, 

nb, -B. b, I». — La semi-*voyelle dure s donne à là con- 
sonne qui précède un -son fort et sec, comme si elle était 
double, et fait même prononcer une consonne faible comme 
sa correspondante forte; ainsi les mots CTani, taille; Bm^h, 
ormeau; mecTX, perche; KpoBi, un toit; ctojix, tabh; 
ôpaTx, frère; nBWB, flamme; rycâpx, hussard; ©6%, de; rjiaA'B, 
faim; ccm^b, ce; u,%ai», fléa% se prononcent stanne, viasse, 
cheste, kroffe, stoll, brâte, p^ile, goussarre, oppe, glatte, 
semme, tseppe. La semi-voyelle molle b au contraire donne à 
la consonne qui précède un son faible et mouillé; ainsi les 
mots CTaHb, deviens; BflSb, marais; mecTK, six; KpoBb, sang; 
CTOJB, tant; ôpaTb, prendre; nhUh, poussière; rycâpi», gardeur 
d'oies; 06h, fObi; TMAh, chemin uni; ceuh, sept; ïi,%nh, chaîne, 
se prononcent stagne, maz^j chesP, krov*, stop, brat*, p^il'y 
goussar, ob*j glad', sém\ tsèp', en laissant pour ainsi dire 
expirer Vi dans la bouche* €e son répond aux sons mouillés; 
des mots français péril, soleil, campagne, cigogne, ligne. Après 
les consonnes chuintantes (», h, m, m) la prononciation des 
semi-voyelles s et & est absolument la même; ainsi les mots 
HOHCL, couteau, et poucB, seigle; mohi», glaive, et ctn^j couper; 
KaMbimT», roseau, et Mumb, souris; Tomit, à jeun ^ et Houtb, 
ntii(,se prononcent noche ^{ roche; métche et sétche; kamouiche 
et mouiche; toche-tche et noche-tche. 

A, *. — la semi-voyelle molle S se prononce très-briève- 
ment jointe à la voyelle précédente avec laquelle, elle ne forme 
qu'une syllabe; ainsi les mots Aafi, donne; ue^j bois; MOii, mon; 
îKyif, mâche; bïh, souffle; Kâpifi, bai'-brun, se prononcent 
dà'j p&, mo\ jow, v&, car, en faisant entendre le son d'un t 
bref après la voyelle. 
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10.— Les consonnes, dans la langue russe, ont aussi des Gonsonnes. 
articulations différentes , comme on le voit ci-dessous : 

B, 6. \ 'V>''€lP' 6â6a, une vieille; 6o6'b, fève\ ôâÔKa, osselet. 
1^9 ■• / Q-F- Il f' •OMi»j dehors; pOBi, fossé; BTôpRHKii, mardi, 
A^ A. ?|j(rf*l< t; 4M0, ond; ^oxw^ genre; B64Ka, ea^ndiMne. - 
^'"^lor ' ir^' ^^^' f attends; My»i, nuin; jôwkb, ctitAer. 
3, a. '«^U-jg^ «• aBOHi, le son; rjiasi», «t/; cxâsKa, conte. 

Les consonnes faibles (T, 6^ d, om?, j, conservent le son qui 
leur est propre, devant les voyelles, devant les consonnes 
liquides et devant d'autres consonnes faibles. Mais devant les 
consonnes fortes, et à la fin des mots terminés par la semi- 
voyelle dure (jh), elles prennent Tarticnlation de leurs corres- 
pondantes fortes (n, «, t, m, c). Ainsi les mots ci-dessus se 
prononcent baba, boppe, bâpka, vorme, roffe, ftôrmke, dno, 
roite, vôtka, jedou, mouche^ lôcheha, zvannè, glasse, skâska. 
Dans les mots où 3d est suivi de m, la lettre d est nulle, 
ainsi nÔ3AH0, tard; npiaAHHK'B, fête, se prononcent pôzno 
prâzmke. Le mot AÔxcAiiK'&, la plme, se prononce dôgegik. 

Son propre, ^, gh: ropâ, montagne]; noriide^b, perdUioni 

!k: 4i>5Ti, ami ; Môrmiâ, ayant pu. 
h: TocnôAhj Seigneur; Eôra, de Dieu, 
kà: BoJThj Dieu'y ÂërM, léger. p 

. v: RpacBaro, rouge; erô, de lui. 

• 

Au commencement et au. milieu des mots la consonne ^ con-* 
serve le son qui lui est propre, s'articulant avec une légère 
aspiration Q^ray pagkibel) comme le g latin et allemand. Quant 
au son accidentel de cette lettre, il a lieu dans les cas sui- 
vants : 1) A la fin des mots et devant la consonne m , elle 
prend l'articulation de sa correspondante forte k (drouke, 
môkchiej. — 2) Dans les motsTocnÔA^, Seigneur; ô^âro, bien, 
et les diverses inflexions du nom Bor'B, Dieu (Bôra, Bôry, 
Bôfom'b) elle se prononce avec l'aspiration du h latin et alle- 
mand (hospod, blâho, bôka, bâhou, bohommej. — 3) Dans les 
mo^IsBori, Dieu, et yôôt^, pauvre] devant une consonne forte, 
comme JërKiS, léger; .aérne, plus' léger; hôfth, les ongles, et 
dani^ les mots étrangers en J9^9, comme neTepCtpri, P^tersbourg; 
KeÈHrcôépr'B , Kœnigsbèrg, elle prend l'articulation aspirée 
de sa correspondante forte x, qui répond au ch latin et aile- 
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maad, et qu'on représente maintenaiit en français f9iïM(bùkh, 
oubokk, liokhkie, lehhiché, nokfUi péter baurkh, kémxberhh). — 
4) Dans les inflexions qzo^ rzo^ ozo, ezo, des adjectifs et des 
pronoms ,. elle se prononce p Ckrâsnava, iét^oj, ~ 5} Enfin 
dans les mots pris des langues étrangères elle se prononce gh 
on h aspiré, selon qu'elle remplace Tune ou Faiitre de ces deux 
lettres, comme dans les mots reorpâ*ia,flr^ofl^rflipAîd; ryfiépma, 
gouvernement; repoH, héros; roeoHTàJib, hôpitaL 

CSon propre, k: Kpeerb, croix; sépicâdio, tniroif.. 

■^'H Son accidentel, ifî' "^^^"^^ à Dim; k-, ^ui^, vtrshierre. 
f \kh: KTO, qui; Ki KOMy, vers qui, 

La consoftne k devant les consonnes faibles 6, r, a, », 3, 
prend l'articulatton de sa correspondante faible z {gh' kàkmy 
gK zèmtëj, et devant les consonnes fortes k, t, h, eUe^end 
Tarticulation A^xChMo, kh' kamouj. Partout ailleurs elle con- 
serve le son qui lui est propre (kreste, zêrkalo), 

^ (Son propre, s: cecrpà, segur; cocâme, succUm. 
' * /Son accidentel, z: ci Bôrom, avec Dieu; caueâTb,. op/re^. 

_, iSon propre, t: leTHBâ, corde d'arc; TéTKa, tatUe, 
' * ) Son accidentel, d: OTAàTb, fendre; «euâTbÔa, mariage. 

Les consonnes fortes c et m devant les consonnes fiiibles 
6, r, 4, 3K7 3, prennent l'articulation de leurs correspondantes 
faibles 3 et d; ainsi les mots ci-dessus se prononcent sestra, 
saçdnié, z' bôhomme, zzyvat^, tétipa, tiôteka, addât^ , jénidéa. 
Lorsque em est suivi de m, la consonne m ne s'articule point, 
comme dans les mots oôcthuh, de carême; nàcTHUH, pmHel, 
que l'on prononce pôsny, tchâmy, La consonne c devant m et 
H prend le son chuintant de m; ainsi cmnBàfrb, coudre; eHàcuie, 
le bonheur^ se prononcent cKchivatf, ch'tchâstië. 

^ (Son propre, tch: laci, heurt; ^én^HKiy bonnet. 
' "(Son accidentel, ch: hto, quoi; napôwo, à dessein. 

La consonne composée h. (rm), qui a la même articulation 
que le ch anglais, prend U son simple de m^ onduch français, 
dans le mot hto, et devant la consonne h; ainsi FonproBQi^e; 
tchâsse, tchéptchike, et cheto^ nardcheno. Mais le mot Té^HO, 
précisément, se prononce tôtcheno, pour le distinguer de TâmRo, 
foi des nausées j qui se prononce tôcheno. Les Polonais repré"^ 
seqtent rajFticulation de cette lettre par cz* 
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Son propre, Mck: ouiti, bouclier; oBomii, fruit. 

Son accidentel j ch: OBOiUHôiî, de fruit; noHÔmHHKi, aide. 



JLa coQsioBae composée uu^ (oiTfli)^. qui a Fajrliicjaktioii triple 
de cM-ôh ou s^t-^h^ et que les Poloiiais représentent par s^^c^s^ 
preod le soa simple i/^m devant la oonsoone h; ainsi las Biots 
oi-tdeâisas se proqoii^ent cKeickiUe ou atoMUd,. évoch»'^tchê, 
et nM^hemi, pamdehemi. 

Wij Um . (p: naujiiîui, paon; crùÂWh) colùfme, 

^ i [f ovL ph: «onàp») Umkme; etij^hi^ caiom. 



^' *• 'son propre l^' * *"*' ^^^^' ^^ns^^^i Ayxi, o<te«r. 
L, «■• I ^ ^ ']cA fr., «A angl., fdft ail.: majàmi, cabane. 



IV9 S* 1 ffc, J ail.: uapb, roi; népeni, poivre. 

0, •. / \f: eeâîpT», théâtre; AeriHM, Athènes. 

Ces six consonnes fortes conservent Tarticulation qui leur est 
propre; ainsi l'on prononce pavUne, stolpe, fanar, skoufia, 
hhramme, douhh, chalache, tsar, péretse, féâtre, Afiny, en 
observant que x a Tarticulation du d) allemand; qu'on repré- 
sente maintenant en français par kh; que m s'articule exacte- 
ment comme le ch français, le sh anglais, le fc^ allemand et 
le sz polonais, et que u; a l'articulation du j allemand et du 
c polonais. Quant à la consonne a, qui a la même articulation 
que 0, voyez son emploi dans FOrthographe. 

•1, Ji. ] / /: ABAT^i accord; .««41, revers. 

m* M, (' îm: BCfiMi. à tous; BÔceMb, huit. 

' /Son propre, ( \ . J ^ 

K, H* l '^ ' I «; rpoMi, trône; TpoHb, touche. 

P9 p. ' ' r: pa4'b, joyeux; paAi», rang. 

Les consonnes liquides conservent l'articulation qui leur est 
propre, en recevant leur foroe ou leur douceur de la voyelle 
ou de la semi-voyelle qui suit. Ainsi Ton prononce Uatte et 
liatte, vsème et vôssèm* , tranne et trognej ratte et riatte. Il faut 
observer que la consonne russe a devant les voyelles dures et 
les consonnes fortes ne correspond point à la consonne fran- 
çaise 4 m^is qu'elle a une prononciation beaucoup plus forte 
que l'on représente en polonais par /, et que Ton obtient en 
appuyant fortement la langue contre les dents supérieures. Les 
trois autres m^ Hj p, répondent aux consonnes françaises m, 
n, r, en remarquant seulement que les deux premières n'ont 
jamais le son nasal des mots français encombre, encan. 
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Syllabes * 11. — Une voyclle seule, ou réunie à une ou plusiwrs 
et mots, consonnes, avec ou sans semi-voyelle, forme, dans la langue 
russe, ee qu'on» appelle une syllabe (ojion, CKJia^i^); et une 
ou piuis^urs syllabes, servant à exprimer une idée ou une 
sensation, forment on ffèot (cjôbo). Ainsi les mots sont mono-' 
syllabes (o4HO0Jré»HUâ) ou polysyllabes CMnorocjiéscB£fii), 
selon qu'ils sont composés d'une ou de plusieurs syllabes, 
comme: h, et; Hyje; om>, t7; a8, aïe; ceft, ce; m^iydeux] 
CTpax'b, frayeur ;^H''Viéij hiver; AO-pô-ra,cA£mtn; AO-6po«*Ai- 
TCJiB, vertu; Ao-flpo-A'fi^TejiB-Hwtt, vertueux, etc. 

La langue russe a quelques mots qui' sont sans voyelle ou dont la 
voyelle a été contractée en une semi- voyelle ; telles sont les particules 
Bi», Kl, CT», 6i, WT», Ah (pour 60 y KO, co, 6u, Mce, au). Ces mots, 
dits assyllabiques (ôesCA^nanun), se réunissent aux syllabes du mot sui- 
vant ou précédent, comme: wh 4omi>, dans la maison; Kb OKHy, vers 
la fenêtre] ci to6ôh), avec toi; écjH 61, si\ 04HàK0 «"b, cependant \ 
TÔHHO Jb, est-ce bien ainsi? 

Accent 12.— Daus Ics mots polysyllabes ilya toujours une syllabe 
tonique, q^i gç proHOuce avec une émission de voix plus élevée et 
avec plus de durée que les autres j ainsi dans les mots Mijio, 
fev.; roTÔBo, prêt; roBopôTe, parlez; les syllabes Ma, ma, pu, 
sont plus sensibles à Foreille que les syllabes ao, zo, eo, me. 
C'est cette élévation de la voix que Ton nomme accent tonique 
(y^apénie), et qui se marque par un petit trait sur la voyelle. 
La syllabe accentuée est dite longue (AO^rin^, et les autres 
brèves (KopÔTKie). 

t'accent tonique ne se note plus dans les livres russes que pour dis- 
tinguer quelques homonymes ou quelques inflexions grammaticales sem- 
blables, comme sâMORi, château y et saMÔKi, serrure; c^éBa, de la 
parole (gén. sing.}, et ojoBâ, les paroles (nomin. plur.), ainsi que nous 
le verrons dans la IVème partie, la Prosodie. Nous observerons encore 
qu'il n'y a point de règle fixe .pour déterminer quelle est la syllabe 
accentuée d'un mot polysyllabe, et que dans le même mot l'accentuation 
se transporte souvent d'une syllabe sur une autre ; c'est par cette raison 
que l'accent tonique se trouve noté sur tous les mots cités dans cette 
Grammaire. 

Vexercice de lecture ci-dessous, qui donne le texte russe, la tran- 
scription en caractères latins, d'après la valeur des lettres en français, 
et la traduction littérale, peut servir d'exemple pour les règles que nous 
avons données jusqu'ici sur la prononciation des lettres et des mots de 
la langue russe. 
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exërqge de Lecture. 

Bnepâ vh uiecTb lacÔBi yipa noixa^H mu BepxÔMi» 
Ftchéra /' chesfi tchessoff outra paiêkhaH mm verkhome 
Hi«r à six heures du matin allâmes noitâ.à cheval 

Bi nôTc^ain». HHHcrô h-bti CKyHHîe âTofi Aopôru: 8634^ 

/' Pôtsdame. Niichévo niett skouchenèié êtoi darôghi: vezdé 
à Potsdam. Rien il n'y a plus ennuyeux que cette route : partout 

rjyôoKiâ necôKi, h HHKaKHxi» saHHiiàTejibHux'B opeAMéroBii wb r^àsà 
glouhôlne pessok , i ni kakikk zammàtelnikh predmêioff V glaia 
un profond sable, et aucun intéressant objet à les yeux 

ne oona^àeTCfl. Ho bbai» IIÔTC4aMa, a oco6jIhbo Gaui-Cycû, ônenb 
né papadâietsa. No vite Pôtsdama^ a assabHvo Sane-Simei, ôtchégne 
ne se présente. Mais la vue de Potsdam, et surtout de Sans-Souci (est) très 

xopômi. Mu 0CTaH0BH.iHCb Bi TpaRTâpï, ne AOissâfl 40 
kkarôche. Movi astanavUUs f trakHréj né daiezjàia da 

belle. Nous nous arrêtâmes à Thôtel en ne pas arrivant Jusqu'à 

rOp04CKHXl> BOpOTB. 0T40XHyBl II daKdSàBl 06'B41>, MU 

garadskikh varôtL Addakknouff % zakazaff abéte^ mm 
de la ville les portes. Nous étant reposés et ayant commandé un diner, nous 

uomAû Vh rôpo4'B. y BopôrB samicàjn namn nMeuà. Ha napà4H0Mi 
packeH v^ gârote. Ou varott zapissâU nâchi iména, Na parâdnome 
allâmes dans la ville. A les portes on écrivit nos noms. Sur de parade 

MiCTB npÔTHBl» 4B0paà, yKpàmeHHOM'b pÛMCKHHH K0J0HHà4aMH, 

mésté prôtif àvartsa, oukrâchennome rimskimi kalannàdanU, 
la place vis-à-vis le palais, ornée de romaines colonnades, 

yHHjacb rBâp4ifl:' npeKpâcHbie Jib4H, npeKpàcnue MyH4HpuI Bh4'i> 
ouickilass gvârdia: prékrâsnié lioûdi, prékrâsnié moundîryl Vite 
exerçait la garde: de superbes hommes, de superbes uniformes ! La vue 

4Bopuà co CTopoBU ca4a éneub xopômi». rép04i> booÔoié 
dvartsa sa starany sâda ôtchègne kharôche. Gôrote vaapstché 
du palais de le côté du jardin (est) très belle. La ville en général 

upexpâcHO BbiCTpoeHT»; vb ,6oJbmôâ» y^ium» MHoro Be.iHKo.Ain- 
prékrâmo vouistroienne:v^ bai»choi GuHtsé mnôgo vélikatép^ 
(est) bien bâtie; dans la grande rue (il y a) beaucoup de magni- 

Huxi 40M6B'b, CTpéeHHuxi 0T<iâcTB HO o6pa3ï(y orpdMHiifimBirb 
nikh damoffj strâiennykh attchasti pa abrastsmt agnmnèiclâkh 
fiques maisons, bâties en partie sur le modèle des plus vastes 
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pâHCRHxi najàTi n Ha cô6cTBeHHBifl AéBhrn noKÔ&Haro Ropojiâ: om» 
rimskikh palâte i na sâpBtvênnHa dè^gmipakôinava karaHa: one 
romains palais et à les propres frais du défnnt roi: il 

AapH^i» Hxi, ROMy xoTiji. Tenépb ciu orpôMHUH 34àHifl RycTbi, 
dariU iikk, kamou hhatètt, Tépèri sii agrômniia zdanUa paûsH, 
donnait eux, à qui il voulait. Maintenant ces vastes édifices (sont) vides, 

nAu saHHMéiOTCfl co^AâTaMH. fibi ne Mo^ere BooÔpasuTb, naKi 
iH zanimâioutsa saldâtam, V»n fié mçjété taobraziti, kake 
ou sont occupés par des soldats. Vous ne pouvez imaginer comme 

iieHéifleH'b ceft bbai nyCTOTÛ» -— Bi> nâTGAaMS «ctb pyecKaa 
pétchdlenne séi vite poustaty, — F Pdtsdamé iest* roûsskata 
(est} triste cette vue de solitude. — A Potsdam il y a une russe 

uépKOBb noAi ■aABHpàHieM'b CTàparo pyccKaro co^^âTa, R0Tj»puâ 

Isèrkov* pade nadzirâméme Mratra roûsskava saldâlay kuiôrie 

église sous la surveillance d'un vieux russe soldat, qui 

XBBêTi» TaMi co i^eMéHi nâpcTBOBaHifl HmneparpHUbi A'HHbi, Mu 
jwioU tome sa vrémène tsàrstvovanna vwpénj^iisy Anny» M»ti 
demeure là depuis les temps du règne de l'Impératrice Anne. Nous 

«acâjy MorjiH cucKàrb erô. /[,i^àxAhiik crapàKi cisA'kjrb «a 6iOJEbmnxh 
nactlaâ maghH syskdt^ iévo. DrWthUe starik sidéll na balickikh 
à peine pûmes trouver lui. Le débile vieillard était assis sur un grand 

Rpécjaxi», H ycAÛmaBi», hto hu PyccRte, apoTflHt-i'b Rik naMi» 
krêslakhy i oushfcheff, cheto moH roûsskUéy pratènoûU k' name 
fauteuil, et ayant entendu que nous (sommes) Russes, il tendit vers nous 

pyRH, B 4po]HàmHMi jÔAocowh cKasâJn: CMea Bôtyf Cjuiea 
roûki, j i drajâchetçhime gholoçome skazâll: slâva Bôhout slâva 
les mains, et d'une tremblante voix il dit: Gloire à Dieu! Gloire 

Sôeyf Owb xoTiji roBOpHTb cnepsâ ci nâMB no-pyccKB: ho mu 
Bôhoul One khatèll gavariti sperva s' nâmi pu roûsski; no mm 
à Dieu! Il voulut parler d'abord avec nous en russe ; mais nous 

Cl Tpy4ÔMi BTor^â pasyMirb 4pyri Apyra. HaMi Ba4jfe]Ràjio 
s^ troudome maghH razoumèl* drouk droûga. Name nadléjâlo 
avec peine pûmes comprendre Tun l'autre./ A nous il fallait 

noBTOpilTb noHTB Kàac4oe c^ôbo. „no&4ëMTe bi qépROBb 6é»iR), 
paftariâti patcheti hdjedoié stôvo. y^Paidiometé t tsêrkov BôJioUy 
répéter presque chaque mot. „ Allons dans l'église de Di€u, 

CRaslll OHl, B nOMÔ^HMCfl BMiCT-fi; XOTâ HÙBt H U%Th 

êkùzâll one, i pamoHmeça vmêsté, khatia nynê i niett 

éi il, et prions ensemble, qnoique aujourd'hui même il n'y a ^s 
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fipéaABma." Qé^am voê nandiHiuoob (LiaroroBiiiieirb, rotah oTBopiUacb 
jfrâzniha,*^ Sertlsé mato ^apôiniioss blaha^tmêmème^haghéa atvarUass 
de fête." Cœur mon se remplit de dévotion, lorsque s'ouvrit 

ABep^ Vh uépKOBb, FAH CTÔJbKO BpéMeHH uâpcTBfeTi TjiyôÔROe 

dver f tsêrkoVy gdié stôUko vrèméni tsârstvomeU gloubôkoiê 
la porte dans réglise, où (depuis) tant de temps règne un profond 

MOjiHâHie, e4Bà nepepuBéesioe cjiâôbiMU B34ÔxaMH h thxbmi 
malltchânié, iedva péréryvâiémoié slâbouimi vzdôkhami i Hkhime 
silence, à peine interrompu par les faibles soupirs et la douce 

rô^ocoui» HOJflmarocfl CTâpua, KOTÔpufi no BOCxpecéubAMi npnxôAUTi 
ghôloçome maHâstchavaça sUHrtsa^ katôrie pa vaskrécèrmme prikhôdite 
voix du priant Dieu vieilfard, qui à les dimanches vient 

Ty4à HHTâTb CBflTiMfflyio nsi» KHHfb, npnroTOBjijiiomyio erô ri ÔJa^ 
loudatchiiâtiwètèïchouiou isà knik, prigatavliâioustchouiouiévo gh^ Ida- 
là lire le plus saint de les livres, préparant lai àlheu*» 

XEéHHOft BiHHOCTR. Bl» UépRBH BCê HÛCTO. I^epRdBHblfl RHHrH 

jénnot vétchnosH, F tsêrkvi fm tchtsto. Tserkôvnyia knigU 
rease éternité. Dans l'église tout (est) propre. Les ecclésiastiques livres 

H :^TBa)pb xpamiTCH vh cyHAyRi. On BpéMeHH 40 BpéHenu cxaptiRi 
t ùûh)ar Iduramâisa f saundouké. Ait vrèméni da vrèméni starik 
et ornements sont gardés dans un coffre. De temps en temps le vieillard 

nepeÔHpâeTi nxi ci mojhtboio. „yâcTO oti. Bcerô cép4ua, CKa^hAi ohi, 

^ péréhirâieH ixkk s' maKlvoiou. Tchésto att fsévo sérUaa, skazâil one, 

arrange eux avec prière. „Souvent de tout le cœur, dit il, 

coKpymâiocb a tomi, hto no CHépTH Moéâ, ROTÔpaa on 
sakrmchâiouss ta a tome, cheto pa mêrti, mam, katôraia ait 
m'afflige je de ce que après mort ma, qui de 

Mexa KOHévHO yasé ne 4ajiëR0, né ROMy 6y4eTi CMorpitb 
ménia kanêcheno onjé né daUôko, ne kamou boûdeit smabrèti 
moi certainement déjà ne (est) pas loin, ne personne veillera 

sa népKOBbio.'' — Ci nojnaca npéÔbUB mu wb ceMi 

za tsérkoviou. — S* poUchassa prôboHU mm f sème 

sur réglise." -— Pendant une demi-heure restâmes nous dans ce 

CBHméHHOM'B MiCTIi, UpOCTH^HCb CT» nOHTéflHblMl CTapHRÔMl, 

svèstchênnome mêsté, prastiUss s' patchténnyme starikome, 

saint lieu, fîmes nos adieux avec le vénérable vieillard, 

H noftejiàjiH enj" Tâxofi cMépTH. 

i pajélâli iémou Hkhoi smèrH, KapoMaÛHZ, 

et souhaitâmes à lui unedoii|£e mort. Karamezine, 
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• Eléments 13. — GoDsidcarés comme éléments du discours , les mots 
iscours. g^^j ^^ défwmnaHfs(siaBMeBkT e jbhbiii)ou auxiliaires (c^yacéfi- 
hmh). Les premiers dénomment les idées des objets, de leurs 
qualités et de leurs actions, et les autres ne servent qu'à mar- 
quer la liaison qui existe entre les mots dénominatifs 3 ainsi 
dans cette phrase: utmiïw ^cTâiOTX no BÔSAyxy, a pwÔBi 
HCHByTx Bt BOAi, les oiseaux volent dam {air, et les poissons 
vivent dans t ea% les mots dénominatifs sont: nmûu^, Aemdiomz, 
eôadyxy, pùâia, owuefmô, eodtb, et les mots auxiliaires sont: 
00, aj es. Les mots dénominatifs se nomment les parties du 
discours ('lâçiTH finît) , et les mots auxiliaires^ en sont les 
particules (lacTHUbi). Les parties et les particules du discours, 
dms la langue russe, peuvent être rangées sous neuf espèces 
différentes, savoir: 

I. Partie s du discoors: II . Particu les du discou rs; 

1. Le substantif fjLMSi cymecTsèTe^LHoe).?. La préposition (opcA^iôr^). . 

2. L'adjectif (hma npH^arâTejBHoe). 8. La conjonction (coiost). 

3. Le pronom CMtCTOHMéHie). 9. L'interjectionÇyLtmmmTxey 

4. Le verbe (rjiarôji b). 

5. Le participe (iipHHâcTie). 

6. L'adverbe (napi^ie) et le gérondif Ç^is,%eii]fWikGT\t), 

Il y a des langues, comme le français, Tallemand et l'anglais , dans 
lesquelles, lorsqu'on emploie un nom commun, on le fait précéder d'un 
signe déterminatif , quand le substantif n'est pas déjà déterminé par un 
mot qui raccompagne, ainsi on dit en français: le chapeau ^ la plume; 
en allemand: ber ^ut, bie Seber/ et en anglais: the hat^ the pen. 
Si le nom commun est pris dans un sens indéterminé on le fait précéder 
d'un autre mot, comme: un chapeau^ une plume; eCn ^\xi» eine S^ber; 
a haty a pen. Cette espèce de mots est nommée article (ijeni), et Ton 
distingue, dans ces idiomes, l'article défini et l'article indéfini. Lés 
articles sont: en français, le, la^ les, et un, une, des; en allemand, bei^/ 
\>it, ba^, et îxn, eine; et en anglais the et a ou an. La la ngue russe n^a 
£oint d'articles: c'est le sens seul de la phrase qui indique si le nqm 
commun est pris dans un sens déterminé ou indéterminé. Quelquefois elfe 
y supplée par d'autres mots, tels que tott», ce, pour le sens déterminé» 
et HiKOTopMâ, certain, pour le sens indéterminé, comme dans ces 
exemples: Torm qe^oBiKi, KOTopoM'i» bm roBopHTe, npBmêjH» komhi, 
t homme dont vous parlez est venu chez moi; HfbKomopiau ne^OBiKi^ 
npomë^i KO mu'ë, un homme est venu chez moi. 
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14. — Tous les mots, tant les parties que les particules du Division 
discours , sont : 'primitifs ou dérivés , simples on composés. 

Les ino(s primitifs (uepBOoôpàaHua) sont ceux qui ne pro- 
Tiennent point d'autres mats, comme: caAi>, jardin; Hcenà; 
femme; 6'B^bffi, blanc; xchtb, vivre. Les mots dérivés (npoH3- 
fiÔABUfl) sont ceux qui sont formés d'un mot qui existe déjà 
dans le langage, comme: caAÔBHHKX, jardinier \ wénciciti, 
féminin y ô'fijiàaHa, blancheur; nepencuxL, survivre. Les mots 
comp&séê (cjohchub) sont formés de deux mots dénominatifs, 
conme: c»aoboactbo, horticulture, de cba'b, jardin (lat. 
hortus^ et BOAftxB, cidHver; 'TpYA0A^6\e^ amour du travail, 
de TpyA^, travail, et jucChts, aimer. Les autres mots, tant 
les primitifs que les dérivés, sont des mots simples (npocTLia). 

15. — Tout mot, prmiitif ou dérivé, simple ou composé. Racine» 
est formé de racines (rôphr) , ou de syllabes et de lcttr^s 
radicales, qui deviennent des mots par Tadjonction d'autres 
racines. Ainsi dans les mots : spio, je vois; spinie, la vue; 
ap^MuS, visible; aépKiu, qui a une bonne vue; o6o3piTB, 
examiner, la racine est la syllabe aop ou la consonne mixte 

3P, qui reçjoit la signification d'un mot par l'adjonction des 
syllabes .10^ naiiey uMbifi, Kiu, oâç, et ainsi de suite. Les 
raciaes sont principales et secondaires, 1} Les racines prin-- 
àpales (rjiàBHue) sont celles qui servent à former les mots 
dénominatif^ ou les parties du discoujs ; telles sont les racines 
BV4»oi^,pyK, d'où se forment Içs mots bha'b, vue; ôko, 
cM; pyRà^mam. 2) Les racines secondaires (npHA&TOMHue) 
$pnt celles d'où se forment d'abord les mots auxiliaires ou 
les particules du discours, comme: nai, de; bi, dans; c%, 
avec; et qui servent ensuite à former les mots par leur réunion 
avec les racines principales, comme: BÂAHuii, visible; omkâ, 
lunettes ; nopynâTb, remettre. Ainsi les racines secondaires sont: 
aj initiales (npeAM Ay n^ie}, celles qui se placent en tête des niots, 
et qu'on appelle préfixes oii prépositions, comme: j-xôa'b, 
départ; ow-Kàai», refus; et bj finales (nocji'BAyioiAie), celles 
qui forment les désinences, et qu'on appelle suffixeSy comme: 
BOA-tf, eau; acM-./!^, terre; Kpic-WAUy rouge; A'hJi-amb, faire. 

Pour remonter à la racine des mots russes proprement dits, c'est-à- 
dire, des mots slavons, et pour découvrir leur dérivation, il faut procéder * 

2 
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de )a manière suivante, Prenons poir i^ven^e&.le^ mi^ks «peii85ii|i)Me- 
^BOBaTfc, surabonder, et 3acBH4iTe4bCTB0BaHie, attestation. Otant les 
racines secondaires initiales npe et 3a, et finales eamb et eaMle, 
il reste les mots n3'(}uTO>iectBo, abondance,' et caiiAiTe^&ctBo, té- 
moignage, qui dérivent de naélïTOK'i», superflu, et cHHjtireJb (en âl»von 
cendfhmeMÔy téihom. Ces demîers .dérivent ettifi-mêoieS' 4e iia(Uiii^, 
abonder, et CBi4BTiit camaitre, mots qoisopt formés des propositions 
usz et cz jointes aux verbes simples ôbiib^ êtr e, et Bi^'&Tb ou Bi^arb, 
savoir, d'où, ôtant les désinences de Tinfinitif, il reste'^M et eiidr ïïnsi 
le mot npensôùToqeCTBOBaTb vient de la racine bu, dont la filiation des 
mots dérivés est: ôuTb,' HsObrrb, Ra(3bfToin», «sdûro^ectBO, imôûfo- 
«tecTBOBafb, npeii36ûTowcTBOBaTb ; et le mot eacBiA'i^e^ftCTBflWfiiHiB. «a 
poar racine b^a* d'où dérivent: aiAtTb on ni^an, cwifl»>Tkt OB^viérç^b 
(en ru$se ceudAi^e^t), CBBAiTe4i»CTBo, CBH4iTejiBCTB0BaT^, 3acBH4iTèjn^- 
CTBOBaTb, sacBRAiTeabCTBOBanie. 

Tous les mots de la langue russe, dont Tdiigitte esVsiavonnë;' peuvent 
être «onmi^ à ce travail anatomiqile: Feur ^a ou ^nt s'exercer 
sor lés mots sniMants^: ReaaBÉlcRiKocTb) mif^p««tf8iMEe;^He<9iif$9ii]fu0, 
immensurahle; fx^miAki^AhGËWMih, Résider;, cociffkAàwtj compas^fMf; 
iiao0piiTàTe4buocTb, esprit d" inventions BcnoMoràTejbHuil, auxiliaire; 
<iecT0.iM)6ie, ambition; y40BjieTB0pHTe^bHuM, satisfaisant; nyTeuiécTBen- 
nuK-b, voyageur; 3aK0H04àTe^bCTBO, législation; zeuAeX&JihHecK)lfk ^ ara- 
toire; aape4Bépeai>, courtisan. ... 

inflezioDs 16. — f^es pattlês du discours; mi les mots dénotiiiiialifs, <se 

Mt mots. 

distinguent des particules du diiscours , ou d^s mots aosi- 
liaires, en ce qu'elles sont soumises à direrséi) i/^0xims 
(usM'&HéHiH} , qui eh général sont de deux sortes, iés in- 
flexions constantes (nocToAnnufl) et les inflexions ^tMen-- 
telles (cjiy^àflHMfl). 1) Les inflexions coi%stanies sq/iA eelHes 
qui se rencontrent dans ta génèra^on des niois dérivés et 
composés. C'est ce qu'on appelle la formtÉtkm (oSpaaoBiBle) 
du mot, comme: n,^pb, roi; n^ptlufi, reine: nipehiil, to^tà; 
nipcmeo, royaume; n&pcmeeHHmy éa royaume; n^âmeo$<a(i(to, 
tégner; nipcmeoeatUe, règne. — 2) Leis inBeXions fliccfife;if^/fe* 
sont les diverses désinences et prépositions que prend ^n 
mot, et qui, sans changer sa nature, servant à exprimer vtos 
circonstances de l'idée dénommée par ce mot; ootmnM:^i^yf9A, 
la main, pyK(JK>, avec la main, pyicu, ks mains ] ^Ttrf , Je 
Dois, BiL^unUf, tu vois; ôiAuU, bktnc, itAAtaum, plus blanc, 
no6%AAe, un peu plus ""blanc, etc. 
Métapiafmefl 17. — Los diverscs inflexions, dont les mots sont su^eep- 
*•*"****' tibles, subissent, pour faciliter la prononciation/ des m^fti- 



ptâèmes {mptuéim) , i|iii. par foto cka^geiil niéiDe les lattces 
Anales du mot radical. Ces métaplasmes-t)!! «ItèraiioBs cou- ' 
sistent dans la permutation (aaMina) des lettres entre elles, 
di^QS Yépenthèse (BcràBKa) et la prosthèse (npHCTâBKa) de 
eerUines lettres, et dans Xapacope (y&'^^éqip} et la ^ji[nç.(?;R^ 
(HS^âTie) de cpielqoes autres. 

18. — La permutation des lettres , dans la langue irosee, Pennouiion 
est fondée sur Tinalliabililé de certaines voyelles avec cer- 
tAûiesoon^Qiines; c'est ainsi que les consonnes chuintantes, 
«guttural^ a la Jingu^le (^, h, ni, jm; r^ k,.x; xQ p peuvept 
d^allîM' qu'avec «ertaipes voyeUes; ipia les vioyelles Ji, e,iQ, 
et la seTni-Toyetle % ne telèrent jamais devant eiles dans au- 
cnne inflexion les consdntfes gttttnrales (r, k, 'x), ni, dans 
.jualgioes ças;^ les dentales et les si(llantes (a, t; 3, c), et que 
Ja voyelle ^,, dtlP^ la 4crivation des mots^ ne tolère point 
4eFaiit elle les gutturales ni la linguale (r, k, x; u), con- 
sonnes qui sont alors Remplacées par les chuintantes (xc, h, 
\a, ]q), ain^i qu'on le voit ci-dessous. 

PermatatlQn des lettre^. 

l.'Les consoimes T, 4, s, . . . .' | • se pemutent «loi^. 

fe. Left^nsoim«5 4(,ivq, I ^^^^^ ^ ^ ^ ^ ^ i $e p^oQataiic «b^h. 

<B. Les^cpaspoi^sXiPy .1 ' / ' ' \1 se,4)eriimteQt eniii. 

4.,Ms coiMioones ck^ çt, ! \ se peruuitent enin. 

5. La voyelle h, L..^ •»^. «„„«.•.. l se permute en a. 

6, La voyelle », \*V^ '» «,>»;*,«■.. ^i..»}.?.} ,, J^^^^ ^„ ^ 

T^La-voyelle Mj.après r, k, x; x, -<, m, -m, . . . se pennaie^en'i. 
'^. Li ^wyfllex», nprès^s, A,;in, ni; Ji, ce^pacmiite.ieii «• 

i8«iJL«>T/oye)te.r;»>,iiBiTàs Ja yQycile.ij ......... ^. pframte ji|n a. 

i^P^dk S^-v^yelle ^ après jone voyelle, . • • • • se permule en M. 

,11. L.es semi-voyelles b et â; avant une consonne avec 1», se permutent en e, 
f2. La semi-voyelle i, avant deux consonnes, . . . se permute en 0. 

Exemples: 1) cAymûn, servir; 6iâ»y, je vois; pixA, coupe ^ de 

eAjrtd, sef!9iltew\91i/^lmb,^f oit yp^amb, couper; 2) -M^nin, iMroiai- 

Uir^^cê%tÊi , JohmMk ; màmesBù , pairie, é» ^i^j^, tauimeBt ; .(wwna, 

iW»l*re.;.,o#fi|» , ^^e; ?) ti^e, j^ ^; Wf^^y «WftW«» :4e 

.1^110:9, lent ;iy)oct^ii^, dfwian/der ; .4) anjy, ie cherche; ^ame, p/i« pur, 

de ucKdmb, chercher; wicms, pur; 5) cjywâ (pour CAyoêcÂ)^ servant; 

6) bokJ (pour êoafcf^j^je conduis; 7) pJkh, les mains; Mtara, ks 

'hommes (pear^icM, mfOÊOéO ; '&) n«sbqem (ponc iirf.«MM»iif«), «^e ^ 

,4M^l4u9;) Bi FocejlaXpoar KBjRofi0iPft;x.«a.ifiii«ia;.iO)>«eAiia,,.«4maJ«p» 

fait au génitif pluriel aeAiib; mais uéa, le am^ giit ipeft; tlj cpi^Oi, : 



deàHd, 61 notrhâkttyt^^iodt, foôi ta génttif pluriel ey4é(S>, «oaieirib 
Cpovr ^àb^y jconikùici),\ 12) ko .mu», en moi; co bcïmi, avec taui 
C^ur 6^ jnHRty cz.ecnfMz), 

Ces permutations soat sujettes à quelques exceptions. Les consonnes 
dentales Ca, 'rj conservent quelquefois là permutftàon 8lftT0ini<L$4 e$ m, 
comme rpasKAauiffi» , cUùyen; nûmii alime$Uy de ipad^j &ié; numçmby 
nourrir. Lorsque la voyelle e accentuée se prononce e (après s, 4, m, 
u;, ur), on peut employer la voyelle ji, comme: xopomô, bien; ii4é^é, 
.^(mie, ,nl^n6y wuf^ 11 faut observer encore que dans leâ mots où r/ic, 
X; K, se permutent devant h et k, comme H6kKa,p«/t< pied; t^im% 
éterneli nacTymKa, bergère; ju<iiit]â, persomtH^ à» kotà pied; «a^ 

'siècW;iracff^ip3, berger; 4111^, individu, ce n'est point que if et /^ 
exi^ut cette pemiutation, mais c'est parce 'q«?anciennement. il se Upu-* 

- V4iit devant ijes equsîonfies la semi*yoy0ll^ b (HÔMpbKa, mHtMuilj etc.), 
qui est ^uppçméQ ds^ns l'orthographe actuelle, et Rêvant ^quelle les 
cQtt&onneç r, k, x, il, se permutent en », h, m. 

Épentbèse i^.--lJépenthèse y ou rinsertiôn d'une lettre m iniliie)li â%a 
et prosihèse/ ^^j^^ ^j '^^ prosthèssy OU raddUioQ d'unc lettre au commeope^ 

iheot d'un ihot, ont lieu tant pour assocîer lès lettres iii>alliables 
que pour faciliter la prononciation! Les voyelles ù'^eXe^iû^ 
tercalent entre deux consonnes à la an des mots^ #t ; siérv^Qt 
aussi de lien ^|fe les deux racines d'ùii mot composé) comm^ : 
or^Bb^ feus aiTep'B, vent (au lieu" du slavon a^femiffp^î 
^»eofia4à9ejib , législat&wrj seM^onseifite^ §é0ffmphie,( ta 
consonne A s'intercale aussi après les labiales {6y a, m, n, é), 
lorsqu'elles doivent être suivies de lo ou de e^ comme: jiie04iQ, 
fainne; AeméB/ie, à meUlem marché (de joo^umi aimer; diâ^^^ 
khw marché). La comsKmne m est aussi épeatbétique :ds(a8 
B»ymà<ri», in^mer; noAMHBiàTi», soulever; na. HeràyxmUmM. 
La consonne e s'ajoute quelquefois au commencement des mdts 
devant la voyelle o, comme: ^oceMB; huit (au lieu du sfovon 
'ocbMb); tfPCTpuâ, aigu; ^ÔTHnaa, patrimoine (dans; le langage 
familier ; pour ôcmpbUij ôm^ama). Il en est cte même 4& la 
voyelle o dans opxcauoS, de seigle (poiyr.^j^mçiuiMfi). . 
A oco e ^^' '^ Uafpoeofo, ou le retraachemeiit d'we letlie à la fia 
et s7Bcope.^d'un mot, et la syncope, ou l'élisidn d'une lettre ^U milieil 
d'un mot, ont lieu pour faciliter ou adoucir la prononciation^ 
comme : co mhou, avec moi; iTotii, afin qu^; ABàHyTikj m&^r 
voir; ofitutàTL, promettre; ÔAeGuf'J^hyiniUer; ai^^TQçh^m-^ 
demi (au lieu de co Mnéia, nmoâù, de^imymb, a^hmu^fii^ 
ffAccmu^mb, noAemopa). . . 
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21: — La hngae russe a dâiix espèces de substmUfê: les Divuiondes 
néiAJs communs ou appellatifs (HapHuâfeAbHun), eomme: ■"»>«'*»'»f»- 
nejOBiKi, homme; répoA'B^ m/fe; p'KKi, rivière; et les noms . 
individaels oa propres Ccô6cTBeHBu;i); comme : B^aAHHipi, 
VlatUmir; MocKeà, Moscou; BàjiFa, le Volga. Parmi les sub- . 
stantifs commans il faat disltiigaer les ooois coUedifs (cofia- 
piTejibHUfl), comme : HapoA'B, peuple; CTàAO, troupeau^ witci, 
forêt; et les noms matériels (seuiiécTBeHHUfl), comme: nyxi, 
farine; mcAO, huile; 3.ôjioto, or. Les noms propres d'hommes 
sont de trois sortes: aj les noms de baptême (KpécTaufl 
Meni), coHine: AjeKCàHApi, Alexandre j Mvh^ Lion; 
Ojisra, (Hga; ^io66bb, Aimée] biles noms patronymiques fér- 
^ecTBOHAbia}, comme: ÀJieKcàHApoBHH'B et AjieKcàH4poBa,/!b 
et fiUe d^ Alexandre; AhBOBniH'b et ^bBÔana, fils et fille de Léon, 
et ^ les noms de famille (npôdBHmnua, «aMÂ^bnua), comme: 
4ep3KàBHB'B, Denjavine: OpjioBi, Orlof; 4oJiropyKift^ Dolgo^ 
roM^; TojeTéjt, Tolstt». 

22« ~ Les propriétés des substantif, dans la langue russe, propriétés 
sont le genre (poAi), Vaspect, (bhai) le nombre (hucao) etV*®*°®"*** 
le eas (na^éHci)* Les deux premières sont des inflexions con- 
stantes, appartenant à la formation des noms, et les deux 
dernières sont des inflexions acddenielles j s«r¥ant à la 
déclinaison. 

23. — La langue russe a trois genres: le masculin (ufme- Genres. 
CKifl}, le féminin CxcéucKli) et le neutre (cpéAnifi). Les genres 
se reconnaissent, dans les noms des èixes animés, par leur 
âigiî^iâUion, et dans les noms des objets inanimés et abstraits, 
par leur terminaison. *^^ 

1. Le genre masculin comprend les noms des êtres animés 
du sexe masculin, comme: o'îèn,i>y le père; repôfl, le héros; 
uapi», te roi; ibHoma, um jeme homme; abaa, un oncle;- 
MiifâM^unehangeur; ne/|MaeTépBe, le garçon ouorier; ainsi 
que les noms des objets inanimés et abstraits, terminés en 
«, t^ et quelques-uns en ib, comme: aom'b, la maison-, noKÔfl, 
le repos i Kop4<Ufc, un namre. r 



2i dKA^BiîÉAiariiu«ii: 

2. Le genre féminin comprend les noms des êtres animés 
du sexe féminin, comme :^^eerpé| la smur; MÂnn, une bonne; 
AOHB, la fUle; EjmcaBéTi, ÉUsabeth; KjAo, CUo; ainsi que 
I^ noms des oiqetà iMnimés et abstnnfs, temiiiés en. af «» 
et (inelques-nas en a, comme : KHira, un livrt; nyjifl, im^ 
buMe; AofipOAit'ejifc , ta f7«rfu. 

3. Le genre neutre con^ffend les noms des éires animée 
on te distiaclion des sexes m'est pas indiquée^ comme : MTài 
et néAo, un ou une enfant; ny/ifi^tm^y wi monstre, ainsi que 
les Koms des objets inanimés et abstraits, terminés en o, e 
et si«^ comme : 3fojioTo, For; HÔpe/ la mer; BpéMfl, le temps. 

A régatd des règles qui concernent les genres, il faut faire les ob- 
sértttCiéfis suivantes : 

f. Lés noms qui désignent en général une est>èce ë'animaui^ qo^ 
cenqnes , forment une exception à là règle 4ui dicte 1er genre dans let . 
noms des êtres animés d'après leur signification. Ces noms sont, d'après 
leur termnaison^ ou du genre masculin, comme : ne^oeiRi, unHonmé; 
Hocôporb, un rhinocéros ; coKÔj'b, un faucon; ôKyub, une perché: on 
dii genre^ féminin , coihnie : oôesBana , un sin^e; C0<$âKa, un cken ; 
Jiùtàu^, uà diéval; mysa, trn hroeket, 

2. Pour reconnaître le genre des noms temiiies en. i^> on pe&t douter 
les règles particulières suivantes: 

1) Sont du genre masculin^ outre les noms qui . désirent proprement 
les êtres aniihés du sexe masculin, les nômâ suivants: a^ Lés délnd- 
minations dés mois , comtùe: JtBiîkptj jarwiér; ^AU^jutHet; 4eïtÉ0{)&, 
dégénère ^ etc. h) Len dénomindtion^ dés objets agissants, quoique 
inanimés, terminés en me.«b, comme i^acjiHTeJb^ le numérateur; muô-* 
xvrejfc, le muUipHcateury etc. c) Les noms communs des êtres animas» 
comme: rycb^ une oie; Jocb, tm élan: etc., à Texception de quelques 
noms d'adimaux qui sont féminins, télâ que: Jôma4^, un cheéal; ceji£Ai», 
1^ hareng; ftouifc, un pou; Mùutt, une souris; «opéJb, la truite^ et 
^ùèf^ués autres, d) Les noms propresr des villes, des iaes et des Houx, 
tant russes qu'étrangers, comme : A'poc.iàBib, Yaroslavle; GeeacTéfioiB^ 
Sévastopol; BpibcceJb, Bruxelles, i l'exception de Kaaânb, Kâzan; 
AcTj^iixéMh, Astrakhan; Tseps, Tver; Bepcà^ib, Versailles; ËyjéHb, 
Éoûlogne; Mapcé^b, MàrseiÔe; Hcnaréub, tspàhan; 3pHBàHb, triodn, 

iS) ^onl du gente /^mtn : a} Tous lés noms ieé ôbjétâ» ibstraiis, 
cciiànie annrnb , la tie; ^oth , thcumeur , etc. , à> rè^d^ption de moh 
le jour; népe^enb, un estait; noujb, de» cris; Bm^hyum'^éomfbi&on; 
et des noms étrangers: nouTpÔJb, le contrôle; napé^i, le pot d^ordre: 
cneKTâKJb , le spectacle ; CTHjib , le style, b) Les noms propres ée$ ri- 
vières et des contrées, comâle : 6éi, t(Éi; CùÔiîpb, ta Sibérie, èW, 
à r exception de AHa4ûpb, PAnadir. è) th n^s '^dmtèàk H^ ^"b^èft' 
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ioffiûméi, conime: 6^Kb, le sourcil; s'&TBb, 
téffH^^ eto., à ^'excepttoo des Homs suivants , 

aAKoréAb, idci^pl. . icfinu4»« une .b^vim. 

Ôem^^ un bémol. «i)eii4fc,/ortere8se intérieure 

tfeni^éTi») habit tatare. xpéRAe^ib, un craquelin. 

0HaiHb,~là voile d*artimon. Kjrôàpb, la toupie. 
ÔBJfc, une bille. cyA^p^t cheveux boaclés. 

((JiIrspB, l6 massicot. k^vojb, l'ivraie. 

6pâMcej^la vdile de perroquet Ky4», sac de nattes. 
dpeA«Hb, petii :ttet. 4^ep^» «a can^. 

dyxiàp», un abécédaire. jiàooTb, soulier de tille. 
diDJ^eTéub, un bulletin. jiapB, grand coffre. 

Béacejb, une lettre de change. jésReHL, un racinal. 
BéH3e.Afc, un monogramme, jiok&ib, an patron. 



jiôKOTb, le coude. 
jiOHdn, grand morceau. 



BOJAiipb, une pustule. 

FBOSAi», un clou. 

rjarôJB, une grue (machiné). HâpcejiB, le hunier. 

ropdiijb, le passe-carreau. HéprejB, la marne. 

rocuHTàjL, un hôpital. 

xpétftfHB, un peigne. 



MSHAâjib, des amandes. 
MBTKàJiB, gros calicot. 



ipjseejB, le crayon d'ardoise. MOHacTiipB, un couvent. 



rpyaABi un mousseron. 
AëroTB, le goudron. 
AHHàpb, utt denier. 
AOXAB) la pluie* 
AkriLiB, rabgélique. 
mdUfn^y «a gland. 
jWMmMHte joMptUe. 
^aojiO!iMm la v^ge dV^ 
aytfâpby sorte de rabo|. 
ÉBepeiiB) une esqHiUe. 
iHÔâpb, le gingembre. 
KaApHJib, une quadrille. 
xajeBAàpb, un calendrier. 
kâxeRb, une pierre. 



MyeeJib, un moufle (raf«). 
BaniaTiiipb, sel ammoniac. 
BAK6.Ab, le nickel. 
BôroTb, un onglé. 
Hyjifc, trn séro; 
ev^aa, le fei. 
epiy^, 1-^lole. 
9«H9HPb4 une caira^se. 
ueHb, une souche. 
nepacT^Jb, le péristyle, 
nepaâ^b, la percale. 
népcT«Hb, une bague. 
nHCTô;ib, âne pistole. ' 
s^Héiib, la flamme. 



iuipté4eiB, podiime-de^terre. njicTHpb, un emplâtre. 

leâfliejiB, la toux. luer^u, une claie. 

.^ér^B» Que quttto. sopfreéjbyle peitefeville. 

.Hé|iBejBt le cerfeuil* ndpmenb, un piston. 

KB4b, }a quille. (<(a totHueau). npoiexenb, une plaie. 

Kânei^, siource chaude. upéiBBenb, la lèchefrite. 

KBcêJU^, gelée aigrelette. npd*B4b, le profil. 
itBCïéBb, boulet à une courroie, nyaûpb, une vessie. 

K'drofb^ une griffé; synàpb, une ampoulé. 

- lË^'upl^ un alOBi;^ HycTikpfc, e«ptèe titfe. 

'B0Ji6;ie8B, un puits. ny», le chemin. 

ii<i!nut(«b,lecabaret^Cf^'*<^)* niHBab, la monnaie. 

Kopàddib, -un vaissenu pâmKy4b, le fusain. 

jc^ipeBJS, une racine. pàmnajiB, la râpe. 

iioçâPKsr#j|^ ^nvUi^^ V!M»% l4 rhubarbe. 



uns branche; uépKcwfc, 
qui soùt masculins: 

pcMeub, une courroie. 
py6jb» un rouble. 
. py.«b, le gouvernail. 
c6dTeRb, le thé russe, 
cepâsb, le sérail. 
GRjiéA0Hb, nn collier. 
cjà30Bb, la limace. 
c4QBApb» un dictionnaire. 
cpéc4e#b, branche double. 
cTàsesb, un contrevent. 
cTàRceJib, une voile d'étai. 
CTanejib, un chantier. 
CTéOeJb, une tige. 
cTépxeBb, le bourbillon. 
cTBxàpb, le surplis. 
cyAipb, le suaire, 
cyxâpb, un biscuit. 
cxÔAeHB, un escalier. 
Tônojib, le peuplier. 
TpéR3e.ffb, la gourmette. 
Tpib^ejiB, une truffe. 
Tye^;n, une pantoufle, 
yrtfjib, le charbon. 
fpoBeBb, un niveau. 
«XTijib, une mèche. 
*4Éfe4B9 ailct de maisoQ. 
•osâpb> une lanterne. 
xiffeM. houblon. 
xÔAeHbtObjet en mouvement. 
xpycTàJib, le cristal. 
fiApRyjb, le compas. 
QÔROJib, le socle. 
ucRiiéRB, pantalon tattru. 
qepHOTMb, le saule. 
UHxépb> vin nouveau. 
Bi&iyAb, la teigne^ 
Uié«ejb> un boisseau. 
aiKBépeiib,cheviUe ouvrière • 
moHjib, un cabestan, 
mtéunejib, un timbre. 
mTB^b, le calme, 
maséib, l'oseille, 
j^éden, les décombres, 
«pb, la lettre b. 
84b, la lettre jl. 
âKopbi uue ancre. 
HHTâpb, ambre jaune. 
4ceHb» le fr^9«. 
4^é«i)i rorç». 
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3. Les noms emprantés des langues étrangères et teraioés en u^y^io^ 
comme: KOJiî($po, un colibri \ KaKa4y, un kakatoès; pes^, une revue, 
s'emploiefit ' au masculin, lersqnHIs - désignent un être animé, et m. 
neutre, lorsqu'ils désigâent un objet inanimé. Les totres parties dii dis- 
cours, prises substantirément, s'emploient aussi au genre neotre^* cottmer 
rpôMKoe ypâ, un bruyant hourra; nepaoe hsti, le prèn^ier ftàn; »e- 
cnàcHoe sLf, un moi insupportable. 

4. Quelques noms, terminés en a et «, et désignant des êtres ani-. 
mes avec quelque qualité, s'emploient au masculin et au féminin, «t 
sont dits du genre commun (66nilft). Tels sont les noms suivants: 

tfpoAJira, vagaboad et vagabonde. odsKÔpa, glouton et gloutonne. 

6pi03rà, grondeur et grondeuse. BJâKca, pleureur et pleureuse, 
vopoxei, diseur et diseuse de bonne aventure, nopyta, garant et garante. 

BÛCKoqKa, parvenu et parvenue. nycTOHéjia, bavard et bavarde. 

BirpeREfia, étourdi et étourdie. ubinnaa, ivrogne et ivrognesse. 

ryjiJiKa, fainéant et fainéante. pasina, musard et musarde. 

Adak, connaisseur et connaisseuse. pésna, personne de métat âge. 

sa6ijlKa, balaillenr ei batailleuse. pyOàaa, l>ataUleur «rbalailicuse. 
aaAsa, un bèga« et une bègue. . caHoyuica, un et we autodidacte. 

8'feBiKa, badaud et biadaode. - cBarôuia, bi^t ei bigote. 
KpBBOu^Ji) un e/.une torticolis. . . cnpoTà, orphelin cl orpbeUne. 
jàKOMKa, friand et friande. . . ■. . TésKa, un et une homonyme. 

4liBnià, gaucher et gaucbére. yOiisai meurtrier et meurtrière. 

MOTÛra, un et une prodigue. yHHaaa, une personne sensée. 

BCBixAa, ignorant eMgnorante. xafl^^â, un «luneli^pocri^. _ 

:5. Les npms qui désigne^t la parenté, comme aussi ies dénoioinatioas 
des animaux, out divers moyens pour distinguer le mâle d'avec, la 
femelle de la même espèce. Quelquefois on emploie pour cela des mots 
différents, comme: oTém, le père y et Marb, la mère; cuhi, le filSj 
et AOib, la fille ; épan», fe frère; et cecTpà, la sentr; 6ur%, le lau" 
reaut, et Kopôaa, la vache; niiTyx'b, le coq, et Kypaiia, la poule; 6a- 
pâDi», le bélier y et oBqâ, la brebis ^ etc. D'autres fois on emploie pour 
les deux sexes le même nom avec le même genre, comme: 4pyri, ami 
et amie] eparb, ennemi et ennemie; Toeâpumi», compagnon et compagne; 
4HTfl, un et une enfant; ocô6a, une personne; ou bien encore le même 
nom avec le genre coffionin , comme nous l'avons vu ci^^deseus. Mids le 
plus souvent les noms du sexe masculin, pour désigner les êtres du 
sexe féminin, subissent un changement dans leur terminaison. Dans ces 
noms, qui sont appelés des noms mobiles (4Bi(ia(HHbifl) , la termiuaisoû 
masculine est remplacée par lés désinences féminines : a^ n, na^ oéKa, 
uxuy unkay num.yunny ma, et quelques autres, et cela souvent avec 
permutation de la consonne qui précède , comme on le voit, dans Jes 
exemples ci-dessous: . . 

Kyui, compère; KyMà, commère. AypâRi>, un fou; Aypa, une folle. 

naBjHM'b, paon; uâsa, paonne. KoaêJb, bouc; xosà, chèvre. 

rocnoAdu'b, monsieur; rocnoxà, madame. rocT^, un eonvive; rôcTM, une ceBTir«« 

lecTB, beau-père; xêma, belle-mère. ar^Heiï, abbé; wejmtiauL^ alibMi^. 
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ait«», meateurj Jry»f, mentent. wcpevh, prt*re; »p4|«, iwrétresse. 

eoeiA'», voisin; cociAKâ, ▼oisîiw. Kâpj», nain; Kàpjnfla, ntîne. 

cJ^tâ, «erviUnr; cAf»âHKâ, servante. màte^fc, habîunt; jatwjfcHBBa, baWtatW. 
■wtfx», beiter; «acrh»», *erj*w- «««*»»» reÏMfienx; ii*Bàin««r rriigiew*. 
xpecnAnm'^t f «ff«n »-»«"«#! Hy»>"Be. faïab, prince; KHar*H«,. princesse, 
cavê^'», mâle; càMsar femeUe. repdi, héros; repoéna, héroïne. 

ajoAii, scélérat; ajo^ilKa, scélérate. Oori, dieu; dorAna, déesse. 
xosAni, maître; xoséiKà, maîtresse. rpa»», comte; rpa^ina, comtesse. 
xiA*», jnif; acnAôsKâ, Jaive. oucafa», tuteur; oneayiima, tutrice. 

nu»h, serin ; qnxëBsa, serine, [tresse. aejiBKâB'a, géant ; ae^aKàania, géante. 
Igërojifcjpetit-mattre; -rojiiia, petite-mat- Kopô4fc, roi; Kopo.«éBa, reine, 
ndaap'», cuisinier; Rosapixa, cuisinière, tepétf», baron; ôapoBéeca, baronne, 
nif n, bouffon ; mf lixa, bouffonne. rocyA&pfc, souverain ; -A&puHi, souveraine. 

MVh, lion; A&BÉita, lionne. cTapàa*, vieillard; crapyxa, une yieille. 

niinepâTop*, empereur ; -paTpB|sa,impéra- mBesi, brodeur; maeA, brodeuse. 
Itapb, roi; fiap^liat reine. (trice. cBéKopi, beau- père; cBexpéBb, belle-mère. 

n faut observer que dans quelques noms de profession la langue russe 
fait mie 4istinc(ion entre la dénomination de la femme d'un individu et 
le nom de la femme qui exerce elle-même la profession, comme : hh- 
cneKTpâca, m^ecirice, et «HcnéKTopuia, femme de f inspecteur; JOKàpKa, 
femme qui exerce la médecine; et .léKapma, femme de médecin; ABép- 
BRua, porHère, et 4BépHR«raxa, femme du porter; yHHTeJbHnqa, ùtsU- 
tutrice, ti -^mrtAhm^i , femme ^insUduteur Cûé UNcnéKmopi , Aétcapt,^ 
deôpHUKz eix^éne^), 

24. — Les objets pouvant se présenter à nos yeux sous une ^gp^ds. 
forme i)lus grande ou plus petite, plus jolie ou plus laide qu'à 
roTdinaiïe, la langue russe a des Inflexions pour exprimer ces 
aspects. 

1. Les noms augmentatifs (yBejiiiHHTejii>Hwa), qui se ter- 
minent au masculin en uiufi, uua; au neutre en uiufi, et au 
féminin en uutfa, présentent Tobjet augmenté de volume, en y 
ajoutant une idée accessoire de laideur, de difformité, comme : 
MyMCHHàme, un gros et lourd paysan; Aypa'iiHa, grand benêt; 
jH^Hme, grosse face; jànnu^a, grosse patte (de myoït^Sy 
dyptbtz, Mtu^ et jiénaj, 

2. Les noms dàminutifs CyMeHi»màTejii»Bbifl), qui présentent 
robjet diminué de volume, se terminent, au masculin^ en uka^ 
OKB, eKZ, eufi, âkb; au neutre en /^a, U)«, et au féminin, en 
Kày ujâfi, comme: ctôjihk'b, petite tabk; ^epeÉKi, petit ver; 
sanô^em», petite fabrique; Aepennô, petU arbre; pyiKa, petite 
main; Ben^ài^a, petite chose ^de cmoAô, nepebj aaeâdSj dépeeo, 
pyKd et eeuup). De ces diminutifs se forment d'autres diminu- 
tifs, cemme: 0x64X96X1, qepBmëK'Bj py^e^Ka, seiiiiiiKa, ,. 



Outre ces dhitlniitirs , qtfi dimiDuen! la force des' pphntt^ 
eiqu'on peut appeler dimmuiifs/^Ay^'fti^i, il y a encore: aj&ès 
dimmiiëfs é» tendresse , d'amkié , es un mot de sentiment 
terminée en ymm, nmKa, emna, comme: tiéTmnK», chet 
père: MàTyuiKa, chère mère; MmeuhK^ , chère maman (ât 
ffdm/i, Mamb et MémaJ, et bj des dioiiautifs de mépris^ qui, 
se prenant en mauvaise pàrt^ et ne présentant qu'un seiis déK 
favorable, se terminent en uiukOj umna, ema^ comme : AÔMHmko, 
me vilaine petite maison; jioiffa4ëBKa, un vilain petit cheval. 

Les noms propres de baptême prennent aussi des désinences 
diminutives soit en bonne ou en mauvaise part; ainsi Heàn'^, 
Jean; HëTpi, Pierre; Ceprifl, Serge j deviennent BàHH,^ 
Uéfrn, CepëiKa, p<^ur les dimintitifs de sentiment, et Bâobica, 
tIéTLKa, CepéTKKa pour tes diminutifs de mépris. Ces dimiaur 
tifs par lesquels les noms primitifs sont contractés et tllèrè^, 
ne peuvent s'apprendre que par Tusage. 

Les diniButifs proprement dits, qui car actéiisent la petitesse des objets, 
soat très-usités dans la langue russe. Qvimi au^t diH^inutife de sentime&t 
ou de mépris, ils ne s'emploient guère que dans le langage £»milien 
U en est de même des augmentatifs. 

Nombm. ^ 25. -r- Les nombrcs soiit, ainsi qu'en français, le singùti^ 
(^eAânoTBeQHoe HtiOwiQ}^ comme: cto4X, la table; KHâra^i^n 
Uvre; okro, la fenêtre; et le pluriel (MHQSKecTaeHHoe), comme : 
ctojiw, les tables; KHÈrH, des livres; qkbAj les fenêtres, 

La. langue slavonne a encore, comme le grec» un troisième nombre, 
le duel (4BÔScTBeHHoe} , qui s'est conservé dans quelques inflexions 
russes, comme nous le véiTons ci-après. 

il- y a des'^bstàntifs qui ne s'emploient qu'au gbigu^; tels sooVla 
plupart des noms propres et des noms des objets matériels et abstraits, 
ceinm^: cepeOpè , CcârgeiU; iicuocTb , Nvidence ; JOQdd^h , ti^cn^. 
■ D'autres ne sont d'usage qu'au pluriel; tels sont les suivants: . . 

Genre masculm. Genre neutre. Genre féminin, 

kiacfiii, Talutt. ûtAiMiy filanc de céruse. éHpïitJKKt^ fes Jotfdi^ts. 

jMAÊi UM geii*. sopdrtt pwt» cochAre. nnÂiiàÊHyUùé-imtfim%ùâêé. 

oOoH, U Iapi9^tn«< - 4po^à, bois .4e chmfi^e. RàMBMpt, les ciseaux. 

onÉJiKB» la sciure. xpécjia, uiï fauteuil. ok^bh,' les fers. ~\' ' 

(raKi, les lunettes, [poste. nepii.ia, une -balustrade. ' ôrpyta, du serf. 

il[|>0ttoir,tftx^^w<ihéVau«deinofcne]ià, les ïettiies. p04ikiiiit les^qoQ$lla«• • 

DA4MIU9 nétiee à broder, pamené, les épaules. piuî, une vielle. 

cyAKâ, un huilier. ycTà, la boucbe. càni, un traîneau. ^ 

THCKi, une presse. «epHAw, Tencre. tftktpMMy^ tt erépiiMol«» 
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H f li aè^ qteèfqUMl nèïtt^ ptôprè» d9 Villes qàitMS'eiiiploianfqi^n 
phnrief? 40is'SMit: in^k^u, Mwmm, KpecTuû^ eu genre moscai^, et 
EpdH^Bui^i Xp^MoropM, ainsi que les ooms étrangers: AeHHU, Athènes; 
Accu, /û»6y; 6iiBU, ThèbeSj du ^enre féminin. . 

2Q. — L^s ca« sont les diverses inflexions que prennent les us. 
noms .pour indiquer les rapports des objets entre eux. La 
langue française n'a point de cas: elle y supplée par des 
prépositions ou par la disposition des mots dans la phrase. 
La langue russe a sept cas , qui se reconnaissent par les 
questions Kmo, kozô^ komjt, kozô, /cwMdj o komô? pour les 
noms des êtres animés, et nmo^ nezô, Hemfy umo, HitMSj 6 
HëMS? pour les noms des objets inanimés, savoir: 

1 . Le nominatif (HMeuÂTejiBHuii oaAéïK'B), qui montre le 
non de Tobjet^ désigné dans le discours, d'après la question 
wm ou Kmo? Ëx. 

Kmo ^HHTCfl? YneHûia, Qui étudie? Vécolier. 

^mo opeAi UBM-h AexûTh ? fCffûza. Qu'est-ce qui est devant lui? Un livre. 

2. Le génitif (fiOAÛTeihRhii^, qui marque la possession, et qui 
suit la question tcoié ou ^zô? et aussi Hett, HbHy ubë? En fran- 
çais la préposition de tient ordinairement lieu du génitif. Ex. 

XottAfH'k (UBô?) dôJMk Le maitre C^ quai?} de ta m<JtUon. 

Atnk\ Cieà?) oocib^a, La maison (de qui?) du voim. 

Ciyuafica Ckozô?) Mdmepu, Obéis Cà qui?) à ta mère. 

3. Le datif (AàTe^^nbifi), qui désigne rattribution, et qui 
répond à la question KOMf ou hôm^? Eb français il s'Indique 
ordinairement par la préposition à. Ex. 

kôMf éJfisAjMV tàà Harpâ4a? y^e-- A qui retient ccftltf réoempèase? A 

mu^. réeolier. 

^e^ TU o6pàAOBajic}i? I^utuib. De quoi res-tu réjoui? D'un kore, 

4. h'aœusaiif (0iiHHTejri»Bbiii} , qui répond à la question 
tÊKifi on nmof C'est ee qu'on appelle en français h régim0 
m cantplénmni direct? Mil 

Kozé TU xBà^Hiub? YnenuKè. Qui loues-tuf L'éeoHèr, 
^mû TU KyQnA%? Knûsjy. Qq'M^tu acheté? Un livre. 

5. Le ^(Mrtffff (âBttejifcMiS), qtA montre le nom de Tobjer 
adqoel on àcH¥>s5e là parole. Ë^. 

yneÈûfct , dfik o^ftAêAeifh ! Écoâer, «ôisr attentif I 

BtkMce , caïïcà HÈpil M», èauté PBdi|»eEC^r •- 
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le Bioyett oa la caase , el qui réppiid à ia ^eslKm-irMis m 
mM9? Ce rapport 8'iDdiqae en françifiB brdtaairemeiit par les 
prépositions par, de ou amc. Ex. 

KibJH» 40BéAHU? ynenuKÔMt, . De qui est-on satisfait? Dèfécolîtf. 
7iMfs 011% 8a6aiMAeTCfl? Kmkoto» Avec(pioJs%oiii8e-t-'il?ilt^i0iA^. 

7. Le prépositionnel (npeAJOxcHbili) ou locatif, qui répond 
auA questions o kom9 ou o nëM^ ? es Kojt^s ou «s HëMi ? etc. 
Ce cas, nommé dans le slavon ecclésiastique nurraft/'CcKasà- 
TCJibBuit), est appelé en russe préposiUmnel, parce qull est 
toujours accompagné d'une des prépositions Bi, dans; "bslI 
sur; ou o6i, de; no, après; npn, auprès de. Ex. 

irojws roBop^Ti? 06z ynenuKib, Oequiparle-t-onîPeréco/S^r.— En 
— HpH Koin» ? JIpu moedpuu^asn, présence de qai? De ses camarades, 

B8iidMSTUBaxéAHUtty40Bé.ibCT8ie? En quoi trouTes-tn 4« piaisir? JMto 
Bz KHûm. un livre* . 

De ces sept inflexions casuelles le nominatif et le vocatif 

sont appelés les cas directs (npaMiie}; parce qu'ils énonceiilt 

purement l'objet, tandis que les cinq autres sont nommée 

les cas obliques (KôcBennue). ' 

DédinaitoB 27. — Lo chaugemmit des inflexions dans les noms, pouf 

des Bonii. injiquçf ]^g nombres et les cas, est ce qu'on appelle détH^ 

naison (cK.«0HéBie3 ; et les substantifs, d'après la manière 
dont ils se déclinent, se divisent en réguùers (npéBHJibHUH) 
et en irréguHers (BenpàBHJibBua}. ^ 

Noms 28. — Les noms réguliers, d'ai^ès leur désinence, ont tti)is 
réguliers, déclînaisons : la }»r^sere pojir Jes noms de Isudésinencemas^ 
cuttne CB, É, m; Isl demime fmr les noms de la désinence 
neutre c^^e^mmj^ et la troistëmé pour les noms de I^l âési^ 
nence féminine X9^,si9^y. Chacune de ces déclinaisons â trois 
inlexions, tfne dore n écax molles, ainsi qu'on le voit dant 
le tablewi ci-dassous. A cet égard il faut «liire Iob deitiK ob-^; 
servations suivantes^ . 

1. Le toeatif est toiy purs, semblable m nominatif, k Vef-^ 
ceiHîon des noms Sor>| Disu; tocmj^^y Seigneur; Incyo^, 
Jésus; XpBCTécrb , Christ; Oïéui, PèrOi qui, dms Finvocat. 
tion à la divinité, conservent l'inflexion slavonne : Eô(Hcey To- 
enodu^ bu^ee, Xpuemé, Omne. 
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" 2. Vaeaisi0 ttagulief^ des nons ffiasebllBs-dons les deux 
premières d«liBais«iis, tK pttuiel dass l(»tloi§; esIsenUaUe 
au fiMCHRtfl^/ torsque le ndm désigne no objet iBaniméou 
abstrait, et au génitif, lorsque le nom désigae «n Mre uÉné. 

Ln noms mascsHiis, lenniDés m aine.M-vl ua»eM, et désignaol des 
afn'ls luarmibs, conme • SHaHeaàTejfc, le dën(nmn»iletir; jCuAteM, le 
^viseur (eo arilhméliqae) , se déclineot toujours comme les ooms des 
£[res animés, c'est-à-dire, Us ont t'accnsatir semblable au génitif. Il 
eo est de même des noms d'objete inanimés, empruntés de ceuK d'ob- 
jets ablméi , comme : cnfrumn , un mUlHU (de planète), te' mot 
iijiaJii, Nne idok, a aussi l'accusatif semblable au génilir, tandis que 
pour ses synonymes KyHHpi et ucTyRiui, il est semblable au nomioalif. 
te snbstaollf junë, signiliant le visage et un mdleiiht, s'empirie dans 
les deuif sens comme uo nom d'objet îDanimé^^âyanl tbujoats l'accosa- 
ur sembUiIe au Domiaatlf. 

Les ndns collectifs se décllneni togjours comme les dénomtoa lions 
d'objets tnaniaiêB, quoiqu'ils désignent une réunion d'êtres animé*,' teb 
que Kapéd'fc, «a peuple; lélcKO, une armée; crlto, tin trumeau. ~ 
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déciiMiBoÔ' ^®* — Dans la déelMiaisw d6$ npnis iriigiilier^ fl ,fqut «ob- 
' ^^fvmt quelques règles ^i 9mi§énérales,.com^Bime^s.uv»fxi^s 
idéolttiftisons, ou parHcuUèfies, relatives à Tuiie 4^6 4^1^'- 
sûttsou à Tiine des b)flei4oii$. 

y * 

Régies 1. D'après les principes de la ,p.ermutatioD des lettres ($ 18) , aj la 
générales. Ypyejle ^ , . du génitif smffiuHer et du nominatif pluriel , est remplacée 
,par> ^ Jiprès les. çopsonnes gutturales et chuintantes (r, r, x; », % m, m); 
M) la voyelle o, qqq. accentuée, de Ymhrumental mgufier et du (lénitif 
j^/fiffé^, e^t r^ei^placiée. pajr 6 après la linguale et Içs cliMintantes Oij ^, 
H , m , ni) , en obsiervant qu'après la linguale (u) on peut employçi: ta 
voyelle o, si .elle est accentuée; c) la voyelle (b du datif et du prépo- 
sitionfifil »i\guU^r est remplacée par u après la voyelle i (dans les noifs 
eu. W, w et;fVf> GVoyez les paradigmes 2, 3,. 8, 16, 20, 21, 26.).' . 

2. Un grand nombre de noms élident aux autres cas (excepté à Tin- 

..strumeqtal singulier des qqiqs féminins en b) la voyelle 6 ou 0, iiUer- 

jc^lé^ (|aos la déslaence du nominatif sioguliçr , en observant que dans 

cette éiisio^ la voyelle e est remplacée par b apr,^s la consonne At^si 

par ù après une voyelle. (Voyez les paradigmes 2/ 4, 10, 28.) 

.«.■w:.«.»^ :». _3« Lfl fi jifljag jj e Jj i ntot e M d e . l a . Ilïème déflinaisnn , qa\ mt d a p x 

I ^, ^3 / V|<{H'^s. ^v^n| Ja vp)jej|e^5ftale, intprQ|Ie^.l, . pojur ^a .J^jpw^. ,^ géf^f^ 

pluriel là voyelle ô ou e' entre les deux consonnes , 'eu bbsë^i*vant qte 

I les igeffli'^Bjiiilii iMû dans rrftr intaBflniaini nnnll tnujnnr" ^emplac^ps 

i .,P^^.^- (Voyez les paradigmes 12, 13^20, 23.) i 

! 4. Le génilit pluriel a quelques inflexions p'ârticntièrës: Tiaflexiodn i|â 

i _ (au lieu de oez et s^ est pour les n^ms en ofcz, «3, itfs, uj^s, t^9i )^t 

I ' pour ceux en JM^a, va, ftfà,' précédé* d^une* autre consonne; Pinflexi^h 

l \ â estjpourjes noms en e et h précéfdé d'une voyelle, et Tinflexion jjfâ 

> est pour les. noms çn be et en bH^ sans accent. .(Voyez les p9radigfi)|s 

^ A 16* 21, 24, 26). 

.5. Les oofis qulne s'emploient qu'^ku pluriel, se déclinent d'ipiÈs {fs 

paradignies |iuxqqelsHs iippartieADent fiar leur d^ioence. Ainsi ,p^r|ii 

les noms maaiDulif^ ; xepoMu, édifice j, se décline sur le lerjp^cUgAe 

; (a^énia); ntnunii, Jes mouçhettes, svlt le JèmeCoTmâ); oÔôh, tqpîfs^y 

,sur le 6ème (repQu);.4ii;)4H, les hommes Çinstr, moai^uh) , sur.^!9èq|e 

• (Kopojô); t^armi les noms neutres .'Imposa, bois de chauffage , sur Je 

llème (c«ioBâ); Kpécjia/7(iti/euïr X^^* Kpécé'iiO, sur 

■Bci»Meiii,i^ leHns, sur Je 18ème (RpeMenâ); parmi les nomsféni^ 

inins : okôbù, les fers y mr le 19ème (KopéBu); nociiJKH, une civière 

(gén. mùcÂAOKb) f sur le 20ème (nàjiKii); caiu, trmneau, .a|nisi'-^||e 

puAi, une t^W/e, sur.le 27ème (c^àcTB). .. j 

.6. Les substantifs étrangers, iant les nqnos communs. que les so^s 

propres, terminés «n 9, â, &; a, /i^,, ^, se déclinent comme le$ noio^s 

rosses qui ont jces désinences , tandis^ que ceux en e , >a , , ^^ et A», 

re^lent-indéelinables. Il en est . de jQéme des nojos. de fasoilledes fe&mi^i 
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.jJ^é^éimi ,^. d^^i^ fOT )e'^ î^r ji^^f^^lj^^H^; KOHBÔfl, un con- l 

voi; BapK^âS, Barclay^ sur le 6ème (reponj; BÔAeBH^b, un vaudeville; ? 

Bpibccejib, Bruxelles, sur le 9ème (RopôJb); niéca, une pièce (de j 

-' mtisi^ne^, eVt.>; Il^Tpâpita, Pétrarque, sur le 19ème(Kop(5ia); KàMnàmi, i 

sur te 27èine (cTpacTb). Mais KÔ*e, le café; KOJiiôpB, tin coi!i6ri; 4eii6, 
. un tif^d/ ^militaire^ ; pâH^esy, u».^en^es-t20«£; peBw^ une revue; 

FëTe, Oœihe; A^L*iépH, Alfieri; Mopô , Moreau; Iliiuirpib, JHchegrUy ! 

restent indéclinables, ainsi que les noms de famille féminins :■ )KaHjiHCi, * 

GTBJb, etc.; ainsi on dira : y Vocnomû ^àHAÛcZj chez Madame de Genlis ; ' 

co^HHénie Focaoxtifli Cmajib, t œuvre de Madame de Staef. - ' ; 

1*. Les noms en ènom , qui désignent les petits des animaux , f sOfit JRègies 
masculins au singulier; mais au pluriel ils ont conservé llnflexion slî^'^T**"^* '**' 

\onne;Hma ou ama, et sont neàtres. (Toyez le paradigme 4) 'v- ? 

2. Les noms en rhuh9 ou a«um et en Apufiz on apUH9i, *onl des I 
inflexions particulières au pluriel. (Voyez Je paradigme 5.} 1 

i,VbMlhmental singulier de lalllème déclinaison peut, êttre ,i;yricopé 
/0 en où. eh en eu\ et ifo en bfo; ainsi on dira pykôio on pyKÔii, 
arec te mai» ; seM^ëio ou 3eM.4êâ, j^ar terre. (Voyez le paradigme 28.) 

^ Dé même ^instrumental pluriel amh de quelques noms n\a3culins et fé- \ 

minins en b se syncope en tMU, en transposant alors raccenï sfarJ^a | 

dernière syllabe; ainsi on dit jioai>miï, des h(mmes; 4BepbMii, despirt^; j 

jioma4jbMâ, avec ii!^s chevaux (et non ModÂMU, deepÂMU, A^utadÂM^, i 

4. Le ^eniA'/ sit^gulier des noms masculins en S; <», (^>.qQi dési|nllt .' 
nne matière divisible, prend, surtout dans le langage familier; llnfl^xion ; 
y et m du datif (au lieu de a et h); ainsi on dira '.{^ynrh çdxapy, . 

. im lmLe.jk^Aucix.; . m i y k» fi ê mif o , une mlUerii^ d^jioudbiiU, iraa... 

itAM); tme tos^e <ieJA^. Cette même inflexion se trouve '^ussi (au lieu , 

àe n).9Lû préposiUonnel singulier ^ «c^ompagné des prépositions «s ou . 

Ha, dnus quelques -noms en s et (ii, ^ observant qn'eile |)rend ^lors - 
PaccenI tonique ; ainsi «n dira : bi ^aèf^, dans le jardin,'' na Kp(»à^ ^wr 

Iç bord, - » *. . , ;. 

5. D41QS les substêeUts ciomposés, le prjëmier mot se vdécliiie aiisisj, ;. 
lorsque 4ans te rétniaQ-ayec Je dernier ii. a conservé saterininaisbn^ ' 
nominatif singulier; aiasi \\k^hT^9iji,\y Qimstanlîmpk, se déclinera eq^nme & 
le 9ème et le leripàraidigme : G. IJl«pjirpà4a, JP.iJiiipiorpiAï, /. IfapeMi- , 
rpâÀOMai, P. map'Bcpi^t. Quant aux noms de villes i^ompoi^és des ^ 
adjectifs uoez et 6ibAZ , comme HÔBropoAi» , B'BjOôsepo , et attx noms > 

' '^communSj^forniés Tiû numéràtif lio^s, la moitié, comme : né.i4éub, tniHR; 
'nôjro4a, une demi-tannée, nous en parlerons dans la déclinaison des 
adjectifs et éans celle des numératife. 

30. — C'est eH observant ces règles générales et particu- i?»«^*p»«» 

lières qu'on déclinera tous les noms réguliers de la langue mm des 

jusse, d'après les 28 paradigmes suivants. «ubiiantifi. 
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ClUlfliftHUB MMIk 



FARÀBIteMilS *E» TROIS BÉCIiENAIMSI 






o 

M 

ce 

o 
» 



a 

(A 

a 
S 

00 



sa 



S I N G U II I. «. R. 



'.u« 



NomiMHf éi Vocatif. 

3aKÔH9, la loi 

OTeui, le père 

maAitu^ / une cabane . . 
ieAèHOKZj un veau . . . 
4Bop4Mi/M3, un noble . . 
repôii; le héros . . . . . 

coAonéu , uu rossignol . . 
rén/â, un génie . . . . . 

Ropôji6 , le roi ...... 

ordub , ie feu 



GéniHf. 

saKÔH-a . . . . 

OTU-é . . . . . 

majiaui-à . . . 

Te^ëHK-a ■•'. . 

ABOpflHllH-a . . 

repô-îi. . . . . 

COJlOB-bâ . . . 

'KOI^OA-;-^ . . . . 

orH-4 . . . , . 



Dmafi Accusatif. 



. y . 
. y . 
. y . 
. y .. 

Vf. 

. K) . 



•s s 

s 'S 

•s « 

& s 

«A . 

« «» 



. 10 . 

. «) '. 

. H) . 



3 



s 
B a 

e 
a 



8 ^ 



) 



MH 



11. 
Il 

13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 



C.1ÔB0, le mot 

crefCAôy le verre . . . . 
KOAéHKo , petit anneau. . 

nàpe j la mer 

pymbê, un fusil . . . . . 
MHinie y un aviâ . . . . . 
A'kruiu^y n, gros enfant . 
Bpé.^^ , le temps . '. . . . 



CTeKJ-â ..... I . 

Ko^é^K-a . . i . y . 
Môp-a ...... H) . 

py«-b* . .' . . . BH) . 

MH'oHl*~H ..... H) . 

4iTHm-a .... y . 
RpéM-eHH . . . . enH 



S iS 



! ^ 

9 9 



§ 



19* 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 



KopoBa , une vache . . . KopoB-bi « . . .• 

ûiA/ca, un bâton . . . . nâjiK*H % . . -. 

BosoKâf une bride . , . bo33e-A i . . . 

ueAMfiy la semaine . . . Ke4iJ-H 3 . . . 

nic;^^) une chanson. . . nicH-H *& . . . 

CB^jf , un pieu CBâ^H ....... . . . 

cy46^ , le juge cyA-i»A bi . . . 

uàjmiM, un éclair .... MéJiHi-H ..... h ... 
CTpacT6, la passion . . . cTpacT-a .... h ... 
.io»b, le mensonge . . . Arn^n h . . . 



. y . 

t . 
. w . 

. 10 . 

. H) . 

. bib 

. H» . 
. h . 
AOKh 



A regard de Vaecent tonique dans les déclinaisons, il fant faire les observations suÎFantes. 

1. Les noms de la 1ère décliaaison gardent en général à Ions les cas du singulier et du pluriel 
l*accentuation du noninatir singulier. Mais la plupart des noms polysyllabes, qui ont la désinence 
accentuée, transposent Taccent sur l'inflexion du génitif, et le conservent sur cette syllabe i tous 
lès autres cas. Plusieurs nouMyllabes suivent la même règle. I^'autres monosyllabes gardent an 
singulier l'accent du nominatif; mais au pluriel ils le transposent sur Tinflexion des cas, les uns 
à partir du nominatif, et les autres k partir seulement du génitif. 

^. Dans la Ilème déclinaison Taccent sert à disting|ier le nominatif pluriel du génitif singulier. 
A cet effet les noms qui ont au singulier l'accent sur la première sytlabe, le transposent an pluriel 



! 



Lexicologie, — i>tf substantif. 
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DC9 SUBliVAlVTIF» RÉOlJL.IER§. 



Inttrum» 



frépot. 



OMli • • K * o • 

OM D . . a , D • 

OH D • , • • D . 

6H1> . . . • "6 . 

bBlH» . > ■ bA 

OBTb . • , .. H • 

Cm d . • • « o » 

vMd « • • •• o 



OHjb • . « t o . 

OM i> • • • • o • 

OMli . . . . H . 

vM D * • • an* 

DcM O • é • bo 

vM b • • • • 11 • 

t/H O • • • «Sa 

eHCMi . a eHH 



. a OK) a a 

. a OH) . a 

• • 610 V • 

. a e» a a 

• a ClO a a 

• • ClO a . 

. . bÇH) . 

• a ClO a a 
. a ilO a . 

. a AÔmiM 



• a o a 

a • O a 

a • O a 

t » B m 

a a 1b a 

a • O a 

• v ^* 

..Ha 
a a H a 

. a ÂmuL 



PLURIEL. 



Nomin. et Voe, Génitif. Datif, Aceui. Imtrum. Prépog. 



SBKéH-bl a a OB'b a . a BHl . 
OTU-bl èVh a . a âMl» a 

ma.^aDi-H . . . éft . . . . àMi . 

Te^}lT-a a a . a "b a a . . BMl a 
4B0piiH-e a . a b a . a . dMli a 

repé-H %vh a . . HMi a 

CO.IOB-bi) a . . a bêBl a a bllMl. 

rém-H eBT» , , . awh . 

KOPOJI-H a . a a éft . . . . jiMl a 

orH-H éft . . . a flM'b . 



CAOB-à Il .... âMl a 

CîëKJ-a a . CTëKOJ-T. a a aMl a 

KO^éHK-Ha ♦ KOJél^K-T» . BMl» . 

MOP-H é& a a a a flM'b a 

* vH . a a a OHM O a 
a H^ a a a « HMA • 

• % a . a • SM O . 
a ClTb a • a CHaM D 



PyaS-bfla a . 

Muini-fl a . 

4iTHm-H. a 

BpeM-eHà a 



KOpO^-bl a a 
nà.lK>B a a . 

AàSTK^Vl . a 
HeA'B^-H . a 

niCH-H . a a 
CBâ-H a a a 

CyA-bH a a . 

HOJHJ-H . . 

CTpéCT-H a a 
•1H(~H a a a a 



a D • • a « aM D 

HLiOK-'h a a aMl a 

a 6H a a a a BMl» . 

a b a . . . flMT» a 

niCeH-b a . flHl . 

a H a a a a flM O a 

a éâa • a . bflMl». 

a ft , a a . AMI . 

a éii. a a . flM'b . 

a 6ll a a a a BMll a 



en 

S 

s * 

•P4 S 

h " 

en «« 

on 

S ■« 

•* s 

M o 

.S ^ 

ai "* 

>g en 

§••5 

â a 



es 

a 



a BMR a a 
. âMR a a 
a âMK . a 

a aMH . . 

a aMH . a 

a flMH a 4 

. b^MBa . 

a flMH . a 

. 4MH , a 

a flMH . a 



a aXla 

. âvb. 

aâXXa 

a sDCb, 
.axia 

. flXl. 

. bâXl>a 
aflXl. 
a âX'b. 
.^Xla 



aMH a a 


. âX'ba 


a aMH a . 


a aXT»a 


. aMH a a 


a aXla 


a flMH • * 


.flXl. 


a bnMB* • 


a bflX'b. 


•). flMH • . 


. axi. ' 


. aMH « « 


aBXl. 


a eHàMH. 


a eHâxi. 


a HMH . . 


.axi. 


ft aHu a a 


.axi. 


a BMH a a 


a axi. 


a flMH a . 


aflXT». 


a flMH a . 


aflXl. 


a flMH . . 


aflXl. 


a bflMH . 


« bflXla 


a flMH a a 


a flXl. 


a . flMH .1 • 


a riXl. 


. àMH a a 


aBXl. 



spr U dernière, et pieevertéj fi.eux qui ont au «iognU^rracpeDt sur la dernière syllabe, le trans- 
posent au pluriel sur la première, an le conservant, sur It m&me syllabe à toutes les inflexions du sin- 
gulier el' du pluriel. 

3a I)ana.l« Ulème décUnaison la distiaetioa du génitif singulier et dq nominatif pluriel n*a lieu 

que dans jes poros en a. et en n, qui ont l'accent sur la désinence. Ces noms transposent alors 

faccent an nominatif pluriel sur îa première syllabe, en reprenant aux autres cas l'accentuation 

.du siBguUctc,.Quekiues-jDDS de ces noms prennent aussi l'accent sur la premièire syllabe à Taceu- 

[ satif singulier. Parmi lee noms en k, il en est plusieurs qui transposent l'uccent sur les inflei^ons 

' dés cas à partir du génitif pluriel. — Les exemples à ces diverses règles se trouvent ci-après. 

3 



"'34 • ' ' OHAWMAtJlE BU9SÏ. ^ •'- 

Première " D'après le Ter paradigme CaàKÔni) se ' (îéclinént les noms en z (à 

déciinajBon. Texception de ceux qui app^çiieiïQe^t aux 4 p3irad[gmes «ui^^nis^ , on 

\ observant la permutation de m en a après les gutturales (r, k, x) et de 

en e après la linguale C'O) et en remarquant que plusieurs des noms 

de la 1ère déclinaison • tliaAI;pèrlieift Taccent sur les infleiéons des cas, 

^ie&. UA&.À {»i^-4tt -génitif s ingu l i ey-^ ]«6 autr^ft 4u.&omiqat«f- pluriel eL. 

. . d'autres, seulement d^i génitif pluriek Tels soat : 






- Barpinitte YnoTïlon, t?. tTàpâRaV 

B^çpTéoi,. l».««vçr(ip, Bepréna. . 

^jMâpii, une idole, Rynâpa. 

Bo^xBib, le magicien, Bojxaà. 

Çpari», reonemi, Bparà. 

flsMK'b, la langue, asuRà. 

ÏI-BTyxT», un coqi ntry-xâ. 
'iMicas^, un mois, Micagà. 
'Ky3Réo'b, le forgeron, Kjanesà- 



~"iX«irfc, le don, (7. aâpk; 2Vjp(. «apiSr. 
. . .4p-fV«,. la 'dette, Afi^virft,; /liari. . . . 
Mjfn'fc, le rançr, q*»»,; qpné- 
, Œap'b, une boule, niàpa; uiapû. 

Bor'», un dieu; iV. fl. 66rK, Q. OorôB'fc. 
Bop'B, un voleur; Bôpu, Bopôsî. 
rpo<5'b,' le cercueil; rpô6H, rpoOéH*». 
4yrti, urt chêne ; /if rtM, df tfôev. 
BoJrfc-b, un loup ; b6^rb, •04Rôé«. • 

D'après le 2ème paradigme (otétrt se déclinent les noms en « dans 
lesquels la voyelle € ou o du nominatif s'élide aux autres cas, en ob- 
iservànt la permutation de e en b après' là consonne ^, et en â après 
une vovelle. Tels sont: 

Earôpi, un croc, G. Ôarpâ. 

nocQ^'b, un ambassadeur, nocjià. 
i' - 

Mffhy le front, ji6a. 

nicàJôHi', un psaume, ncAJiwi. 

Pot*, kl -bouche, pTa. * 

y^écvoK'^ une portion, yiicTKâ. 

. GoH'k', le sommeil, cea. \ 

. . y'cioj'fc, un angle, yrjié. 



I.' 



aâuftiffc, lia château» âàxKa. 



OpëJi'B, un aigle, G. opjià. 

KoBëp'b, un tapis, KOBpà; 

Kpio>iëki, un crochet, kpioiiRâ. 

^eB'B, 'uh lion, ^bBa. 

KyjièK'b,'an site,- Ryjtbxà. 

fl'jie»'!), un ormeau, HJifcaiâ. • ' . 

KonêRii-un patio,. RORbRâ. 
' Boéci>,.ira Ivt^ur, ôotfflà, 
>«- ^âa^ i* . ( at i â aa ^V ^tt lièvre» iâilga 
. OiiôeRi^, une peau de veau, onôâisa. SaMÔRi, une serrure, saMià. 

D'après le 3ènie paradigme (majâuii) se déclinent lès Aoms ens.avçc 
une consonne chuintante (xc, q, m, nj), qui. ont le génitif pluriel en eu; 
tels sont: .... ' . . 

flajiâmi, le sabfe, G. na^amà. . . 
./làHAuui'b, le.mugaet, jiâHkuma. 
KapaH4àiii'b, un crayon, RCpaHAaoïâ. 
Toprâoiii, le mercier, Toptanià. 
Iljiaiis'b, le manteau, njaj^. 
w^êig'B, la brème, jieigà. . 
ToBâpHjB-b, un camarade, k'OBàpBiga. 
O^Boigib, on ttuitf âMjga. 

D'après le 4ème paradigme (Te^ënoKi) se déclinent les noms des 

petits des animaux en éHOKb^ qui, ayant conservé au pluriel l'inflexion 

* slavonïïe nma (bn orna après a» é< v), sont neutres et apparfiénneiït 

par conséquent d,\x singulier à (a 1ère déclinaison, et . au :pl]ur|jel à )ailèii]^V 
eï) remarquant que que1ques*UBS de ces noms font aussi leur ^lunei 
, régulièrement en ê//A;a. tels sont: ^ . ' ' * 



HaAéxcb, le cas. G, na^esKà. 

ILtaTéHCb, le payement, n^iaiexâ. 

Mopwb^ un morse, MopjKâ. 
. EacB, un hérisson, eiKà. 
. Kiioq'b, la clef, R^ioqà. 

Aym»^ un rayon, Jiyqà. 

KapnÉq-L, une brique, RHpnaqà. 

Meq*», im glaivey Meoâ, ■ ■ 



' Il 



HrHëHORi, un agneau } N. pL iméva. •' OejiënoRX, m ânan; N..pL oeJtàrtL . 
)Kepe0éHOK'b,'iifl ponlaln; mepétfAnii : BojqëHOR'B, on iouveteani; ■ojvàT*. n 
IlunjiëHOR'&, \it ponlet; B*iBJiATtt. • ffe/iB-ftxfiHOR's<.iia «iin<m<; HMMxàra* 
IIopocfiHORib, uttiifeUt coelkottï nopédfMis. •AbBènon'hy on tionoeauviV. fif. jiuinRB. 
KoTëHOk%/èn'i)efircha^>; kofAVa. ' rkj|(ieHOR'b,><iiiM ^ito elmiaUe;>raji«èinit4 

PeÔëR^iei, xsû éitnut I pëflAflf. • ' tfuniêHoii>iiy «n souiieeM $ HUBëHCff. • > i 

De même menoKi, im peHi chien; G. meuRà, N.pt ménilTà ét'tneiftfci^.' 

P'9près le 5ème, paradigme (4BopflHl)H^} se déclinent les noms en 
HiiUH9.^ ifim^tz , ^pi/iirs et apm^ 7 qui changent pour le pluriel um en 
ê-"8,,,iMi5.„etc.'; tejs'sont: " " ' ' ' " "! 

GejiJiHftRA». nu viUaff oift ;, îf. §1. oAiAne. TpaxAandR'fc, nn citoyen ;. iV^ pi. jp^KAAKe*) 
KpecTfcAHRV»!^ lOn payf an ; RpecTftâHe. . Vtjgandii^, «n bow^foU; nsiBfiip. 
MipaRriB.lv nnJt^lQiu ; Miptkie. .... ,. OrBdgiaHRR'k,. lyp grand; «rBijqKaj|ie. . 
IlPOMWNl|i>» «R<:Cfilon; n«ce4A|ie. . Jf^pHCTÎ^nui'», uq chrétiAq»,xR|i<^Ti&He. ^ 

GeHi>aHdH»,4a<4beCdo.famiito;ce|ibi||w. PoApRH'B, un t^gneur; 6^p(i.. , , 
Focci/iBHB>, un Russe; Pocciaae. Bôarapaai, un Bulgare; Bôjirape. 

D'après le 6ëme paradigme (repôil) s(b dédineoit l6$.noro$ qh d^^à. 
(fii^ptifU) à^ ,ceux «a iti et de quelques-uns e^ eU^ qqi appartiennent 
9.4X. 4^iix. pf^f ?^jgmes si^yants. Tels ^ont; . , 

H<aaél, -vne iehamiire,!?. aoRéia. jlnm^A, «ne dartre, G. jBoiaâ. , 

3JWAii^ 'VB icélV^^t, ajiOAiii. Uaft, une part, nai. 

Ka^f^vét, un trésorier, Ra3B4*iéA. Boi, le. combat. G, 0ôa; N..pl. 6qA, 

GapàH, une remisei capàg., Pot, nn essaim; pôa; poÉ. 

Gjyqaft, j>ccasionv,cjiyqafl. Grpoft, le.rang, CTpôfl; CTpoA. 

Hajél, un pupitre, najôa. ^ai, le thé, via; vaA. 

D'ai^M. le Tème paradigme CcoJOBéik) se déclinent huit noms en eu, 
qui changent e du nominatif en b pomr, les aiitr;0s cas. Quelques noms 
de baptême en nîf, dans de langage familier, se déclinant aussi de même. 
Ce sont: 

Bopotféft, un moineau, G. Bopo(^A. Vipeft, nn abcès, Cf. ^pBB. 

HypaBél, une fourmi, uypashk: Ba'céJÎI, Basile, BaciJM. 

Pyqéi, un ruisseau, pytn»^. rpnrépif, Grégoire, rpBrépBii. • 

Peoéft, un petH ruidn, peBbi. .^éBÔRTit,' Léàntius, ./It^a^imff. ' 

y'jieft, une ruche, f Jifca. IIpoRô^ift, Procope, npORÔMJi. 

%épe6etf, le sort, Bcéped&B. fffnâTift, Ignace, HmàTbii. 

Vaprès le 8ème paradigme Crénifi) se déclinent les nems en ùï, qui 
prennent an prépo«t/ionn^5tn^t//l6r ^inflexion u (au lieu de /&9; tels sont:- 

BHRàpift, un vicaire, G. hRRipiA. IS^BBOqépnift, un échanson, G. BB^oVépuis. 

HBSeBTApiA, un inventaire, BBEOBTipiii. HepRypit; Mercure, HepRfpiji. 
KoMHeBTàpift, nn commentaire, -Meatàpia. Géprit, Serge, Gépria. 

Ouêlgues substantifs en ù, comme : nopTUôB, un (aillettr; KÔpanift; 
le pilok y qui ne sont que des adjectifs employés substantivement , se 
déclinent comme les, adjectifs. ' \ 

D'après le 9ème paradigme (Ropéttk) se déolment 4es/noiiis mascnlinS) 
en b| à f exception de cetijt qui appartiennent au paradigme* ^siiivasti; 

Teli Wt": *''•'•' ' ■ ' '•"^"»" " ■ ' .» 

3. 



•I 



â6 



GRAMMAIRB HCBSA. 



Deuxième 
déclinaison. 



HCëjiyA^ vn fUnd, G. xéJyAi. 
KojiÔAeak, an puito, BOjiéAesa. 
yqATeji», le ainitre, fndTein. 
Gddojb, une zil»eline, côôoju. 
CAécapkt un serrnrierf eAéc«ffl« 
TocyAip», m ■ourerain, rocfjiApii. 
Odiénb, un cerf» o^iéna. 
lleABiAfct un ours, MeABÎA'* 



Ilapfc, lA roi, G. sapA. 
Kopàtfjb, «n navire, Kopa<t4é. 
^ORàpb, nne lanterne, «onap^* 
^■Tjljib, nne mâche, »bthj4. * 
Fycfc, une oie } Jf. pL ryon, 9. rycét. 
Téijôhy un pigeon; rdjfÔH, ro.«7((ét. 
3i«pfc, une bête; aaipH, satpéft. 



Vepab, un ver; vépai, qepiéi. 

D'après le lOènie paradigme (orôub) se déclinent les noms masctilins 
en bf qui élident aux autres cas la voyelle e ou o du nominatif, tels sont: 



KâMeHb, une pierre, ff, xàMna. 
GréOcjib, uno tige, créÔÂH. 
^noTb, un sotolier de tille, jAnta. 
PeMéHb, un<r courroie, peiiail. 
KpevéHb, une pierre à feu, ipcMné. 
wloMÔTb, un morceau, MUtà. 



KdpeRb, la racine; N. pi. RdpRi, G. topaét. 
y'ropb, une anguille; t'l^>> yvpéi. 
HéroTb, un ongle ; Bôrri, BorTét. 
K6ron, une griffn; uténm, BOffTét. 
népcTeBfc, nne bagne; lépetBa, aepeTBéf.' 
wlôROTfc, le coude ; JiteTB, jwnéê. 

Dans les noms masculins en », donnés au S 23, qui élident la voyellèe ou # du 
riominatir, cette voyelle est en itaiipie. 

D'après le ilème paradigme (c^ôbo) se déclinent les noms en o, «inéi 
que ceux en u^, ofce^ «e et u^ (à l'exception de ceux qa! appartienneiil 
au paradigme suivant, ainsi que des diminutifs en ko et i^, et des aog* 
mentaiifs en uie) j en observant la permutation de o en e après les 
chuintantes et la linguale {m, h, m, u), et en remarquant que plusieurs 
des noms de la Ilème déclinaison transportent au pluriel Tacceht tonique 
de la première syllabe sur la dernière, et vice versa. Tels sont: 

Tijio, le corps, G. rijia; N. pi. tIjiA. A^ujè^ le TÎsage, G. aeii&; N.pt.iàUiH. 
GtsUo, un troupeau, cré^a; craAà. fllfle, un œuf, aftai; ii||a (G. iis%>. 

3épRa40, ua miroir, aépRajia; sepaaji&. lUevi, f épaule, ajievé; ajé^a. 



O'aepo, ua lac, ésepa; osêpa. 
Basé, le vin, BBBà ; Brisa. 
Gejô, un village, cej4; cë4a. 
KoJccé, une roue, aojeci ; aoAêca. 
4ojiOTd, un ciseau, aoaotA ; ao^otb. 
QâAO, n. un enfant, G. et N. pi. qAAa. 
GatTÉdO, un astre, calrrija. 
MlHâjio, m. un changeur, Hlurija. 



4éme, la coache, G. ei'N. pL Aàmtu 
Biae, une aisemblée, aiqa. 
}Kajidffie, une demeure, xBJiriffla. 
3pi4BJBe, un spectacle, api^iBiga. 
GoRpôBHjiie, un trésor, cocpénama. 
rywib6riige, une promenade, ry^ibôriffla* 
yHàABjgef une école, y^rijiBiga. 



KjaA0rifflC) un cimetière, K^BAOAffia. 

D'après le 12ème paradigme ÇcreK^ô) se déclinent les noms en o et 
en e^ précédé de deux consonnes, qui intercalent, pour la plupart /la, 
voyelle e ou o au génitif pluriel , en observant que les noms en uie^ 
prennent la voyelle e, et que la semi-voyelle b entre les deux con- 
sonnes se change en e. Tels sont: 

Pedpô, une côt^ ; N.pl, péôpa, G. péôepi. HacbMÔ, nne lettre ; N. pi. nricfcMa, G. nicewh. 



IlaTHé, une tache; oârsa, niiTeH'b. 
SepRÔ, un grain; aêpaa, sépeR*». 
lUeMJÔ, un étau ; igëMJia, ffiëMeAi. 
CyRsé, le drap; cycBB, cynoB'B. 
OKBd, la fenêtre; ÔRBa, éaoa'b. 
Epeand, une poutre ; ôpCnaa, dpèacBi. 



nojiOTHd, la toile ; no^ôTHa, no^ÔTeHl. 
GtAJÔ, une selle; ciAAa, ciACji'k. 
^acjô, ua nombre; vricjia, MûetA'h (ctqacjn). 
GépAB®, lecoar; cepAa^i ospAépv 
KoAbgé, ua anneau; Ré4b]|a, séyieB'k. 
Kpiumè, an perroa; spiijma, Bpiijejiv . 
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ÎI faut observer qrie les noms en sèo^ cmo, cftoei emeo, font leur 
génitif pluriel sans interealation; ainsi : MtusAé^j un nid; Mcto» tmë 
place; bôAcko, une armée; «lyBCTBO, le sentiment^ — gén. phir. nrfiSA^, 

MtCTl, BOftGITfc, lyBCTJfe». 

D'après le 13ème paradigme CkD^chko) se déclinent les noms diminn- 
tifs en KO et en u^e , qui ont le nominatif pluriel en u (pour ceux en 
ko) ou en « (pour ceux en u,eX avec intercalation de la voyelle e au, 
géniUf pluriel. Tels sont: 

Gep4éqR0, petit coevr; pi. cepAéiiKB,-AéTOic'fc. Aénze^ petit fond; p/. A^flBU, A^neg'b. 
MtcTéMKO, petite place ; iltcTéqRH,-TéiieK'k. AfMu^t une anebe ; AjJbOU, aJABU'k. 
KpÛ4UDiK04»i;titeaile;KpÛJiumRB,-4binieK'b. Pûjibse, onbecdevase*, pû^ibuu, pjj^ea'ft- 
4oHâmRp,petite maison ; AOMâuiKH,-MémeK'b. nojiOTéHBe^ essuie-main ; -TéRSUj-TéHesik. 

D'après le. 14èine paradigme (Môpe) se déclinent les noms e« Ae et 
^, qui oQt'au fénitif pluriel m; ce. sont: 

OéJie, la.ebapi»; G, bàm, U^fl. OMi^ G, no4ét.. . 
rép^t.le ch^rin; f'dpA Onusité au pluriel:). 

.D'après le 15ème paradigme (py^nbë) se déclinent les noms en te et 
en ee, qui changent pour le génitif pluriel be et ee en eû^ et &e, con- 
tracté de ie, en lâ. Tels sont: 

XCnjuê, un étage ; iV. pi. ncâ^bf, <?. iRd^eft. ILiârbe, un habit, 6. pi. njiâret. 

Konbfi^ une lance; Rôubii, Rôneft. BepxôBbe, une source, Bepxôseft. 

HHTbë» une boisson; uAtm, nÉrefl. Becéjfce, la réjouissance, secéjiift. 

^éaiee, le tranchant ; jiésaeR, ^éaset. BocRpecénbe, le dimanche, BOCRpecémfl. 

OcTpeê, le taillant ; ôcTpea, ôcTpefi. noeipbe, une croyance, noaipift. 

Quelques noms en be ont le génitif pluriel en bées : ce sont : noAMa* 
crév^et m. ie garçon de métier; Kymaube, un mets; noMicTbe, un domaine; 
ycTbe y une emkouckure ; napéNbe , une confiture. 

Diaprés le 16ème paradigme C^^inie) se déclinent les noms en te, 
qui ont iû au génitif phniely et qui prennent au prépositionnel singuHer 
l'inflexion u (au lieu de ib), en observant que ces noms ne font antune 
distinction pour Taccent entre Te génitif singulier et le nominatif pluriel. 
Tels sont: 

SAinie, un édiftee, G. et N. pi, axàniR. Opyxie, «ne ame, G. et N, pi. opjmiM, 

Snànie, la eosncissaMe, aHinii. Huénie, une apparitioB, auéiiifl. 

JKejiâHie, le désir, xejéiiiR. GooifffiéHie, la communicatioii, eooôssiimt, 

IIoRiiTie, une idée, noRÂTiR. GoMBinie, le doute, coMiiinji. 

GodpéHie, une asaemblée, coOpéRia. BjiaAiRie, la possession, MaAinix. 

PacTénie, ane plante, pacrénia. Gosiiagiie, une constellation, coasisAîa. 

D'après le 17ème paradigme (AiTiime) se déclinent les noms augmen- 
tatifs en ui^e , qui ont le phuiel en u , eu; etc. ; comme : 

4oMA]Be, grande maison ;|»rAOMâlBBt-fficA- GTOjnkige, grande table; j>/. eTOjA]BRi-n<!*. 
4Bnpi]g«, grande cour ; ABOpÉjgR- KosJtAige, m. grand bouc; RoajiijBH. 

IjfXRq^me, m. gros paysan ; MyxcR^iiigR. noRÔRffiO) grande chambre; noRdRffiR- 

Quelques sui^stantifs en oe, comme: KHBÔTiioe, un animal; Mopéxte- 
Hoe, de^ giacesif qui ne sont que des adjectifs employés substaptivement, 
se déclinent comme les adjectlfe. 



D'après {«^ 18è«et^f«r9di^e («pém) ^e dédin^Ot. l6$i, uom *f^rk* m, 
m obsemnt c|tt*aa plari^l ils traaspçifteQtVacc^t«urla<ljermij:esyUai>^ 
Tels sont: » '.-. -i' .-..•.. ,, ..,, .. „.• . x- .^ 

EpéMii, le fardeau, M pi. 0peHeBà. n^ésm, la race^M; v^ Bxeytvà. - r . ■ * 

BiiMHjiiBpis,iUBetià.' • CTp^kfl, rétriefi ^Tpewetfà. : , (i 

B^ii^ ie non», «Mené. . ^ .. , Ti«H,.le§mcipu^Ttneiiâ, , , ,', 
ILiàHfl, ia flMun^ Csai^s flwHel). ^uàsifli le dff peaîu» sRanesà et 3H9ye|^a. ^ 

Et de même ciMs, /a semence ^ plur, ciMeHÀ, ea lobseryaDt ig^laii 
génUiiT pluriel U a conservé riDdexion ^avoQDe cbmâui» (au lieu de açMénf), 
pour le distiogoer du nom propre QeaëvhfSiméon. .... 

Troisième D'âprés le 19ëme paradigme (RÔpôBa) se déclinent les noms en a (A 
déciinaiioD. fexception de ceux qui appartiennent aux deux paradigmes sui'^nts), 
en bbfïervant'fa pertnutation &e m'en ù aprèâ' M' donMiines gàtliirMes 
et chuintantes (r, r, x; », q, m), et de o eh^^e après 1e# eMiintantes el 
la linguale (», q, m; n), et en temari^sliift (faé {)lmiieitt's*<des nom? dé 
la lllème déclinaison en a et x transportent ràcceût Ionique au' nomi-^ 
natif piurfel , et quelques-uns (t'entre eux aussi à PâccUsatif'sih^Uer, 
de la dernièfe syllabe sur la premièt'é/tels sont:. * ' 

PiiÔa, le poisson, 6. et N, pi. pûCu. BAOsà, une veure, O. baobû ; N. pi baôbh* 

QlJiAoa, un chapeau,' niwiAnu. datsià, une ét<itle, aataiilk; atisAW.' 

no(Si4a, la victoire, noôiAU* ^eni, la feitime, sKenù ; ikënu. ' ' ' ' '* 

Pdaa, une rose, pôsu. Gjiyrà, un serviteur, (Myrft; çjiyrH. 

Knéra, un livre, KH^rn. Fixa, la rivierej plKé; pieu. 

GoOéxa, un chien, co0ini. BoAâ, Teau, (7. boaù, il. BÔAy ; ï^. pt. bôau* 

tfyxài «lie mouche, Myui. 3Bifft, i*biver, ^mik, daHyçtttifeU'. . ■ 

Kâxa, la ipeau, Kéxa. Pycà, la manit pyK*,p^»y;.p7éL . . . 

Tyqa, la nue, TyqH. rojoBâ,.lA léie, ro«»aM, rdaopfïjrÀfOBia. 

Tpyma, une poire, rpyniH. GKOBopoAÂ, une lèchefrite, çKô^paAy,-p4yiH. 

. D'après le 20ème paradigme Caâuica) se déclinent la pluj>art desnonm 
eu a procédé de deux consonnes, ou d'une consonne et de ^ Qu,.ii(> 
te^^uelsi intercalent la^ voyelle e ou o an géniHf pluriel, en observant 
que & et â se changent alors en e. Tels sont: ,.. . i 

AàiKUt iâ cuiller ; fif. pf . Jtbmww, ftolMà, la boidu^e; Cf. pi. ftoë»%# < '• r • 

Gécna, lepîB^oéeer»» KonilRa, un c«jwcfc; jmvUe». i 

CKàsKAf «Bcente; ckAboky* PàllRa, une antenne ;pAev&.- 

màma, un bouMti'Dàoom* OeàABtfa, la noce ; esAAcô'B. • 

y'iKa, uo oaoaird ; yTOS*». GyAbdA, le destin ; N. pL cywM$u^ fif. cyAéOv ' 

OBsà, uae brebis; A, dagy, G.'pl, owith» TiopbMi, la prisas; Tibpbvu, nppéii'»'.' • 

AockA, une planf he ; Adcf^y. 49c6i^'^. Gep^rà, .ifne boucle d'Of^eHliB^ «rjP^Eft «MKjrv 

Il faut obsèrrer que les voyelles o ou e ne s'iAtercSlentque peur fa- 
citliter la prononciation; car si les deux ontrois consonnes qui 'setronreàt 
réunies peuvent s'articuler sans difficulté, cettse intercatation n'a pasHeé. 
Ainsi : npôci»5a, la demande; cràpocT^, un bailli; nepcrâ, iine verste; 
xépTBa, whe vicUmei fbnt au génitif pluriel : ttpociOi, cTépocTi, Bëp'cn, 
«epvfiTB. Le SQbstautif vofisà/At guerre, fait au génitif pluriel Mm; et 
Tâfina, tin sacrement, lânHi. >" ■ * ' " "»"" ''» ••» '^^ 
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-P'apjrè^Mle 3tè«»e pftr«4id«e^ (nQawé) sa-dieUoeft'les^ irons >e«iawti, 
«0t} i^^ précédé ^«L'ui>e (e(9i)fiQn^<^»i ajo» ^e* e^u?4' «« imy lesquels .ont > 
le génUif pluriel en eu. Tels sont: • ■ i . . . > . . » i- . . 

XaHJKâ, un ^\%«\\ ff, ph jL^vsméÈ. ■ > - -Ti^jinià, un gapcbfr; (S. pi. 4liuuéd/ ' < . r. 
napqà, le broçii;(,;iiap«»é4. . IB^iruia, un écureuil i.pémiieflv - - ,. . .1 

IIpÉTqa, un provçvl^; BpriSMfi. • .* >Féffia, un bosquet ;pâJBe#v . '-. . > - 

KajianqA, un beCTroi ; «MMi^Àft* Ti^nga, Tépaisseurt T^iiec^A^. .: . <i .•.-'') 

Et. de métite mwaety jeitne^^hùmnii&i, et nauià, un paoh<i,y€*' p!i.\im9**^ 

: ]»piTsi>l9 22âmeiF^radig{oe (R6Aiiii).^ ,déoiiT^n^^ Ie9 n^ittScei) i«4> 
précédé d'une consonn<>„.Icsj|uels çnlje.v^i^'n^/; ïP/î/r«^/»«« hs .à:4'ex(HipM» 
tioa dei ' 44eJ((}iMSHm9n •qui Vêni «Et^u,. «jt; d'autres enf\ i^ 66-. eoitftf/ 

Tels»6onfri«: :••' ' • . ■' .in") •••! . ■ • .: •* .-.'i .-i,;,:». :i 

BA*L,)t>lHalB9 fi. ptntwhi . > i - . ' AdhA, ronde; G. pt: ààâei. ' ' .- v, . u "i . 

nyjiJi, «ne ball0v>!r>^^'' "•"*'' '■" • Bpfea, une cuj#a«e ; rtpônéft» ■ '• f-t'. 

^tJ?^,u^ftj^p*t^i.fyÇfk, .',,>.),.. i.Pép»,un^^giend^;pô|fi(U-i^^ .; {\ 

rîjîf.,«»npoi4s;.i;^.^.,; ^- , ,,^ ^ .., .. flo.34p^,.un^,parJJje|.fiû|^^p4f,,. _ . , 

AM»a,\inmelpn;AUÎi^. ,,,.,. .j.. .CTe3ff,.uq|.fnMerM.CTej»ç^- . , .. ... . 

Eorânfl, une défsse: Ôorinh. JXoah. une portion; AO^éfi et AOJib. 

jj't ■»''-'. .'.,-, 1" -.î II •* . ^ ' > ,1 . •• . ■ .i., '; ;ll > ^ 

ErycTUn'fl, lin' dése^f; nycTÛHB. 3api$, l'aurore; sapée et, sapb. * 

lIOTépff, nne perte ; noTépb. Tonâ, un coup de liiét; •foiJ^éffetronR. ' '" 

D après le 23ème paradi§[nie,Cn'BCHa) se déclinent les noms ej\ •^/'.ef. 
«/ï, préiDçdé d'une, conçonr^e^,. de ej .ou de ,«1^:, ..IcîsqMgU inl^rc^leoi ; a,* 
fféniHf jflwfiel Ja voypUe e (va seifl irom prend la voyelle o}y ou pl^ngen^ 
(t et iH.-en «. Tels «ont: . < ' 

Gà0jiA, nu • jibr« \ Gi. ipl. céficm^. • ' Oô'Iahii, 1» «Msse; 6* pi. o0iA«n.'^ ' 

EâcHA, une fable; éàcetb. KylHfl. la cuisine; K^xon. ' 

BàujHA, une tour; 6&DieB&. GafiubHA, un dortoir jciriuiei». 

4epéBHa, tui viitftge ; /uspëeeRb. Bofa^ijibRA, ttii lM»p)ce ; éovBaiAenh. 

KpàBAHy un toit; Rpôiejifc. IDûâuibRfi, oH-atetièr de couture; AaftJieRik. 

Dé.T'Sfli un nœud coulant ; néiexh*, ' Edftaiis un absEttoir ; 06en. • < ' 

3e^^A, la terre; ^encAh (A. s. aiéaunO* KoAonéfHfli ui) abife^voir; BOAPD^eQi. • ■ 

Il faut observer que seMAi prend au prépositionnel singulier, fiveQ la pip^pQ^Uoi^ 
Ma, rinflexion slaronne na aeaijiA, ffir to (erre, pour le distinguer do n&aeHji;^ à Cerr«, 

D'après le 24èDie.paradign[iie C^^aaa) se déclinent les U(^i»s en « prén 
cédé d'une veyelie (à Vexjçeption <le«c6uxeit>^j^^ lescpwte^.ont; au >^6}«7tr 
p/wnW «; tels sont : 

9ûff, le cou ; 6, pi. Buft. Les aoms propices étrioigera de ville», {et** 

JflABeA, la hancbe ; JAABéft. minés en jra e| 00, se déclinent deméme^ 

Grpya, le courant ; crpyll. à Texception de Vaecutatif qu'ils on( ein y 

Beî»é4 it» pèteav; Bepéil. • • ^« non en wj, coimhe: 

|a4»»leeoii;iiieA. réayji, Çénes, 4i réByy.. 

3m,1J^^VP serpent i^M-Bjl, l(làHTy-a,lJ[antou^MâflTyy. 

îîijî,'ïegêaî; coft. ' nâ4ya,*Pado.ue, IlàAyy. / * , 

GOpyA, nne armure ; côpytt. " rôaVC^éa, Tôy. •' 1 '•''^« 

Quelques ^staïilifii en aM et ftH^ doihmer «.ta^otrànt / tm ma§aàn; 
nepéAHan; une antichambre ^ qui ne sont que des adjectirs eiupldyéd 
substantivement, se dédisent comme lès adjectifs. > 



CftâinfAtlIX HV8SK. 

|V»pr^ ^ )«^Hie p«ridigiu0 CcyAhà) se éécUBeat im orna eiibx, 
c^Milf^nt iKiur !♦ fémHf piuréei oetCe terminaison en eu, et, si elle est 
rontracU'e de ù, eD «tf. Tels sont: 

.UA^«, «m «m»«II* ; ff. pi. MAél. r^^enii, nne e«iin>e ; ^* P< rdcrel. 

c:«*«kAt mm baie; «MMél. ^rf-nn, une menteuse ; ^rynet. 

CranA, «a article ; eraTél. CBÂTbii, une parente ; cBéret. 

Campât an eorhon; eiiwél. KéJba, une cellule; «é^il. 

OMaA, la famille ; eeMéi. Brfuew%Hy nne abbetse ; iryMenift. 

D'après le 26èine paradigme (mô^hia) se déclinent les noms en in, 
qui prennent an daHt et au prépositionnel singulier Tinflexion u (au lien 
de »9, et qui ont au génitif pluriel iù. Tels sont:* 

j^*pmÏMy ramée, 2>. àpHia; 6. pi. àpMift. Graxia, «n éMiiient, P. crtute; 4?.pl.etull. 

Kdnia, une copie, Kônia ; Kônii. KoMéAÎa, une comédie, KOiiéAia; MXMéMiÈ. 

AiAiM, un lis, ataii; ji^^ifl. TparéAia, une tragédie, *paié#i ; ^pmiÊéùt . 

Jli'i^i une ligne, jtAniH; juIhiA. BiTia, un orateur, BniaiBMfii. 

D'après le 27ème paradigme (crpacTb) se déclinent tes noms réminttis 
eu b, en observant la permutation de ^ en a après les consonnes chuin- 
tantes (jRj % m, m), et en remarquant que plusieurs de ces noms trans- 
portent au pluriel Taccent tonique sur Tinflexion des cas, à partir du 
génitif pluriel. Tels sont: 

TKaRb, un tissu; G. pi. TKàneA. BpoBb, le sourcil *, iV. pi. Opôia, fif.OpOBét, 

neqàn», un cachet ; nevâreft. KacTb, une houppe; kActh, xacTét. 

KpoBàtb, nn bois de lit; KpOBéret. BtTBB, une branche; Birsa, BlTaéft. 

Ejib, le sapin ; éjieft. 4Bcpi>i la porte ; ABepéA (/. ABepÉni). 

GBHpijifc, un chalumeau ; cBBpijiel. jlémaAB, un cheval; jornajéfi (/. jomaAbMi). 

MAàEh^ la paume de la main; ja/idnet. HjieTfc, un fouet; ojeTél (/. njenHi). 

O'ceHfc, Tautomne ; ôceneA. Hou, la nuit, uoqéA ; D. ■oqéM'B. 

MeqéTb, une mosquée ; aieqéTeft. neq&, un poêle, nevéA ; oevàH'B. 

Eo^isHb, une maladie; tfOAisaeA. Munib, une souris, MuméA; MumàNi. 

4o0poAiTejb, la vertu; AO<^AiffeJieA. BeiBi>i la chose, BeffiéA ; BejgâM'B. 

D'après le 28ème paradigme Ç.«o»i>) se déclinent cinq noms en b, qui 
élident la voyelle o du nominatif aux autres cas, excepté à rinstrumcn- 
tal singulier; ce sont: 

BoniB, un pou, G. buib, /. Bômbio. AnÔàBh^ l*amour, G. jootfaA, /. JiodôBBio. 

PoiRb, le seigle, pxn, pdxBio. UépicOBB, Téglise, fiépRBH, népKoabio. 

Ce dernier y^ép^œb prend an datif, & llnstrumenfal et au préposi- 
tionnel pluriel rinflexion dure ojms, omu, asz: qepKnàMi, uepKBâMH, 
uepRBâxi. Jfoâôeby employé comme nom de baptême, garde la voyelle 
dans tous les cas; G. Jh)6ôbh. 

Noms 31. — Les noms irrégvUers siont ceux qui prennent dans quel-- 
irréguliers. ^^^ ^^^ ^^^ inflexiou différente de celle qu'ils devraient avoir 

d'après la désinence de leur nominatif singulier, ou qui forment 

leur pluriel d'une manière particulière. 

1. Plusieurs noms en s et b prennent au nominatif pluriel ^inflexion 
é, A avec Paccent tonique (au lieu de m, u^^ ^n conservant le génitif 
069, -605, eu, et les autres cas réguliers. Tels sont: 
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Béperi, le rirage, pi. 0«peré, If6p«r6ft«. IIArpe((%, «ne care, pf. iiorpe#é, norpetfôii. 

BoKi, le côté, 6okA. ndjor*», an rideau, nojioré. 

Béqep'k, le soir, Beqepà. npo«écco[ii, un professeur, iipe#eccopA. 

rôjiocb, la voix, rojiOcÂ. PyRie*», une manche, pyicasA. 

rôpcAi, la Tille, ropoAà. ^jubrepi, une girouette, «JUDrepà 

4ôKTop'k, le docteur, AOKTOpA. môMnOdii», une baguette de nisil, inoMuojiA. 

XCCpHOBi, une neule de moulin, sKepHOsA. XjiM'k, une étable, xjiUBi. 

Kàrepi, un cutter, saTepà. XôJOA'fc, le froid, xoAonjk. 

KÉBepi, un shako, Rusepi. GrAposKi, iln gardien, CTopoNiA, cTOpoxét. 

KtjMBOjn, une cloche, KO;iOROJâ. BéRce^i», uue lettre de change, BeRCtJiA,*j|éi. 

Ky«ep%, «■ eocber, Rytiepà. Béusejifc, un chiffre, BensejiA. 

AjT%^ une prairie, jiyri. Érepk, un chasseur, erepjl. 

Atvh^ une forêt, Atck. KpénAejib, un craquelin, RpeBAe4ii. 

MAcrepii, un mattre, vacrepA. ^éRapb, un chirurgien, ^eRapA. 

MA^Mamieifeigne de vaisseau, HBUHaHA.IUeapfc, un écrivain, nncapA. 

O'cTpoBi, une tie, ocrpoiA. ^jUlre^i, une aile d'édifice, «jiirejiA. 

nApyci, une voile, napycA. UlTéainejii», le timbre, nireMnejiA. 

HôBap'b, un cuisinier, noaapA. H'Ropb, une ancre, «copA. 

De même TéTepeai, un ecq ée hrujféref N. pt. TeTepesA; mais il fait au génitif reve- 
pesét (au lieu de meniépe*^). 

2. Quelques noms en s, 6, a, ont leur pîvriel en bH, beez^ b^3C5, etc., 
en observant la permntafion des gutturales 2 et k devant b en JMe; et «. 
Tels sont: 

BpaT'k, le frère, pi. OpéTbii, 6pàrheB'h. IIpyT"», une verge, pi. npyvba, npyTBCB'fc. 

Bpyc», une solive, Opycbfl. Hé^os'», patin de traîneau, nojiôaba. 

KjiHH'b, un fendoir, R^AnBa. GTyj'B, une chaise, CTyjBa. 

ILioRi, un flocon, KJid<iBa. 3aTB, le gendre, shtbA. 

KéJocb, un épi, ROjiécba. daené, un ebatnon, aséma. 

KOdi'B, un pieu, Réjba. . Kpujé, une aile, xpikjiBa. 

KoMi, un monceau, ROMBa. Ilepé, une plume, vépB*. 

Kooûj'B, bande de fer, Ronili^Ba. DojiiHO, une bûche, nojtiuBfl. 

KoqAn'B, une tête de chou, KoqAuba. DoMejô, un écouvillon, HOiiéJiBfl. 

AjÔ'ht li ftill0f Jiy0Bfl. niAdio, une alêne, mA^B*. 

3. Quelques noms en 5 ont le génitif pluriel semblable au nominatif 
singulier (au lieu de 069), comme: 

AjTûirB,troiscopecks;p/.a4TÛHH,ajiTÛH'B. GaoôrB, une botte ;p/. canorA, cauôr'B. 
ApmiR'B, une aune; ^»mABu, aproAni. GojaAt'b, un soldat; cojaAth, cojaAtb. 
rpenaAépi, grenadier; rpeHaAépu,-4ép'B. TypoRi, un Turc ; Typcu, Typon. 
AparyH'B, un dragon ; Aparynu, Aparyni. YjAhi, un lancier; yjiAHu, yjiAn'B. 
IlyA'B, un poude ; nyAii, nyAiB. IIufAhi, un bohémien ; nurAHU, BurAHi. 

Pas'B, une fois ; pAsu, pas*!. ^yjtéKi, un bas ; qyjiKA, ^jiôr'b. 

PéxpyT'B, une recrue; péRpyTH,péKpyrB. TpysAu'B, un Géorgien, rpysAsH, TpyaiB'B. 

Au reste on dit aussi régulièrement navB nx^én, ànqpovdei\ BicKOJBxo péHpjrmeê9, 
quelquet recrue: Le substantif vejoaix'B, homme^ a aussi le génitif pluriel semblable au 
BODinatif singulier, mais seulement avec un nom de nombre, comme: hbtb neM^An, 
îimq hommf'y ailleurs il est régulier: ApysbA ««jiMiMcaes, leê amis dêikoumeê. — Le 
substantif caxéRB, «ne toUe, a de même au génitif pluriel e#Mp«Ns, avee la transposi- 
tion de Taccent; et achb, Ujour^ prend aussi la même inflexion, dans le langage fami- 
lier, aree va nom de nombre, comme : cobb d^Ns, «epl/eirff , (au lieu de comb diietf). 



"i/Lw^Dôtas^ «nivants forment dlffSremnieiit leirr ptUtiel':' '■ " ' * ' ' 

rjias'k, rœil, \ ont a, é, «tms, etc. : rjiasà, rjias'fc, rjtasàMi ; bo^ocI^ bojiôc», bo-^ 

B6jo6^, le diëVen, I ^ôcàsTb (et aussi régulier :Bd40cu). 

BipaH-b^ u^ geignauc; ( changent vm en a, «, oms. a.w, ax«: ftiipA, (|aj»>, 6ip«||» v 
ropno/iàRi, monsieur, I rocnoAâ, rocnô^'», EocnoAàM'B; TaxàpA (etlaiàpK), Taiip:^ 
TaTâpBHT,, ûnTatarcJTaTà^ajii, etc. . ....;., .,.; \ 

XoaAsH'b, un mattrada maison^ pl^r^ xost/tcBa, xoaâeBi, xooibaMsrb;'«to« . < 

nifligH^, 4e ba,au'>frèra, piur, m]rpi>4» ]i}ypy>ëB'b, niypb4M>»-elc. ,. .1 1 1 
ApTV*^ ■« auii ( ^^^ ^^"^ pluriel en m« e<{ 6am8, etc.. {.spyr'h.ckÉnget en>3>t 'xpya^il',! 
K9H3b, un prîncff ■ 4|»f3éSf 4p]r3k4M'bvKiiiia9A,KHfl3êi; MymbétMj^Ré&^efte. Oedcqnier/ 
Hyx-B, un mari, | ^^ \^ j^^^ 4't#miw, «ïft régulier: MyxH, iif iKéJ, MfniàHmv eto. 

Hym, un dompère, / ®°^ **'" plariel de nnême avec Tintercalatio^ de \i syilabifc bs: 
Gaari, un parent, { Ry»OBvA,«yMdB«»fl; c0aTOBi>yi, cBaroBéff', euHOBLé, 'cunoBéft, efc. 
Cuh-b, le fils, , , Otoi», dairs M sett^flguré, *«f réguHterîtHHw, turt&àl,hûmin\ctc: 

Gocii'fct ïé voisin / Pr^nÀcritau pruriet Tinflexion molle «, eU, jims, etc. : cocBjh, co» 
Xojiôn'b, un ïetfj Jeïjîèiy cocbabih (et aussi régulier: cociAU, cociÂOB'b)^ xojiônaA 
^ëpT'k, le diable, ' xojiôïieîl; ^épTH, ^epréft, wpTâMX, etc. 

G'>JiH|ie' le soleil '' [ pfênnenl lâ désinence masculine: m, cm, «mis, oui/, 0tf8,<iMS. 

O'âjiaKO, un nuage, | etc.: côjrbu, cô.«HBeB%; ôÔjaKB, oÀjaicôBi (et aussi régu- 

Omkô, 9H pQint Çde j<^u), i j^jar^ .o^Aai^i, ô^,wiK'ia ; ,»Qi|5* , ■ tinàwi; ywi^.-yjhiuiB-b, 
YniKô, une anSe, ' F - . 

Bixo, la paupière, l ont leur pluriel en u, s, axs, etc.: BtRH, b-Bk^; BiKtv«t 
fl'ÔaoKo, une pomme, | /ifijoKH, iiO^okt» (et âtf-iQKOB-b), i640KaM>, etc. . ...» 

Ifont au pluriel: neôeoé» neôéci, Hedacéii'»; «y^ecA, qy4é<r»| 
vyAfidjtt^ etCi, Ué6»^. dans le sens de pa/ai« de la bauchty est 
saoa pluriçl, et.«/d«, signiûant un nwulre^ e0t ré^utier: iyA% 
qyA'B y qyAairb , etc. . > 

' ont leur pluriel en «, e«, am, avec permutation de la consonne: 
O'ro, Tceil, I ou, e^ft, oqéMi, ovéav^^ymn, yméft, ynàirB, jmuit (ati lieu de 
y'zo,roreiUe,\^«Mijw). Cette inOexieii «st propremeai le dael fflavon; le pluriel, 

! employé quelquefois en poésie, est: e^eoA, yntecà. 

tqnî a conservé an singulier la déclinaison slavonne: û. D. et P. 
AStAti, J. Aircrew'b et Avriteio, fail au pluriel s N. nJnH\ €. et A, 
Atréi, D. AiTaH-k, /. AtTBM*, F. o A'^'TSX'B. 
KypHfia, une poule, p/iir. xypu, Ryp>, RypavB* etc. 
Gi«H)Ha, la salive, flur. caiohh, cjuceétt, cjiOHflu>, etc.» avec ^'inflexion mg^lQ. • . 

5. Quelques noms ont une double inflexion au pluriel^ Tune régulière 
et l'autre irrégulière. 

d) Les uns ont deux inflexions seulement au nominatif çt sans distiac- 
tlon dans le sens; tels sont: ... 

.{kBRii, 1^ siècle. p^. B^KB et BtKà, bbkôbi. iléacik, ceiatare, p<. nhncu et Doiic&,>-cdB'b. 
VoKhn Qoo ann^c, ti6au et rodà, roAôa'i. Pora, une corne, 'pdra et perA, porén. . 
.Ao»"^ ta maison, a^mu et.4e«A, AOMéni. Gnnr^, la neig<e, cnrtra et CRirA, ovBrdMi 
•IA6puyc«teoflps,KôfiBfrcii4tMpaycà,»edB'b. Cror*», on tus, evéra etciorA, eToréB%. 
Kyno^'kyceepoJeyRyBeaiiiMt Rya<ojà,«di6a:a. GTpyr-a.iinebarque, eTpyrB^-pyrAi*MfB<a; 
VAxh^ la miel^uëiAai ek Me^à, hoa^b^ . TépeH%,cham4)Fe,iépeMiietrepeMà,«kdB'». 
O'ROp0Bï,i«nl>ea,ôa0|MB«»IORoppii£^^<yB«biKpaft, ie bord, '«pai et «pa^v ayaii'»» t 
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b) P'aatres ont deux inflexions à tous les cas, et avec la distinction 

que IHDfleTCiù^ irrégutièré k ttrf'ëétfs'^oftëèti^'téls'Sofitî ' ' '/ ' 

Bi^TÔr'fc, un )>âtpn, ^l. tiarorâ, (SaTorôBi, et (faTÔJKbii, ôarôxbeB'b, etc. 

Bnyx'b, le i>etit-fils; Bii'yKfl, ÉiiykoiiV, èrÉn^tiatk, BRJ'4at^, etc.'- ''-'"■ 

KpiOK^/un dt^oéhil; KpiORf,' KtiARôB-», it'upÉMt», KpAqbeBi. - ,\ • '.-, f 

^y^flAi, .une i»|Hef (!itojH,,4Ç,o^u«^'fc». p\ ftfljftAbJi, ofli<U>/ei^. . , ..^ , i ..! • ; 

Jt/^CK^fh^ un chilTo^; JtôcKyru. ,ji6ck]^tobv et 40CKyTfcs, jocKyTMB'b. , . 

GTpyD'b, une croûte d'ulcère; cTpynu, crpynoB'b, et cTpyobB, cipyoteBi. 

Cyicft/uDito brànclis; «tKi, ej^oBV, tt cy^Bff,>cy^i>eB'Bi " - t ■ ''> 

VépdfkY un test; ^epeoA^.upenoB'b, et tcpénba, vep«|iBeB«r.. i 

JBojAÛpbf m. une pustulej BojiAupA, BOJiAMpéft, et Bo^iAfaipbff, BOjiAûipBeB'b. 

KàBÏeH'B, m. une pleine; KàHHB, KâMRett, et Kavénbfl, KaMenbeBi. 

ICdpeBb, m. une racine ; kôputa, RopRéS, et KOpéubir, Wopénb'eB'b. 

fl|»iÏBKr «^ .«9^ ,ve»9ie^ Byfi^l|à^.ny^^, ç.^ By^wpM» pysâçw-».. 

Jl^ûp^^ m. une pustule; nynupA, nyaupéft, et nynûpba^ nynû^beB'B. 

y'rojib, m. le charbon; yr.«H, yr^éft, et yro.flbfl, yro^ibCB-b. 

^/lépA»; 011 arbre; Aiivcii, ÀepéBri», M Acr^Vi; Aev^BkQBfc 

)tBp&, uft Inw; Adpy, ABp«^y,el Aâpba, Aikp*0B». 

lOlejb, /!. une fente; ipé^iB, jgéjieft, et igé^ba, jgé^beB'b. 

. cl D'autres encore ont deux inflexions avec uae signification tout a 
fait difl^érente; tels sont: 

^yGi', une dent (fit la 'bouche);' pi. t^Ou, sydÔB'b, et dent^ûe scie), ^^Ôhtt^ éytfbes'b. 
KàiiJkB, tfne ^o«</e (d*eali% Kàn^B,'KiBeJb, et goutté» (en médecine), KiBJiB, KédJiêt'. 
wl«(;rb,^trffc/(|«i^ Cde papier)» JBCvût upTôjB'bs et fçifttfe (d'arbre) 44ctbA>4dc|Tbe9.'b.^ 
Myx*», V» homme, hjxb, nyBcéfl, et un mart, Myxba, MysKéft. 
Mlxi, «ne fourrure^ ntxÀy ntxôB'b, et »» soufflet (à souffler), ntxà, HtxéB'b. 
O^pas-ft, ia^fofmè,' étffMBu, d^tpasorb, et iMe*«tMka;e, oOpuaà, otfpasôB'»* . 
HdMtA'b, un mêtif^ ndBOAUt ndBOAOr», «t «ne Mie, dobôam, noBdAbes'b. 
CyAno, «n va$e, cyARU, cyACHi, et u» navire, cyAà, cyAÔB^b. 
Xjtdl, fè pain, xjiiffu, xjiOÔBi, et fe hlé, xxt6i, TiAtÛbvh. 
M^Th, une 0èw^ a>^Tiâr, ]|B«TéB%, et une eâu9eur', fiStré, sB^l^'b* 

. à) Enfin il y a «n sui>stanlif qui a trois inflexions pour les- ces ébi 
plnriel j et atec trois acceptions diiérenCes; savoir: 

/une tribu, pi. KQjiBa, KojiBi^ KOAiaaaii, etc. 
KoAtHO, / le genou, pi. KOjiiRB, Koainefi, KOAiHBH'b, etc. . 

( un noeud (de plante), pi. KOjiinbfl, KOAinbeB-b, KOAinbflH'b, etc. 

r 

6. Les noms suivants ont dés Irrégularités tout à fait particulières 
'iïns leur déclinaison. 

B e* ilédlae eomne 'ua aeBi en <« avec rinfleiioa flure : tf, r^enoAa, 
D. TàcmAf, 7: r6cnoAeii%, et liait au v§€9iif rôcnosi. 

{retranche aui; autres cas lasylUbe oc: 0. ^Bcxà, I>. Xpacry» /. 
XpacTÔHi, P. XpBCTi, V. XpBCïé. 

/ intercalent dans les inflexions des cas la syllabe ep: 0. et D. Aôqepa et 
£iTb*ilunè^e*) *^^** /. ''dvetibio et wàTcpbiô; pt^l'N. nôvépK et MéTepH, «f. x^ 
* ( vepéi et narepëft, /. Aûnépvmi et mirepinn, etc. 

1 quoique masculins, prennent au génitif, au datif et au prépoiir 
nvTb leWemin. ' i '****"*' ^^ singulier l'inflexion u des noms féminins: nAàMena, 

"t nyTi; Inais rîastrumental edt' régulier (aAâiiêBeH'b, nyiêin). 



rocnôAfc, le ^eigneur^ 
XpicTôCi) Christ, 
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44 GRAMMAlRt ^TfSSE, 

EXERCICES SUR LA DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS. . . 

Nominatif Le iTiaitre du jardin et la maitresse de la maison. Le jardin dn roaifre 
et qcniiif. Xo3jSHin» caAi B xosilAKa aomik Cba* xoaâBHi 

et la maison de la mattresse. Lé rugissement des lions; le ehant 
H AOMT. xosiIffKa. PuRânie jieB%; irtirie 

du rossignol; le mugissement du taureau, du bœuf et de la vache; 
coJOBéfi; MM<iéRie 6uki, bojii h Ropésa*, 

le hennissement des chevaux; Taboiemenl du chien; le roucoulement 
pxàHie AÔtBRAhf; Jiaft co5àRa; BopROBâube 

des pigeons; le croassement des corbeaux; le coassement des frenoailtes^ 
réjyôbm; RâpKanbe BôpoHi»; RBâRaRbe juir^ifirâ; 

le hurlement du loup; le bourdonnement des abeilles, des hannetoDS «t 
BoA BOAK%\ «yxoRânle n^ejii, myK% 'H 

des mouches; le bêlement des moutons et des brebis. Une cheminée 
Myxa; 6AeAme ÔapâHi» h OBqé. Kait^Hi» 

sans feu; des fenêtres sans vitres; du gruau sans beurre; des selles 
6e3ioroHbm; ORHd ÔeaicTeRJ^; Kâma 6e3i Màcjo; c%Mé 

sans étriers; une charge sans balle; des tles et des prairies sans arbres; 
6e3% CTpéMfl; 3apfl4i 6031» ny^ia ; ôcrpoBb u .lyri» 6e3'b4épeBo; 

des cuisiniers, des cochers et des ouvriers sans ouvrage; des enfants 
nôBapi, Ky<iepi h paôôTHRRi» 6e8i pa64Ta; AWfk 

sans mère; des soldats sans fusils; des fusils sans pierres; une statue 
Ôedi» MBTb; coJAàrb Ôesi pyiKbé; pyiKbë 6031» «peMéiib m; CTârya 

sans bras et'u^ans oreilles; des oursons et des lionceaux sans poil; 
503% pyKé B Ôesi yxo; Me4n%»êH0Ki h jibBéRoKi 6031 mepcfn/; 

des vaisseaux sans hamacs; des navires sans rames; du thé sans sucre 
Kopà^Jbm 6e3i Ké&Ra; cf^Ro ôesineCiAô; ^aft Ôeaicàxap'b 

et sans crème. Un paquet de plumes; une douzaine de tasses, d'assiettes 
H Ôesi» cjhbkh/*. IlyRi iiepé; iirôxRHa néuma, TapéJRt 

et de verres; une centaine de truites; une dizaine de melons; une quantité 
H -CTaKàRi; céTHH «opé'Ab/; AecdTOirb 4ÛRfl; MHÔisecTBo 

d'oies, de canards et de cygnes; des troupeaux de bétail; des haras 
rycbm, yTKa h Aé.6eAhm; ctAao ckoti; TaÔyHi 

de chevaux. Les hommes de Tantiquité et les maris des fammeà 
AomBAhf. Mysi ApéBHOcrb h Btyx'b «enâ. 

Les fleurs des jardins et*les couleurs de Tarc-en-ciel. Les feuîHes de papier 
l^BSTi» caAi B UBBTi pâ4yra, ABCf% ôyiiéra 



Leœico)o$k* ^ w svb^tantif. 4^ 

et les feuîHes d«s aràres. Les dents de la bouche et les dents d'un peigne. 
H MBLti\ 4épeBo. dyôi» BoCFre/».9poTi» h syôi» y rpéôeubm. 

Le& tribus des Israélites, les genoux de rboinme) et les nœuds des plantes. 
KoaiHQ HdpaïukTflHHH:^, koj'bho yne^oBiKi», u KOJiHo pacTéuie. 

La pèche des àare^gs sur Ies.c6tes de lAnécique a été très-lucrative 
Mwh ^4hAkf y 6éperi> ÀMépuKa (lîuAiô4eHbBijro4eu> 

pour les.Angla^, les Suédois, les Hollaudiiis et les Français. 

AM.(génO AurjMHàHBUTi^, UIseAii, Fea^àiueui» ^ <I>paHuy3;i>^ 

GoBSeil'fliîx amis. Gloise à Dieu. MaUièuc aux ennettis. L'ordre du jour Nominatif 
Cofeirii 4pyri. C^éBa Bon. Fépe • apai^, IlpHKàai» ®^^*^'^- 

avx frdopes. Obéissance aux lois. Donné à manger aux oies, aux poules, 
séiCKO. noBHHOBéHie aaKôHi. 4*tt -scTb rycfcm, Kypnuay 

aux pigeons et aux petits chiens. Agir conformément aux lois 
réAy6hm s meHÔKi». flocTf uàTfc cooTBircf aeiiHO npàsfMii 

de l'honneur. Vivre convenablement à sa. condition. Une loi donnée tant 
Hecn. ^HTb apiuûHiio cocToiiBie. 3aR6HiiAâHHbiâKaK'b 

pour les noMes que pour les bowgeois. Résister aux désirs des enfants, 
4nopiiHi)Hi>, TaRiif usmauflu-b. UpoTueuTbCfl «e^ànie Auré, 

et à la votonté des parents. Les livres, les plumes et les cahiers appar* 
M ôjiii poAHTeib. KHûra, nepé u TerpâAb/'npiiuaA*' 

tiennent aux écoliers, et non aux maîtres. Les champs et les pré^ 
aesàri» y<ieHHKi, a ne yntÂwAh. llé^e h ayri» 

appartiennent au père et à la mère, et les jardins, ainsi que les forêts, 
upuKaA^eiKâT'b oTéui» a Marb, a cbai», KaKi h ^bci, 

aux fils et aux filles. Plaire aux homines et. déplaire aux femmes, 
cujii a Ao^b. HpàBHTbCfl MyiKMûiia h HeupâBUTbca »éHiuHHa« 

La verdure pJait aux yeux. Les tableaux plaisent aux sœurs, et les fleurs 
SéyieHii/ttpàBBTCfl r^aai. KapTûna upàBATca cecrpâ, a ub^ti 

aux frères. Utile à la patrie; agréable à Dieu et aux hommes; fidèle 
ftpaTi». . lloJéaHbiâ oTéiecTBo; npiârnuâ Eor-b u j^ah; sipubift 

au souverain; cher aux amis; agréable aux enfants. L'homme 
rocyAàpb; MoéésabiHi Apyri»; BiûAuâ ahta. tleJOBiKb 

se reconnaît à la figure, à la voix, à la taille, à la démarche et 
yauaèTCH no Jiiuë, no rôjoci», no pocTi, no noxÔAKa h 

aux mouvements du corps. Les touristes voyagent en Suisse, 
ao T'&.ioABBJKéHie. TypncTii nyremécTByiOT'b no IIlBeâMàpia, 

en France, çn Italie, en Allemagne, en Amérique et en Egypte. 
iHuifl, UTSuifl, repMânifl, . AMépuna h Ën'ineTi. 



4ê ''''■'' 'flRAmtfilRr wmn: ^A 

Nominatif ' Lés i IW^s <mt achète dw maisônsV ''^«s ijatt-diÉSi, • ^n.-villige^ièt 

elAccusaUf. gp^ • KynHJll . ' AOM», ' €841») ACpéftlW ■ 

des chafmps, et 'axà rendu dd 'haMs, des yacbes, âesivheiiiailx el 
nôite, < a npdiia^tr 61^%^ KOféna^ ' > iffi^ààA^/y tf 

iinë^ittiTe; Lire tirfe fkbie, ^essioèfr nn^ tableav/ éciire'^s^téttn)^ jpiiet 
Kapétë. ^ï^'tkn akcHHi ptic^Bàrb KapTâHa/ DHcâtA- tnriibMÔ, Hipèib 

nn air, 'tafller de$'p1timës. Visiter ies > frères ét'fos ^oiiiis, les mbm 
nicira; iHHHifi' ilepé: flobliiliâTb Ôfary lo^n^^i . ^ viian 

'; ' \, '■ ^' et lè^ fittés, les pères et ies .filfe :'A/ih6ter «a. ^cibapaan ^» un- iN^net, 
■ ' 'JtQ4t>, oTéi^'B ■ ■ CLiirii;' : KysHti» ^ dsjrina .«p ,. inaoKa, 

^fii-g^oits /et- ^& souliers V .id«s bast^t 4esJ«rpetièce6H {Xe.«^nqviéraiit 
ffep4&TAa H éaniiMàKi, qy^ôKi b n949idKa«. ». , .,.3aBoeBai;€i4( 

Â'Vàinco les ^troupes et a soumis' le peuple. : Pierre ^a défait tes. ^u^dçisi, 
f)r66iAu»i eôHcKo ' - a novopiM'» iiipôiii. lleTpi pa^ôiUi^ , IUb^ai, 

eonqnis PBsthoniè et 4a. Livome, fondé la yitted^SfltatrFétersbpui^» 
3Qii»oeBàj%;I^TJiflHAia H iAff«^jiHdifl, 0CH0B£U%ré|ket«i. .: GaKKTneTepôypr^ 

et oiviKsé la Russie. .Les -Russes oat vaincu les,. Tatar^, les Tar:CS| 
H npocB-fiTÔjii Poecifl. '..Poccifl^aHiL wMMAkAik tarâptiui»! . >TyppK»i 

feiiSilédoi^, les Ffau<»is^ 'les Persans; Les pioies raCralchissaiit U itorre^ 
HlBOA^v 4»paffuy3>b h QepciâuHUK :4o)KAbm- ocBi&»âioirb' 3eBuâ^ 

et les froids détruisent! les sauterelle& < = . t 1^ 
a xéjio4f> HCTpeÔJrfiOT'b capàuna (jsvag.y^ 

Vocatif. Enfants, soyez attentifs! Jean, viens id! Sdldîrls, combattez 
4htiI, 6}4bTe npB.dé»Hi>iI HBâui, ïtpitiAH ci04âl fiënHi, cpajK&fireOb 

vaillammenti. Dieu, sauve l'Empereuf! Seigneur, aie piti^de'moif 
xpâôpol Bori, cnacd f acè.^ Itîlpb ! Toctiô^b' no]irà.jyft Meiftâl 

Nominatif et ' Les écoIiers écrivent avec uh'ctàyon d'ardols'é ou avec ime plume et 
Instramenlal. yqe„|',KT, oâmyTT» rpï'î*ej!i. m * BJÛ' HOpÔ ' fir 

de Tenôre. Jean joue ' avec Alexis et avec Basile, et Marie joue 
HepHi^.iap/. HBdH'BHrpsleTi ciAjeKci&H ci Bactî.iifi, a Màpbfi urpàer^ 

avec Sophie et avec Aimée. tJn pâté aux amandei?; des pots de fleuri; 
Cl Cô<t>i>fl H di .^foÔÔBii. Ilnpôri ci MHflAà^bm/ropihôKico tiB^BTi»; 

une cuvette d'eaii*; un homme d'esprit et de génie; une galerie de* 
Kâ4Ka CT. B04â; ^e.aoBiiîi ci yMi B ci réuiâ;' ' rajiepëa tri 

t&bfeaifx. Des villes avec une ' fortéi*essè et un portj des arbfes atéié 
«àptôHa. ' rôpo4i Cl ' KpeiJj.lb m ' b rébarib f; 4épeBo di* 

des fediïles, des' fleurs ^et des fruits -'défs shjjtos avec des plumfet^;' 
jBCTi, ijaiii H -Ibjïoai; ' Kâsepi t^ ' cyaTâki} 



HDO chaoïlure av9C'i)e$'p0rtesi; .d« paîa tateo d« : sel ;. de raui «^e' dai^n ; « " i 
^nara* ..i(%! AaepvA; ]ui>6% i»» > oOfSb /*; boa^ ci .iiBié; 

dii^vm vivec de i>au;, des^p^ofe^iiiuisi' aveo Jas( éièros.; au ièttfeiaved 
b.uh6 > ci,.,Q04â; .^ ropowcppi» cab.: ynenuKi ;.!•/' nncbMÔ ob 

de.llftrgflnt. IM^fiQ^r .AY^eit /«ft «rayoïi) peindre avec uh pincrau «el 
4éau*H /L . . P«G4iBàTb .1. ;. KapaRAâui> . OHcirb.. • KaeTb/*. k 

de&.cQfilaHii$*. fce AianihaflHâ f9>t le-comtnerce dt suif,* de sv^n^^ûe M^ 

4fM{ai;i9e.^)i'4etigra4iir''de ^ins/ de bierre,. de draps, de< toiles- et 
IfYK^f . Kipyflà, iBRJiô, I niisQy. ofKuô, ' no^ofiiô: é 

dQ..4^(^ilfs,. et laa voisina- du «larckand font le commerce de bœufS/ 
^^acçBo, a, ..fiQùiAi» . xyuéin» . , • r Topryiorb v ■ bo^i, 

de^.monlOQset.^dQ' (AfvauK. .Des (palais av<ec ^esi tours; des égUsei? 
{i^pàa> u 4ôuiaAb/'. /iBopéuik. >c<b ' dauiaa; ixéfçuo^if 

9ijf^ des dqob^rs; âe$ maisc^iis avec des fenêtres; ées^ édifices av^c 

Cb . VQJI0VQ4fri|a; i 40M1» C'b OKUé; • BAÂHÎe Cb 

d^s galeries;, des régiments avec des drapeaux. Les montagnet abondant 
ra4epéai > .naJiKi» ci» . 3ttàM8w Topa H3o6(î4yiorb 

f* lOir^ es, argent, en > cuivre ) en fer, en Wf^argeit et en ' plomb. 
9(440Ti^ cepe6p4v MM^fy sejiBo, piyTbf h CBuuém». 

Les fables chi taureau let du bélier, de Tâne et du rossignol; Nominatif et 
"BàCHfl- d' ÔHTKi «H Capàni, o6% ocëAi h ' coJOBéft j ^'^p®*^'^'*""**- 

ie la cigale et de la fourmi; du chêne et du roseau; du renard et 
6 KydHéHHirb h MypaBéS; o 4y6i h tpocthhki; o .incHùa h 

du corbeau; du loup et de l'agneau. Les contes de Pange-gardien, 
uôpbiTB; hOAKh a arnëHOirb. CKàsKa oôi» ââre.ii-xpauiiTe.ab, 

àe jfeati et de Marie; les histoires de Serge l'ermite; du héros 
ôôittfeâirb B "Mépba; nÔB-fiCTb o Céprift nycTÙHHHKb; o repôÔ 

et du génie. Parler des jeux, des leçons, du temps, du lieu, des 
fl réuifi. ToBopHTb o6b urpâ, o6t» ypÔKi, o BpéMfl, o MicTO, o6i 

circonstances. Dans l'ouvrage on parle beaucoup de l'honneur et 
ô5crojlTe.«bCTBo. Bi coHHHénie roBopATi mhôpo o 'lecTb h 

de Tinfamie, de la verfu et du vice, du courage et de la pusillanimité. 
tfesHédTie, o Ao6poABTe.«b h nopÔKi», o xpâÔpocTb h Ma.ioAymie. 

BÀhs Peau viven! lès poissons, les grènoailles et les mollusques; et 
Bi \ '9&nà JKtiBf ti» pbtOa, jinryUm'a b c^nseHb m; ' a 



dans les forêts vivent les lions , tes ours, les- renards et les lièges. 
vh A-bc-b «HByTi» JieKb, nefiiàAh m, MitHnxà h sâein^. 
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Les dirert Les livres de récolier plaisent au maître. La lumière du soleil éclaire 
^^' KHûra yqeHHKi upàRATCA y^nirejb. Cwvth cÔJtHqe odapAeri 

la- terre de ses rayons. Les couleurs de la rose sont agréables aux yeux. 
aeMJâ Ayn». I^B-Bn» posa (c^mb) n^ïAmu fjiaai. 

Les amis de Pbumanité font du bien aux hommes. Dans le jardin 
4pyri» le^oBiiecTBo AiJiaioTi 4o6p6 jiâ)4H. Bi (prépj ca4i 

fleurissent d«s roses avee ides épines; car il n'y a point de rose 
UBuryTi pôaa ct» (insH'.) uiuni; hôo H%rh(gén.) péaa 

sans épines. Les enfants se lavent avec Teau de la rivière. Un verre 
tes'h(<fén,)vinn'b Abtà yMusàiOTCfl B04â p-ftKà. CTaxàui 

d' eau est sur la table de la chambre. Les larmes 

Ch (ittsbrO BOAà ciwiTh na CprépJ ctoji» KÔMnara. Cjie^à 

de la joie brillent dans les yeux de la mère. La gloire des scélérats 
pâ40CTb ÔAecTÂTb Bi (p^ép.) lAB^'b MdTb. Cjéua sjioAiS 

est sans durée; mais les noms des bienfaiteurs brillent dans 

(ecûu>)HenpoAo,mHieAhua]HO hma 6.4aro4'fiTejb cmiOTh vh (prépO 

l'éternité. Le bonheur sur la terre consiste dans la tranquillité 
BisHocTb. CiàcTie ea (prép.) deuAk coctobti bi (îpr^.^ cnoKÔâcTBio 

de l'esprit et dans la pureté de la conscience. Les jeunes gens aiment 
4yxi H Bi» HHCTOTà côBBCTi». IOhouiâ AMkrh 

le chant du rossignol, sur le bord d'un ruisseau, au clair 

niuie cowioBétt, na (prépO ôé^evb pyqéâ, npu (pré^p.J) cb^ti 

de la lune. Dire la vérité est le devoir des enfants. Aimer Dieu 
jiyHà. FoBopHTb npâB4a ecTb 4o.iri auta. TttoÔHTb Kori 

de cœur et d'âme. Les fourmis et les castors peuvent servir d'ex- 

cép4ae H 4yina. MypaBéft ii 6o6pi MôryTi CAymûTh(inslrOn^n- 

emple à Thomme. Une excursion à Moscou et à Kief. L'entrée 
Mspi HeAGh-hK-h, no'B34Ka Bit (accj MoCKBà R Bl KiOBl. Bxo4'b 

de la bibliothèque de lecture. Donne au maître le cahier 

Bi» (ace) ÔnÔAïÔTeKA jiAfi(gén,)HTéme. no4àâ yHHTOJb TeTpà4b^ 

des vers à l'occasion de la fête. Il faut se lever le ma** 

co C^nslr,) cTHxi na Cacc.^ c^ynaft npâSAUHKi. Hâ4o6Ho BCTaBâibfms/r.Jy- 

tin, travailler le jour, se reposer le soir, et dormir la nuit. Le bruit 
Tpo, paôôTaTb 4eHbm, 0T4bixâTb Béiepi, h cnaTb mo^hf, PpoMi 

des canons et le son des cloches annoncèrent aux citoyens rarri* 

nymxa u sbohi» KOjioKOJ'b bosb-bctûwih rpa»4aHRHi oQprép^Jn^fL^ 

vée du vainqueur des ennemis de la patrie. 
ôÛTie no6s4âTejib apan» oTé^cxBo. 
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DB L*AD1BCTIF. 

32. — Les adjectifs (npH^aràTe^fcHbia HMeHâ) dans la langue i>m»ion. 
russe sont de trois sortes: 1) Les adjectifs qualificatifs (Kâ- 
necTBeHHbifl), comme: uëpHuU Ka^Tâut, un habit noir; mû-;- 

xoe AHT^, un enfant tranquille; eecëAa/i mnsBhy une joyeuse 
vie. 2) Les adjectifs possessifs (npHTHHcâTe^LHBifl), comme: 
omUfëes cuh^, le fils du père; AûcbH mKypa, une peau de 
renard; aoAomée Ko^ibuê, un anneau d'or; AAmnitl ca^'B, 
le jardin (Fêté. 3) Les adjectifs numéraux (hhcjihtcjibhbia), 
comme: dea CTOjrâ, deux tables; «mopôti Mican'B, le deu- 
xième mois. 

A la classe des adjectifs appartienneot encore les pronoms possessifs, 
démonstratifs f interrogaHfs et autres, ainsi qae les participes, qai sont 
queiqQefois employés coBiiiiet de simples adjectifs. Quant aux adjectifs 
numéraux qui, dans la langue russe, ont des inflexions particulières, 
nous en ferons un article à part, sous le titre de Numératifs. 

33. — Les adjectifs qualificatifs , ceux qui expriment la Adjectif^ 
qualité des objets, se terminent en uû et iu, ou, avec l'accent, '"**»*****^" 
en ou (neut. oe et ee, fém. an et hh); comme: ^ôôpuâ, bon; 
jiêrKifi, léger; càflifi, bleu; cyxôâ, sec; fiojBuiôfi, grand. 

34. — Les adjectiCs possessifs, qui pour la plupart sont Adjectiff 
propres à la langue russe, sont individuels, communs, maté" p®"*"'^*- 
riels et circonstanciels. 

1. Les adjectifs possessifs individuels on spéciaux (jiÀq- 
HUA, HacTBUfl), ceux qui désignent la relation d'un objet à 
tel ou tel individu, c'est-à--dire, à un être animé ou personni- 
fié, se terminent en oe5, ees, um et u^m fneut. (?, fém. a), 
ou en h (neut. e, fém. r), et se forment des noms de ces • 
objets, en changeant ^r et o en oeti (on en ee^ après une 
chuintante ou la linguale}; £ et & en eez; a, ^ et 5 en um^ 
et Ufl en uiam^ en observant que dans cette formation Tad- 
jectif suit Finflexion du génitif du substantif, comme: cûnoBi, 
du fUs; MàpKOB%, de Marc; ./IbBOBi, de Léon; XpacTÔBi, tfti 
Christ; CTpàweB'L, du gardien; OTiiëBi», du père; ÀHApéeBnb, 
et André; aapés'B, du roi; HHKâTHHi, de Nicétas; a^Ahex, dé^ 
Fonde; CBeKpÔBHH'B, delabeUe-mère; ifàTepHHii, de la mère; 
A'ftB&ujUEi, de la fille Qdt c^m, Mapno, Aeen, gén. jIj»Ba, 
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Xpucmôcs, gën. XpncTà, cmpaotctf, oméu^, gén. OTi^à, ÀHdpéU, 
ufiiph, HuKûma, dAd/i, ceeupôeb, mnfnb, gén. MàrepH, dibeû- 
ufij. Quant à la terminaison t, elle ne se trouve que 4ans 
l'adjectif FocnôAeHb, du Seigneur (de rocnôd^J, et dans 
quelques autres qui appartiennent au slavon d'église. 

Les exceptioDS à cette régie sont: fl'KoiueBT», de Jacques; ôpiTHimy 
du frère; MyKHBRi, du mari; ainsi que fié»iii, de Dieu^ formés de 
H^KoeUf Ôparm^ Myotch et ^ozt. — Il faut observer encore que c^est âe 
ces adjectifs posseâslft iniiividuëls qtfe ^e forhiént tes n'oint pàtrbn^Aii^iëà, 
dodt ùoit^ aV\ons parlé plus haut ($ 21}, cotmtoè: Rbâiro«DTi> et Viftft-^ 
rfoBna, fils et ftUe dé Jem; néMoMi^ et fIâBA<fcBa, fib et^Oeète Ami; 
fl'ffOBjeftHHi et A'KOBjeBHa, fils et filïe <J0 Jacgueê; HwHTBTb et ifaRÉ* 
THqHa, fils et /f//6 ^6 Nicétas, etc. 

2. Les adjectifs possessifs communs ou génériques (ôfin^ifl, 
poAOBbiH)^ qui désignent la relation d'un objet à teu8 les 
individus de Ift ttiéme espèee^ ont une (erminaisoii priliGip«]8) 
Savoir: /S, ûM ou emU (neut. 5^, fém. "bkj^ M qaèlqoeil 
autres particulières, qui sont: ciciu, mU, uuùUj ôétiu, kiïl 
(heut. oe et eè^ fend. ^^ et nnj, et se forinent des hota^ ides ol^ets 
^hiiné's, inktiifhés ^t ab^ttslits, ùoMfte: "phim, dé pùissm; 
MCABi^i», d'oWs; tttô^ft, totsÈaU; IciatfnélBitf, 1*ô ihifiàiÉt^; 
KOÉéBi», A^ cU^àï; efctt^cïfîft, 4« Di?tàt7; ryciusift, rf'oife; 40- 
MéJ^bib, iéhmeUHqU; uà^BiÀ, Hè mpéur; p^^it6à, fhMal; 

peii(f(ûr, Medeibdh, nmûu^, KAons, fcom, cmm^, •iyéb, ^)ntf, nê^, 
pmm, dymd, oicumb^ ûmaj. 

Aux adjectifs t^g^seissifls, itoditiduèïs et ctomMUHs, apphiHfeMki^nt 'm^ 
pM^uts noMs de f^iililteiB tu$s<es, eottiBse: Am^^Wt^, ttftnMii., 3aH 
j^AÔBCRiâ, ainsi que phisieurs noms de viUes et de viliages, oommto: 
KàfflBHi», Bopo4BHé, GMOjéRCKi, etc. 

3. Les adjectifs possessifs matéfieb (BeflfécToeffBUH}, ^ 
indiquent la matière dont une i^hose est laite, se ioflneÉt des 
ndms 'des objets tnatériels au moyen des termininsinis mU^ 
imUj Mwa&, MHHbiU (neut. oe, fém. uâ), oomiiie: i#iio^i<(M, 
i^r; ^BJiiBïtbïû^defer; ce^ôpREWÈjH'aè^ent; Aep^A^Ès^ 
de bois (do aéJbomù, oiceAAso, ^eûpé, dépeeoj. 

4. Les adjeetiTs pOf^sè^s\fèéircônmn(hhi^ù66i!^Èi^^AW'W^^ 
MhTfi) à» fûrmeùt des notbs let A«s adverbes î^ Hél^gwm le 
tëfifttfs ëi te mt, eu teoyen ^Stè tèrlnMaisMis Wu (ttètti. ëè, 



LeivicolQgifi, — ps i.'aojrgtif. 5^ 

m)^ et, pour les dénomioatioes des mais, mm {jmi. 
oe, fém. anj, comme: Aifmûj d'été; AMH'femHift, actuel; 
TàMomEifl, de ce lieu; MâpTOBCKlM^ de mars; iib^LCKift^ de 
jmllet (de Ammo^ wiwîb, majm, MapmSj ùoAbJ, 

35. — Les propriétés des adjectifs, dans la langue russe, Propriété! 
sont: le genre (poAT»), le nombre QmucAÙ}, le cas (^aajifimk), 
Yapocope de la désinence (ycB^Hie OKon^aHàfl}, et les degrés 
de signification ou degrés des qualités (cTénenn KânecTB^), 
propriétés qui s'indiquent par des inflexions parliculières. 

36. *^ L'adjectif , devaifit s'accorder avec le subsitantif qu'il Genres, nom- 
quaUfle , en genre , en nombre el en cas , a trois désinences ^^' ' ^^' 
pour les genres, deux pour les nombres et sept pour les cas» 

37. — Comme les adjectifs en général sout employés dans Apocope de 
le discours à deux fonctions différentes, l'une de qualifier * 
amplement le nom auquel ils sont joints, comme: dôéphiu 
HCJioB'èK'Lj un brave homme; nôean mjïAna, un chapeau neuf, 
et l'autre de former l'attribut de la proposition , comme: ne- 
jioBiKX C^cmbJ doâps, Phomme est bon; in^ana 6î»uà uoed, 
le chapeau était neuf, ils ont aussi, dans la langue russe, deux 
désinences, l'une ptern^ (no Jinoe) et Tautre apocopéeÇjc^^kvL- 
fioe). Ces deux désinences sont: 

Singulier. PlnrieL 

Matculm, Neutre, Féninm. Masculin. Neut.eiFém, 

'^"^^^V^^^v"'^^^^^^^^^*"** '''''''^^*^^^»*- 'Vmmi^^^'^"^'''^ '^"^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^MHMHB^^^IH^BiBB^S ■^■■^■i^^^^^^^B^^^BHH^^^ 

ffés. pleine: wiîfoâ), *fi; oe, ee; a», a»; bw, ie; ua, ifl. 
M», apoe.: i, h; o, e; a, fi; hi, h; :I,i, h. 

(IIÔBU&, câiiifi; JiôBoe, cûuee; nôjiafl, çttHflfl; ffàewe, CHHle; lôBUfl, cànifl. 
Exemples : ] ' , .. , . , . . ' . 

^ ^11991, CHIVi; BOBO, €HHe; H4)Ba> CfHlfl; liQIM, J^lHia\ JIOBU, CHHâ. 

Ces dejix exemptes jm^uë, nouveau y et CMfliîi, bleu^ font voir qae 
la désweace apocopée se forme de la désinence pleine, en changeant 
«a et iû (ou 6ù avec l'accent) en a et 6, suivant la propriété de la 
consonne qui précède, pour le masculin, et en retranchant la voyelle 
finale aux autres inflexions. Dans celte formation on intercale au mas- 
culin la V9»y.elie € ou o exUce deux consonnes pour faciliter la pronon- 
ciation, étales senu-'^voy^ltes b .et M se changent en 6, en observant que 
l'accent tqniQHe , qui jreste sur la roèobe syllabe dans les inflexions de 
la désinence pleine, passe couvent dans la désinence apocopée tantôt 
sur la voyelle intercalée du masculin, tantôt 8ur 'la première ^Mie; 
(^autres fitfs «ur nnflaxion idu ifiéminia, et quelquefois Mssi sur \lMm9ik 
du neutre ^t du pluriel. Ëic^Wlfiii : 
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tfijui, blanc, ééê. mpoc. &kji%y jid, âA. Bipmil, fidèle, ééi. ap9c» Bipen, pBO, pm. 

3AopdBul, sain, SAopdi'fc, dBo, éna. rimnift, lourd, Tixesi, xko, XKà. 

Aoporôfl', cher, AÔpor'k, oro, orà. ActbhhjiiI, vrai, AcTHHeH'k, hhho, inna. 

BejÉKÎI, grand, flCJUliCB, Ako, neà. ApéBHÎi, ancien, ApéBeHb, BHe, bbb. 

Aibxil, robuste, Aioxi, xé, xà. ndJHuI, plein, ■6jioh%, ^iho, âbA. 

xopéniiA, bon, xopôni'B, oniô, onià. 3j6fi, méchant, soj^b, 340, aja. 

XHBôft, vif, xaB"», Abo, iBà. Kpinxifl, fort, KpinoKi, dko, usa. 

cyzdfi, sec, Cf x*», cyxo, cyxé. ^èrKil, léger, jerôK'k, rcé, frA. 

BMcdKÎi, haut, bmcôki, okô, okA. rôpBKÎft, amer, répexi, pkKo, pBCà. 

6iliCTpul, rapide, OycTp^, Tpo, ipA. cAjbHufl, Tort, cHjiëH'b, jbho, jibbA. 

TBépAuA, ferme, Tsëp^'b, ëpAO, pAâ. cookôAhuA, calme, cnoRÔeiiib, ôAho, ôiaa. 

Les exceptions à cette règle sont: 4ocTôâHuâ, digne; ÔJaxéuHutt; 
heureux; ua4MéuHuâ, /îér, et coBepiuéRHbiii, parfait, qui foot: 40- 
CTÔHHi, ôAho, éttua; ÔJiaïKéHi, Ha4Méiii>, coeepuiéni, éHHo, éHHa. 

Les adjectifs qualificatifs ont les deux désinences, excepté pa4'i>, 
joyeux j et ropà34i, expert, qui n'ont que la désinence apocopée; 
ôo^Mbinôâ, grand j et MeubméË, petit , qui n'ont que la désinence pleine. 
Les adjectifs possessifs individuels n'ont que la désinence apocopée; 
et les possessifs matériels et circonstanciels n'ont que la désinence pleine. 
Il en est de même de plusieurs adjectifs possessifs communs, à I^ex- 
ception de ceux en w, qui ont au singulier la désinence pleine, et au 
pluriel la désinence apocopée. 

Degrés de 38. — Lcs degrés de signification dans les adjectifs qua- 
sign cation, yg^jj^jjfg g^^j g^ nombrc de cinq: le positifs le comparatif, 

le superlatif, le diminutif et Yaugmentatif 

1. Le positif (noji03KàTejii>Hafl CTénenb) s'exprime par les 
désinences ordinaires, pleine et apocopée, comme: 6ijiui 
et ôïJix, blanc; cyxôâ et cyx'B, sec; cinifi et CHHb, bleu. 

2. Le compartUif (^cpeLBEÛTejihnfiH CTénenb) s'exprime dans 
la désinence pleine par les inflexions mUmiUj aumiû, mu 
(neut. ee, fém. an^, et dans la désinence apocopée par les 
inflexions inyariables j&^ et ^, et se forme de (rois manières: 

13 En changeant la terminaison du positif, précédée d'une 
consonne autre qu'une gutturale, en itùmiU pour la désinence 
pleine, et en me pour la désinence apocopée, comme: 

ôijbift, blanc, comp. ô'&jiâmiâ et Ôt^ie, plus blanc. 
Cjiâ6biâ, faible, .... cxaôiâmiâ et cjaôie, plus faible. 

XHBéfi, vif, SHBiâraifi et XBBie, plus vif. 

nÔJiHufi, plein, .... no^iflifimiâ et aoJHie, plus plein. 

' Sont exceptés les adjectifs suivants, qui, quoique ayant la 
désinence pleine wUrniû, ont la désinence apocopée en e, avec 
mutation de la consonne permutable: 
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ÔorâTbifi , riche , comp. dés, pi, ÔoraTiftmifi, dés, apoc. doràne. 

4emêBuâ, à bon marché, . . 4einéB'fifiini& , AernéhAe. 

rycTÔfi, épais^ rycTiôimfl, ryme. 

KpâcHufi, beau, RpacHiSmiâ, Kpàuie. 

(Mais KpâcHbiii, rouge, fait régulièrement Kpacnie.) 

RpyTôft, escarpé, Kpyriâmifi, Kpy^e. 

nôSAHiâ, tardif, nosAHifimifi , ..... nôsxe. 

npocTéfiy simple, npocTiilmiâ, npôme (et npocrie.) 

TBêpAuâ, ferme, TsepiCBiiiuiâ , reépate. 

TÔ.ICTU&, épais, TO.xcT'Bâmiâ, TÔJuie. 

HâcTuâ, fréquent, ....... «lacTiSmiâ, ^àme. 

iHCTuft, pur, qncTiâmiâ, ^nme. 

Les adjectifs ropÂnift, brûlant; JÛCbiâ, chauve; CHSuii, colombin; 
CBisiâ, frais; et antres en 3m, cuù, oicm, Miû, u^ù, n'ont que la 
désinence apocopée ne: ropa^ie, Aucke, cusie, CBiisie. 

2) En changeant la terminaison du positif, précédée d'une 
des gutturales (r, k, x), en aumiu pour la désinence pleine, 
et en e pour la désinence apocopée, et cela avec permuta- 
tion de la consonne, comme: , 

CTpérifi, sévère, compar. cTpo»àfimiâ et CTpôxe, plus sévère. 

KpinKift, fort, KpinnâSmiâ et xpinie, plus fort. 

BéTxift, vieux, Bermaâmift et séime, plus vieux. 

Sont exceptés la plupart des adjectifs en 2iû, Ki&, xiU, qui 
n'ont pas la désinence pleine du comparatif, ainsi que les 
adjectifs suivants qui forment différemment leur comparatif: 

AÔjrift, long, comp. dés, pleine: 40J}Kàfimiâ, dés, apoc, AdAhme, 

Aoporôâ, cher, chéri, ^paxcâ&mift, Aopôse. 

AajëKift et 4âJbHiâ, éloigné, . . -4ajbH%âmi&, 4âwibme. 

ÔJHSKiS, proche, ÔJHixââmift, ÔJàxe. 

rjyôéKift, profond, rjyôoqââmift, rjyôxe. 

rôpbKii, amer, ropHàSmift, répne. 

CMais rôpuifi, mauvais, a Finflexibn slavonne rôpmift et rôpme.) 

KOpÔTKiil et KpâTKift, court, . . KpaTHââmiâ, Kopéne. 

pi4Kifi, rare, p%4Hàfimi&, piace. 

c.«â4Kift, doux, Cjia4iàiimifi, cjàmie. 

TéHKîâ, fin, TOHHââmifi, TôHbme. 

TASKifi, lourd, TflrHââmiâ, TÂrne. 

mupÔKiâ, large, mEponàâmiâ, mâpe. 

rà4Ki&, laid, \ Ces cinq ( rase. 

rjâ4Kiâ, uni, f . , A n'ont pas i rjâxce. 

»H4Kiâ, liquide, / la désinence / «use. 

ysRift, étroit, i pleine du i yae. 

Cdi&0Riâ, lâche, I comparatif, l oiàôse. 
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3) L'inflexion tuiit pour le comparatif ne se trotrve qtte datte 
les adjectifs suivants, parmi lesquels (rois empruntent leui' 
comparatif d'une autre raciae : 

BucÔKiâ, élevé; comp.dés.pîeittê: Bûcmiâ, dés apoc. Bbimé. 

Mo^04Ôii, jeune; iàAkAitAUt, Mojiôntè. 

HHSKifi, bas;. HrtsmiM, hhjH6. 

ètâpÉig, vieux; cfâptfliftetCTapiiu]iâ,etâ]^tttoett¥à|^«é. 

xyAÔfi, mauvais; xtÀi&ift, xy)Ke. 

Be.aHKiii (et ôosbmàïï), grand; . . ÔôjtbMâ, ÔéjtbUie. 

Màjud (et Men&uiég), petit; . . . AiéHblïrtâ, Héfti>iife. 

xopômiô, bon; JljHtaifi, jyHiHé. 

1. li ne faut pas confondre le comparatif deà adjectifs AàAhvae, plus 
long; Tôntuie, plus fin; 4â.ibme, plus éloigné; ÔoAbme^ plus grand; 
MéHLme, moindre^ avec celui des adverbes aô^-bc, plus longlempè; 
Tôktè, plus finetnent; À^j-Bè, plus UHH; ôô.iiîe, ptuè; Méâ'B6, moins. 
Maïs cette différence fi^existe que dans ces ôinq mots, le comparatif des 
adverbes étant partout ailleurs semblable à celui des adjectifs dans la 
désinence apocopée. 

2. La désinence apocopée du comparatif prend quelquefois la prépo- 
sition nOy qui en àdotiCit et diminue la fbtce; comme: noô^Aiè^ un peu 
plus blanc; taôtëiibuié^ un peu plus fin; nojf^me, uft peu meillmir. 

3. Les âdjèttifô i]ui n'ont pas une des désinences du comparatif, la 
remplacent par Tadverbe ÔÔAibe avec le positif, comme: ôéj^e ysKiâ, 
plus étroit; 66À^é HîHÀKÎfi, plus liquide; àoAté pa4T», plu^ joyeux; ($6- 
A%é ropàsAl», plus èîtpttti 

3. Lfc superlatif (iipeBocxôAtiafl CTéneut) ti*a , dans lâ 
langue tttâse, une inflexion particblière que poui* les qtaàlre 
adjectifs suivants: 

Be.xHKiâ, gt^Àd; compar. 6<(^&tilt; éUperL Bejnqàâmift, le phis gralid. 
BucÔKîfij ét^Vé; . . . . . Bâtfitifi;. .... BbicoHâfimifl) te plus éltvé. 

MéiAuikf petit; MéUbmiâ; .... Ma jfiilmiil , le moindre^ 

HHSKÎâ, bUS; w^BiBiM;.'. . . . uflJKéâiiiiâ, le pius bas^. 

Dans tous lés autres adjectifs le superlatif^ pour la dési- 
nence pleine , s'exprime par celle du comparatif, en sous- 
entenâaat les mots h3% BCBXf» ^ de tous , ou en la faisant 
précéder Û'e la particule prépositive naâ ; ou bien encore par 
celle dtl positif, en ajotttâtit dièvant le moi cuMUà (n. tittOe, 
/*. câMaa), comme: AtTHi^milk Cusd ecmxôj, nanjierMâfimiii bu 
càMMii .«ërKiii, le plus léger; Jiyqinifi C^d ecjbxsjj Hanjiyqfflifi 
ou càMEjâ jiy^miâ (par abus, pour tmhii xopàmik^^iemeUleur. 
Quant à lA désinence a^^pée , ils rempruntent ie ixiHé du 



j^rne, le plus léger; BC^xijiyHffle,fefw^?//eî|r;Bcer6B|i]KHie, 
^ p/t« m^ortarU; poprq TpyAHie, fe piw^ difficile, 

4. Le 4^gré dimmutif (yMeHi»màTeji&Hafl CTén^Hii) présent^ 
I4 di|[iq|utio9 ^e 1^ qualité, qui est de deux sortes: f abor4 
ppur montrer le 4éfeut de qu£dit§ isn^s Yo^jely et ensuit^ 
pour adoucir la fovct d^ la qualité, ainsi que pour raccor4 
d# Fadjectif ayec le non) diipinutif, i^omme : ÇibAoeàmbis nep-r 
qft^a, de Fencre blanch4tre; pùotceHbxaa ^oméAKa, tft petif 
(^eviUroux; MdAeHbKa/i ^iBOwai, une petite fillette, L^^djectif 
dfininutif dans le premier cas se termine, pour la dé^inencfi 
pleine, en oedmhiu ou e^dmm (neut. oe, fém. an) , et pour 1^ 
4^sinence apocopée en ^edms ou eedins (n^ut. Oj fém, a\ e$ 
(]ins le second ca9 il s^ termine, pour la désinence pleine^ 
m ouàKiU et eubfci^ {ne|t. (^^ fém. aÀ), pt p^ur la dé^inepci^ 
9|)ocopée en oM^^a et eii^Ks (neut. /^b^(?^ fém. M&/ra); ejc. 

6#Ji>i4, Uaoç; 4fim. Ôt-iOB^TuI ou ÔsjoBàrb, et 6i4eHbKi^ ou ôi^éHeKi, 

TeaaofiàT|iâ ouTenjosàTi, etTênjevbKifioiiTevjéHeKi». 
cyxoe^Tbip ou cyxo^âT'b) et Qyxoii|»Kiâ ou cy xôHeKi»^ 

Kp9CH0Bâf Ufi ou -UOBaT>, et KpâCHfHbKiS ou -rHéVfiKl, 

CH^eeàTbip 011 cHH£6àrb, et cûi|eHf»Ri& ou cfuéueRi. 
pujveBâTWâ oa puiKeBàii», et pfîuKeHbKiâ ou puséveRi. 

La termiDaison dimiontive oeanuiû^ eeambtùy ne doit pas è(re opn- 
ffndue avec la terminaisoii semblable du positif, qui appartient aui^* 
adjectifs qualificatifs, C0mm^: BHHOBàTuii, coupable; yraoBài^â, an-' 
gifleux; H(i84peBàTbifi, pifret^; yrpeBÂTufi^ bourgeont^. 

5, L9 degré augmentqtif (y^ù^iL^lllfeAh^^ pTénenB) a Ueu^ 
4lins les adjectifs qualiflf^atifs , lorsqu'il faut exprimer |'alH|n-r 
4fm(^, Texc^s de qualité; ce qui se fait, peur la dé^inenc^ 
pleine par le moyen de la pailioule prépositive npe, et pour 
If désinegce apocopée ppir le inoyen des terminaisc^s éxonenif 
^ émeueicê, ou ôxonem p\ émemH9 (n^itf. fiMç, Ikm, Hbi(à)\ ex, 

^Jbifi, blanc; au^m. npe/$iJE|it, on (5'&4êxoHeKi«t i5'$JêineiteK'b,trts-bIanc. 
<^ôtt, sec; .... npecyxôli, 09 cfxéxoineRi eit cyxomeHeRi, tr|s-sec. 
jierRifi, lég^; . . . flpe^êrR^â, ou jer^^oneRi et ^erômeHeRi», tr|s-léger. 
pijb|[fi, p^t; . . n|eifsLii#&, ou najiexoueR'b et fiajëmeHeR'b, ti)ès-petit. 

L'adjectif iipeicpàCBuft, b$au^ dont la particule npe a un seps augr 
pent^if, ^'empHAie comme nn simple iidjectif pour être distingué dp 
vpàcBufi^ rouge; ce qui n>st pas je cas ians npeJécTHufi, dfiarmant^ 
#rivé fto mmfo», chartMf 



TfiuÀUÊ, chaud; 
ojfxà&j sec; . . 
i^àcuufi, Fouge 
c$miky bleui . . 
pi^xifi, rouj^; . 
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39. — D'après leurs diverses désinences les adjectifs russes Déciintîioo 
ont trois déclinaisons : la première pour les adjectifs de la 
désinence pleine, la deuxième pour ceux de la désinence apth- 

copéCy et la troisième pour ceux de la désinence mixte, c'est- 
à-dire, pour les adjectifs possessifs communs en iû (neut. be, 
fém. bn) , lesquels ont quelques inflexions de la désinence 
pleine, et quelques-unes de la désinence apocopée. Chacune 
de ces déclinaisons a trois terminaisons, pour les genres 
masculin, neutre et féminin, correspondant aux trois déclinai- 
sons des substantifs, comme on le voit dans le tableau ci-contre. 

Dans là déclinaison des adjectifs d'après le tableau ci-dessus, il faut 
faire les observations suivantes: 

1. L'inflexion oU du nominaUf singulier masculin ne s'emploie, au lieu 
de Ma, ou de iu précédé d'une gutturale ou d'une chuintante, qae 
lorsque l'accent est sur la dernière syllabe, comme: c^'^nôii, aveugle; 
BocROBôft, de cire; r^yxôfi, sourd; nyacôâ, étranger: 6o.ii»mé&, grand 
(au lieu de cMbnàû^ eocKoeM^ ZAyxiûy Kyotciu, Ôojihum), 

2. L'inflexion hh ou in du génitif singulier féminin est slavonne et 
ne s^emploie que dans le stylé élevé et poétique ;*^.RpéTocTb cenmtkfi 
SH3HH, la douceur d'une vie sainte; GoÔôpi KaadncKin Bôotcin MiTeptf, 
la cathédrale de Notre-Dame de Kazan, 

3. L'inflexion où, eU ou beù de tinstrumenlal singulier féminin est une 
contraction de om>, eio ou beio, en usage dans le style familier. 

4. L'inflexion n, du prépositionnel singulier masculin et neutre de la 
nème déclinaison, est pour les noms propres de familles et de villes, 
et l'inflexion omz est pour les adjectifs possessifs individuels et pour 
les adjectifs qualificatifs dans la désinence apocopée. (Voyez les para- 
digmes 9, 10, U, 12, 13.) 

5. En poésie, pour la mesure des vers, on emploie souvent la dé- 
sinence apocopée des adjectifs, au lieu de la désinence pleine, comme: 
njrmûcmu âneH (au lieu de nymûcmue'), des frimas épais; dùcmpu 
b64U (an lieu de ÔtkcmpbiH), des eaux rapides; dôépy MÔJro4uy (au 
lieu de dôÔpoMjr^, au bon jeune homme; cbipy séMjiio (au lieu de 
çapftoX la terre humide. 

6. L'inflexion ie, ia^ imo^ etc., des adjectifs possessifs communs, 
s'emploie dans le style élevé, et «e, m, bjuo^ etc., dans le langage 
familier. 

7. Le vocatif dans les adjectifs étant toujours semblable au nomina- 
tif, a été supprimé dans le tableau des déclinaisons. 

40. — En observant ces remarques particulières on décli- Paradigmes 
nera tous les at^ectifs de la langue russe d'après les 17 pa- sons^dïï ad- 
radigmes suivants. J****'"- 
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Première ITâprès le 1er paradigme (Hésuif) se déclinent: 1) les affectifs qaa- 

ec maison, ng^^^^fg ^^ ^^. 2) les adjectifs possessifs communs en oettà^ eenûy 

HNÛ^ UNUÙ; 3) tous les adjectifs possessifs matériels; 4) les adjectifs 

diminutifs en oeambui et eeamàol', en observant que la terminaison uù 

accentuée se change en ôû. Tels sont: 

1) 4ôtfput, bon, n. Aà6pne, f. Aà6pBH. 2) BoÔpétuiky de castor, n. tfotfpéaoe, f. -6iafl. 
GÉJifcHuft, fort, crijibRoe, ciJibHafl. ExëBHt, de hérisson, exëaoe, exiiaa. 
GTàpuI, vieux, cTàpoe, cràpaa. n^eJÉBul, d'abeille, nqejÉHoe, nvejÉRaa. 

QëpHuft, noir, nêpHoe, qëpnaa. 4opéXHuft, de ro7age,Aop63KHoe,-pôxBaa. 

KpàcHuft, rouge, RpàcRoe, -cnaa. Hocoeôft, du nez, Hocoiôe, RocosàR. 

B-ixul, blanc, 6ijoe, Oijiaa. 3) SojiotôI, d*or, sojioTôe, SMOTàa. 
y'HRut, sensé, yMHoe, yMnaa. HCeJiianut, de fer, ace^iaBoe, xejtisHaa. 

rpytfui, grossier, rpy6oe, rpyOaa. Màc^anuft, d'huile, Hàc^aRoe, Màc^anaa. 
néJHuI, plein, nôjiHoe, né4Haa. KéRcanuft, de coir, RéxaBoe, KônuiHaa. 

HixHuft, tendre, nixcRoe, RiRcnaR. 4epeBilRnuft, de bois, AepeBAHHoe,-BiRHaa. 

Gjiiinôi, aveugle, cjtaôe, cjitnàa. 4) B'fejiOBâTHft, blanchâtre, tf«jioBàToe,-BàTaH. 
npocTÔI, simple, npocTôe, npocTàa. KpacHOBiTul,rougeâtre, KpacROBéToe,-Taa. 
XyAéft, mauvais, xy^ôe, xyAàa. GHReBàrui, bleuâtre, CBHeBàToe,CHReBàTaa. 

HtMôft, muet, RtHôe, HtMâfl. PuxeBâmi, roussâtre, puxeBâToe, -BâTaa. 

D'après le 2ème paradigme (MârKiâ) se déclinent: 1) les adjectifs 
qualificatifs en ziù, Kià^ xiu; 2) les adjectifs possessifs communs en 
cKiû et UtKUi\ 3) les adjectifs diminutifs en emKtû et oHbKiû; en ob- 
servant que la terminaison iu accentuée se change aussi en àù. Tels 
sont : 

1) ^ërRÎi, léger, n. jiërKoe, f. aërKaa. 2) 3BipcKil, de bête, n. aaipcKoe, f. -CRaa. 
GTpérii, sévère, crpéroe, CTpôraa. XCéHCKil, féminin, xéncKoe, xéRCRaa. 
KpÔTRÎt, doux, RpôTRoe, RpôTRaa. rocoôACRii, de seigneur, rocndACROe,-cRaB. 

Bejiiicii, grand, BejiâRoe,,BejiéRaa. PyccRii, russe, pyccROe, pyccRaa. 
yRpyrift, élastique, ynpyroe, yopyraa. HtnéoKifti allemand, BtxéAKoe, DtHésKax. 
répbxift, amer, rôpBKoe, rôpbRaa. jlH)ACRÔt, de gens, JiiOACRÔe, JiOACKâji. 

BéTxii, vieux, BéTxoe, BéTxâa. FopOACRôft, de ville, ropoAcaôe, -poACRéR. 

4opor6l, cher, Aoporée, Aoporéa. 3) MàjieHbRil, un peu petit, MàjeBbsoe, -rbh. 
Gyxôft, sec, cyxée, cyxâa. BijieRbRil, nn peu blanc, 6ijeRfcKoe,-RaR. 

TjiyxôS, sourd, rjyxôe, rAyxâa. ^ëroRbRift, un peu léger, AëroBUtoe,-RaB. J 

D'après le 3ème paradigme (cHHift) se déclinent: 1) les adjectifs 
qualificatifs; 2) les adjectifs possessifs circonstanciels, et 3) quelques 
possessifs communs en hiû (neut. ee, fém. m). Tels sont : 

1) 4péBHift, ancien, ». ApéBBoe > f. ApéaBRR. dAiniRift, d'ici, n. SAinBee, f» BAimaRR. 
BjdXHiA, voisin, OjÉxnee, Ôjiéxbrr. HiRtmHift, actuel, BÛB'kmBee, -BtmBRR. 
4âJiUiift, lointain, AàjiBBee, AâjiBBRR. 3iiiBiâ, d'hiver, adiiBee, aAiiaaa. 
H'cRpeBHifi, sincère, icKpeHHee,icRpeHBafl. BecéauiA, du printemps, BecéBBee,-BaR. 
HrpéBîlv alezan clair, Brpèaee, arpéaRR. .^irBil, d'été, Airsee, jiTBRR. 
IIopôxBii, vide, BopéxHoe, BopéxBRR. O'ceBBit, d'automne, écoBBee, éeoBBflfl. 
OéaABitt, tardif, néaABee, néaABRR. llpéxaift, précédent, spéxaee, -xbrr. 
PàBBii, précoce, pàBBee, piBBRR. IIocAlABift^ dernier, nocjiiABee,-ABaR. 

2) B^epàmaift, d'hier, BqepàmBee,-pàmRafl. 3;)MyxBift, marital, MyxHee, HyxRRR. 
BeqépRift,du soir, BeqépRee,BevépBRR. 4pyxBift, d'ami, ApyxRce, ApyxRRR. 
y'TpeBBift,du matin, yTpeBBee,yTpeBBRR. GunéaBit, filial, cuaéBBee, cméiBRR. 
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Diaprés le 4ëme paradigme (cBimâ) se déclinent : 1) les adjectifs 
qoaiificatifis en a/mû, niû, mià et va^u (neat. ee, fém. ax); 2) tons 
les comparatifs et superlatifs dans la désinence pleine, en observant que 
la terminaison iû accentuée se change en ôû. Tels sont: 

l)4ibxift, robuste, n. AM>xee, f. AibsRaA. Vyxôft, étranger, ii. qy acôe, f. qysKàa. 

ropAwft, brûlant, ropilqee, ropaqaa. O'tfjgift, commun, ôOjB^e, ôdigaa. 

KnnAqit, bouillant, KnnAqee, KHoâqaa. HÉigitt, pauvre, nâigee, Hd]gaa. 

Xopômift, bon, xopdmee, xopôuiaa. 2)Bd4bniitt, plus grand, ÔÔJibmee, 06jifcmaa. 

Bo4bm6ft, grand, (Jo^bmôe, Ôoabmàa. .lyquiift, meilleur, jyqmee, jyqmaa. 

Hoxôxii, ressemblant, noxôx(ee,-}Kafl. MéHbmifi, moindre, Ménbmee, MéHbmaa. 

IIpHrôxitt, beau, uparéxcee, uparôxca». HtiKHiAuiil, plus tendre, -iimee, -maji. 

D'après le 5ème paradigme (Toacrôâ) se déclinent les noms de (a- 
mille en «u et iû, ou 6û avec Taccent (fém. an) , en observant que m 
se change en u après une gutturale. Tels sont: 

GHBpHÔi, Smirnol, f. GMepHàa. 4oJropyKifl, Duigorouki, f. 4oJropyKaa. 

IIojeBÔfl, Folévoï, IIo^eBàfl. TpyOegKôfi, Troubetzkoï, TpyÔeBKâa. 

Hapi)RHBitt, Narejeni, Hapixcnaa. 3aBaAÔBCK!ft, Zavadovski, 3aBa4ÔBCKaa. 

BpaHâauA, Branitzki, BpaHâjBKaa. HCyicôBCKift, Joukovski, SKyRÔBCRaa. 

BôtfpnBCKiil, Bobrinski, B60pnHCKaa. MeigépcKift, Mestcherski, HeigépcKaa. 

Il faut observer que les noms de famille, qui sont formées du génitif, 
comme: MepTeâro, Mertvaho; Tlapenâro, Parénaho; Cyxâx^, Soukkikh; 
Hariixi, Naghikhj sonf indéclinables. 

D'après les 6ème, 7ème et Sème paradigmes (oopthû^ HîapKÔe, 
Kja40BàA) se déclinent quelques noms masculins, neutres et féminins, 
qui ne sont que des adjectifs employés substantivement, en observant 
la permutation de o en e et de « en u après une gutturale ou une 
chuintante. Tels sont : 

1) BiitfopHuft, un député. 2)XCBB6TROe, un animai. 

BftcTOBéft, une ordonnance. Hopéxenoe, des glnees. 

KdpMqift, le pilote. ' HactRÔHoe, un insecte. 

VacOBéft, une sentinelle. 3)BcejiéHRaii, Tunivers. 

MacTepoBôi, un artisan. rocTAnaji, un salon. 

noAbAqilt, un clerc. HàÔepexHaa, un quai. 

Ilpoxôxift, un passant. ^epTêxHaa, la chambre à dessiner, 

nisqift, un chanteur. IlepéAHflA, une antichambre. 

D'après le 9ème paradigme (qapéBi) se déclinent les adjectifs posses- Deuxième 
sifs individuels en oez, 663, u/is et uhh (neut. o, fém. a). Tels sont: déclinaison. 

GuBéBi, du fils, n. cubôbo, f. cuséBa. MàTepBBi,de la mère, tt.iiàTepBHO,/'. -pana. 

IleTpôB'», de Pierre, HeTpéBO, nerpésa. /(éqepBR'b, de la fille, AovopBHo, Aéqepana. 

OTAëB'b, du père, OTOëio, OTBëBa. HBKdTBH'B,deNicétas,HBKATBBO,HBKiTBna. 

repôcB'B, du héros, repéeBo, repôesa. HjbâH'b, â*Élie, HwibBBd, HjibBBâ. 

IIâBJOB'fc,de Paul, HéBJioBO, DàBJOBa. UapdiiHH'b, de la reine, ftapénuBO, -euHa. 

XpaerÔB'», du Christ, Xpieténo, -sa. 4«BàBUH'b, de la fille, A^niauBo, AtsAoïnia. 

Il faut observer que Tadjectif XpncTOBi prend au prépositiqnnel sin- 
galier Tinflexion n (au lieu de omz>) dans la formule : no PoiKAecTBi 
Xpucmôen .{amheii de XpucmôeoMz), aprè^ ia NaUvUé du Christ. 



D^i^fës k lOème parâéigne (é%à%) se déclioeiit les adjeetife ^paiifi- 
cfllifs dans la dés&aeoca apooopéa en « (neat. 0, tém. aX à l^exoeptm 
4e ceux en ^m», «s, «m» et ufs, qui appartienaoït au l^ëme panègme, 
en observant la mutation de m en u après les gutturales («, «p, <r}, et 
en remarquant que Taccent tonique, qui reste sur la même syllabe dans 
toutes les inflexions de la désinence pleine, passe souvent, dans ia dé- 
sinence apooopée, sur la dernière syllabe, quelquefois au iémiain «eu- 
toment, et d'antres fois aussi au neutre et au pluriel. Tels sont: 

VàA'h, Joyeux, ». pàAO, f. pâAa; pi pi4H. CuAèwhy fort, n. cûAhuo^f. cubRâ ; pf.cijih^u. 

TopisA'h, expert, -ao, -aa ; ropàaAu. Bucôk'», haut, bucokô, Bucosà ; bucoké. 

HoB"», nouveau, hôbo, hob&; bôbu. VMën'B, sensé, yunày yHBà; yHnâ. 

Gaa0%, faible, cjiàOo, c^atfà; cjétfu. TëneM», ehaad, T«n46, wn^A; ven^A. 

UM'i, entier^ aijo, fttJià ; ff^Au. jlerés'B, léger, jercé, Aencà ; AerK*. 
BeAix"», grand, seaixo, Bejxxà; BeAAni. 4D({p», bon, Ao6p6, Aotfpi ; AOiSpi). 

Gyx'k, sec, cyxo, cyxâ ; cyxx. ^dJi*», Jaune, moatô, xeATâ ; xeATii. 

RpinoK'»,fort,KpinKO,KptnKâ; xpinsB. BéAen, malade, 6ojm6, OoAbHà-, 6oAfciià. 

D'après le llème paradigme {PenuRHi») se déclinent les noms de 
famille en oes, ees, uftz et un» Cfém. à), lesquels prennent au fr4p(^ 
sitiMnel singuKer masculin risflexion n {an lieu de 04«s). Tels sont : 

Cyiôpos*», SouToroC, f. Cyséposa. Axirpies'», Dmitrief, f. Anâiplena. 

HfvyaoB'», Kouteusof, KyryaoBa. Typbe»'», (rourief, Typ^eBA. 

.AoMOBÔcoB'k, Lomonossof, .^omobôcobb. BacjïJbeB'», Yassilief, BacdjbeBa. 

GTpéraaoB'k, Stroganof, CrpôrasOBa. 4epxàBBB'», Derjavine, 4epx&BBRa. 

RpitAéB'k, Krylof,Kp«MÔBa. KapaaiadR'», KaramriM, KapamsaBi. 

HlBiUKÔB'b, Ghichekof, DUaniKéBa. HsiiXflÉBi», -KnÎAJnine, KafliMBiià. 

XepAcKOB'», Kbéraebef, XtpàcRitta. BfuMB'b, Po^cbekioe, Hjimrbriu 

OpjÔBiii, Oflof, OpjiéBa. Jlof ëHRBB:», roMAOkinib noTfiiuwia. 

neTpéa*», Pétrof, neTpéaa. ToAiBUBi, 6olitzuie« ToA^uBa. 

Il faut observer que le^ noms de famille étrangers, cemme: Base- 
JOBi, Basedmc; ICanapBfli, Cancriny se déctinent eomme iec substan- 
tifs, et que ces noms, n'ayant point de féminin, restent indéclinables, 
lorsqu'ils se rapportent aux femmes. Il en est de même des noms 
de famille russes en euns; mais au féminin ils prennent quelquefois 
la terminaison euKeea, qui se décline alors comme un adjectif; ainsi on 
dira: y Tpa^éKH KdHKpum, chez la comtesse Cancrin; y Focooxcâ 
MaKcuMÔeuHZ ou Ma/ccuMÔeunesoûj chez Madame Maximovitch, 

D'après les 12ème, 13ème et 14ème paradigmes (KâuiHui», Bopo^HQé, 
MypHHa) se déclinent les noms de villes, de bourgs et de villages, mas- 
culins en 009, «69, um, mm, neutres en oeo, eeo, uho, hho, et fémi- 
nins en oea, eea, una, buta, lesquels prennent aussi au préposîHonnet 
singulier masculin et neutre l'inflexion n (au lieu de omz). Tels sont: 

A) <MlM0f) BopAooM, Bofissaf. llapAaiMOi, Tnrititinp. 

M9ËUâéM%, Voliilef. jQcTàswHM!, OsUnkini». 

ÀAéKCBB'b, Alexine. 3) (depitHÀ) nàproAoaa, Pargolova. 

KosAéBS, 'Kozlof. KpacKÔBa, •'Kraskova. 

7) (ceAd) Tapf TiBO, Tarotftino. -.flletaBiêBa, Létaebévt. 

SniMMOib, lanaB^ro. Bai^nn, fUovIiM. 
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n faut excepter les noms de villes suivants: Kiesi, Kief; IIckobi, 
Pskof ou Pleskau; ttphi^t^h, Kkiirktff; T^iA, fttor; Poctôbi, Rostof; 
QpjiÔBi, Orhf^ ainsi que les noms étrangers, comme fiep^HBi», Bertinj 
lesquels se déclinent comme les substantifs, ayant à Yinstrumenlaî sin- 
gniier l'inflexion OAa <et non 6UfO- H en ^st de même des noms de 
villes en ckZj u,H7i et t, comme: CMOJiéHCK'b, Smolemk; IIôJOiuci, Po» 
lotsk; HpocjâBJii; YaroslavlBy etc. 

!>eis taoïhs de viltes, ibrméâ 4te wo(pb et 4i»jfo, comme: HéBropo^i», 
Novgorod; &kii*iâ^eipo, ÈiéloozérOj ^léotinent aussi i'adjectif en même 
temps que le substantif: G. HonarôpOAa, Es^aôsepa; D, HoByrôpo4y, 
l&Myoaepy; /. HoBUHi»-rô|)040Mi>, B'BJUH'b-ôaepoM'B ; P. o |{oB%r6po4'B 
Etjséseps (en prenant aussi Tinflexion n au lien de oms). 

t)'après le lâètne paradigme (rocnÔ4éRO ^^ décline fadjectif posses- 
sif individuel: 

Admis, Ût WWÊy n. MiKie, f. Maria { pi. Bdxik, 

Qtlll tee faut pas confondre avec i^ftdjectif possessif commun ôoffieoKitt» 
(Uviih gui est relatif aux attributs de Dieu. L'adjectif E6»iâ prend aussi 
les inflexions de la désinence mixte, comme dans Bô»be 4épeB0, tau- 
rone (plante); Eôxcba kopôBKa, ta cocdnelte, la vache à Dieu; G. iBô- 
iKhRtù 4ép^a, Softiefi KopôifRH, D. 6é»b^y 4épe8y, etc. 

"D'après le 16ème ^laradigme (crhi) se déclinent les adjectifs quaiifi- 
<^lfe ^«s ^ désineiDce a^oopée en 6 ou %{ (nedt. e, fém. a), et ceux 
en 0K9, «5, itf3, u^ (nent. e, fém. a}^ en observant la permutation de 
/i en a et de >o en j^ après les chuintantes (», 9, m, m). Tels sont: 

v^éVMB, anoicii, «. 4péBHe, /*. 4péBiui. GBtxit, frais, n. citxë, /l cBftxà. 
H'eKpeBem, sincère, ÉCKpeHHe,AcKpeBHfl. Puscb, roux, piixe, puma. 
iffp6^ëB'ht vide, 1fèt>6)fclte, topônàtÈ. Tffp>Ats%^ brûlant, rofiMé, rdpHqâ. 
410x1, iMMtile^, i4i03Ké, Awmà. Xopém^, bën, xopomd, xopomé. 

Uoxôm'h, semblable, noxéjce, noxôxa. Toffii, à jeun, Tôjgse, Toigà. 

D'après le ITème paradigme (pûôiâ) se déclinent les adjectifs pos- Troisième 
sessifs communs en êô, oeat, eeiu (neut. w, fém. 6^), qui se forment déclinais©», 
des dénominations particulières des animaux, comme: 

Odiéaift, de cerf, «• ojiénbe, f. ojéufl. IlTaiiiil, d'oiseau, it. nTdvBe, f. nrdvfcfl. 

Go6ÔJift, de zibeline, cotfÔJBe, coÔÔJBfl. IIitTyniift, de coq, nBTynibe, DUrymBa. 

fCô^ft, de 'éltèvre, xèsbe, MéaBA. HepÔJiibxift, de erhameau, BepOJiii»)KBe, «jmcbh. 

KopôBîft, de rache, KopéBBe, KOpéBBx. AtÔànàÈ^ de cygne, -jiédAaRiie, jteMHktti. 

OBéiil, de brebis, OBévBe, OBéiBa. BojdBîft, de bœuf, bojôbbo, bo^ôbba. 

tocABisRifi, d'ours, MeABincBe, He4BiscBfl. ICoHéBift, de cheval, KOnéBBe, RonéBBa. 

fiapânift, de mouton, dàpàBBe, tfapAHBa. Mymitt, de mouche, ttyniBe, ufiishâ. 

Vcmiaiàà, 4e bo^if, ïVBiljBBe, KéBéJMfl. TeAMà, 4e yeau, vedulvBe, TCwiikvBii. 
doBÔBiâ, d'éléphant, cJiOHÔBBe, cjienéBBfl. KjiodôB!^, de punaise, KJionôBBe, KSonôBBa. 

Coudait, de silure, coHÔBbe, comôbbii. Bôjvii, de loup, BÔJiqBC, BÔJiqbH. 

^eift, ^e rtitMrft, Jiût^ jMMIA. '^^obMI, <ilti(Mitiie, iMa0vinibe,-feiqi». 

tl hûl observer que teAo&hHvEi se dit de Thomme animal, physique, 
ttidiB ^e ; pMr i^lre iaMIigmai ob de seit 4e lleidjtctif iH^^Beseif '«e»«o^ 
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EXERCICES SUR LES ADJECTIFS. 

U faut observer ponr les exercices suivants que d'après les règles de 
la coustnictioD dans la langue russe, Tadjectif se met ordinairement 
avant le substantif, lorsqu'il ne forme pas Tattribut de la proposition; 
et que le verbe être se sous-entend ordinairement au présent. 

Apocope de Une poche vide; la poche est vide. Un château fort; le château 
la désinence. KapMaHi nycTÔfi; Qecau») 3àM0Kii xpimift; 

est fort. Un fidèle serviteur; le serviteur a été fidèle. La cire molle; 
. BipuuK ciyrà; ôuji Bocki Mâncifi; 

la cire est molle. Un sommeil paisible; le sommeil est paisible. Un digne 

CoHi cnoKÔâHufi; 4ocTÔ&Hui 

fils; le fils est digne. Un véritable ami; Tami est véritable. Un repos 
cuMi; . H'CTHHHufi 4pyn» ; floKéft 

parfait; le repos sera parfait. Un verre transparent; le verre est 
coBepméHHMfi; ôyAeri Creh^ô npo3pà«iHufi; 

transparent. Une ancienne tradition; la tradition était ancienne. Un été 
4péBHiâ npeiiâHie; Ôûjo jliro 

chaud; Tété sera chaud. Une plume émoussée; la phime esf émoussée. 
TêOiiuâ; ôyAOTi» Depé Tynôâ; 

Une vieille chaumière; la chaumière est vieille. Un papier bleu; 
BéTxifi xiîHCHHa; ByMàra CHHitt; 

le papier est bleu. Des maisons neuves; les maisons sont neuves. 

Aom HÔBufi; (c^mb) 

Des familles riches; les familles étaient riches. Des drapeaux rouges; 
CoMbA ôoràTuâ; 6ùah . 3HàHfl KpàcHbifi; 

les drapeaux seront rouges. 
ÔpyTi 

Degrés de Du papier blanc; du papier plus blanc; le papier le plus blanc. 
sifBiBcaUon. j^y^^ra 6i^â; 

La Neva est rapide, et le Volga est plus rapide. Le lait est liquide, 
Hesâ (ecmb) Ôûcipuâ, a BéJira . Mojokô «ûAKiil, 

et Teau est plus liquide. Un ruisseau profond; une rivière plus pro- 
a B04â Py^éfi r^yôôKift; p^Râ 

fonde. Les maisons sont hautes, et les tours sont plus hautes. Du bon 
4oMi C<îrmb) BUCÔKift, a ôàmua .Xopéoiifi 

thé; du meilleur thé; le meilleur thé. Les chiens sont petits; les chats 
HtA] CoôÂKa Mâjuâ; . Kénua 
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sont pins petits; m«âs les souris sont les p]as petites. Le père est 

; KO wxwkf OTéqi 

jettne; la mère est plus jc^ne; Mai» la sœur est la plus j«une. Le foin 
Iif0ii04dfi; MaTB f ; 80 eeerpé Gino 

est cher, et la pallie esl plaS' chère. Le hnt est donx; le snore est 
j^oporétt, a co^éMa r ' . Mojtovcé ojié/iKtfi; céxapi 

pHt9 doux; mais le mtei est ce q«Ht 7 a de plus doux. 
; 80 Mê4i i 

Du papier blanchâtre; de Pencre roussâtre; de l'eau noirâtre 
CyMàra Ôijlbifi; ^pnll.iapf 6^pi>Tfi; B04â Hêpnbift 

la couïeur e^t bleuâtre. Une petite vache rousse; un petit bidet 
RpâcKa (ecmb) cânifi. KopôBKa ô^pui; MâjBii jiomà4Ka 

un petit choral pie; une pauvre petite fille; le grison est bien vieux 
.Aomà4Ka niriii; 6i4Huâ 4'tBoiKa; CTapH«iêKi C^ctnb) crépbifi 

la petite vieille est bien bonne. Un papier très-blanc; le papier es* 
cTapymKa Aà6^hi& . ByMàra 6'Bjiufi; 

très-blanc; du bois très-sec; le bois est très-sec. 
; 4poBâ pi cyxéâ; 

Le maître des vastes jardins, et la maîtresse de la maison neuve. Déclinaison 

X03ffinrB OÔŒÂpBUfi Ca4'I>, B XOS^ftKa 40MI HèBUâ. ^^ ^^ âésinence 

'^ ' pleitfe. 

Ua verre de bonne eau et de vin rouge; des pota entiers de graisse 

CTaiiâH'& xopèmifi B04à h mih6 Rpâoiuft; ropraôKi» aijuft céjio 

ée porc et de résine de sapin. Fais du bien aux enfants pauvres et 
etffiiéâ H GMO.«â eJéBuft. fl,"^^^ (ace.) 4o6p6 Amà 6i4HBitt h 

aux vieillards inârmes, et ne va pas dans les champs d'antrai. Voici 
CTaprimi 4pâxjutt, h ho xoxà no (dat,) nèje Hynôft. Boti 

la maison du prince DolgoTouki, voilà le palais de la comtesse Tolstoï, 
(mmO 40MI Kfl^b 4o^ropyRiË, boti 4tiopéirB rpa^^na To^ictôS, 

et là sont les vastes jardins deâ jeunes comtes Zavadovski. 
a BOTi» oÔmâpBuft ca4'B Kojo4èil rpa^i» 3aBa4ÔBCKift. 

Pai adnniré le chant agréable da rossignol de Tannée dernière. 
A AVBBJion (dot,) irkiàe DpiàTBuâ co^onéâ nponuorÔ4Hift. 

Tailler une plume de cygde avec un canif émoussé. Voilà des plumes 
9bbh7i» (tfoc.^ nepo je6eAÉflKi& H^»BR'b Tyoéi. Bon» (itom.^ nepô 

4*610 ; des erayoBS rouges, des cahiers épais, des règles de chêne et 
rycBB&f^ Kapaai^âmi Kpfcui, TeTpâjnb f TôicTuft, jHHieRa 4y6ôBufi b 

de grands compas; et voici des habits de drap, des mouchoirs de taffetas, 
6o.Abméft inHpRyA m; a boti Ka^Tâui cyRÔSBuft, njaTÔRi va^T^Buft) 

5 
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des bas de soie, des chapeaux de castor, de fines toiles et de plus fines 
^y^ÔKi mëJKOBuS, mjiiina nyxôBbiâ, TÔRKifi noJiOTHé h TOHHàiimift 

dentelles. Aime les bonnes mœurs; lis des livres utiles; 
Kp^seBO. AsoôA (ace.) HenopéHHufi upaBi» ; quràS (ace) KHHra nojéaiiuft ; 

honore les vieilles gens; loue les bonnes actions; garde le 
HTH C<iccJ CTipuJk AiiMUipi; xMAttCacc.) AàôpuÈ AiJO;6eperH(^<iec.9 

domestique honnête et fidèle. Donne le livre neuf à Técolier 
cjyrà HécTuuft h sipHuS. IIo4apiî(^acc.9KHâraHÔBuâ(^(/(i^^yHeHâK'b 

le plus attentif. Tu vantes le temps du printemps, la clarté 
câMufi npHJéxHufi. Tu xBâjumi» (o^c.^ noré4a Becénuiâ, icHOCTb / 

des nuits d'été, la fraîcheur de Fautomne et les froids de Thiver. J*estime 
Hoib f jiiHiâ, npoXdiâ4a éceHHii h xôjoai» sàMuiâ. A yBamàio 

les hommes célèbres et les illustres capitaines des temps anciens. 
(accj My«i cjàBHufi h SHaneHâTbifi nojKOB04em» BpéMfl ^pésnift. 

Les grandes manœuvres de cette année auront lieu & Krasnoé 
l>ojii>mé8 MaHëBpii bi (pr^.^ HUH'BniHi& ro4i» 6yAyTbVbCprq^.)K^éiCHoe 

Sélo et sur la montagne de Douderhof. 
Cojiô h Ha (prépO Fopâ 4tAepro*CKift. 

Déclinaison de H est sorti de la maison de son père, et il fait du bien à 
^ apoMpéê.*^* 0ht. Bunxajn» h31 (9^0 AOMT» OTuëB-b, H 4^JaeTi (accO 4o6pé (datO 

la fille de sa sœur. H a vendu les biens de sa femme an fils 
Aoib f cécTpHHii. Owb npÔ4aj'i» (aec.) Hnime «éHHHi (('^t) cuwh 

de son frère. Visiter les temples du Seigneur et les églises de Dieu. 
6pàTHBHi. Hoc^méTb (ace.) xpaM rocn64eHb h itépKOBb/' Bôsifi. 

Se résigner à la volonté du Seigneur, et reconnaître la majesté 
HoBHHOBâTbCfl QdatJ) BÔJifl •rocnÔ4eHb, h nosHanârb (occ.) aeiânecTBO 

du nom de Dieu. La première Grammaire russe a été écrite par 
âMfl Eésiâ. népBuft TpaMMéTHRa Pyccidft ôhuk Hanâcana (instrO 

Pimmortel Lomonossof, etTHistoire de Russie par Nicolas Mikhaî- 
6e3CMépTHbiâ.ioMOHôcoB'b,HHcTÔpia PocciflcKifi (tiu^.) HaKOdiâft MuxàË- 

lovitch Karamzine. Les combats contre les Français ont été livrés 
JioBHHi» KapaMSâHi. Cpaxéme ci (in^lr.) ^pauiiysi npoHCXOAâJH 

près de Borodino et de BorissoL J'ai demeuré à Novgorod 
no4i> (insirJ) fiopo4iiH6 h no4'b EopticoBi. A XBBâji bi (pr^.) Héaropo^ 

et à Biéloozéro. Les villages de la princesse Saltykof sont situés près 
H iTb E« jooaepo. 4GpéBHfl KHflràHH GaaTUKÔBi jiesârb hoa'b 

de la Tille de Kachine. 
(instrO rdpo4'b KàmHHi« 
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Voilà une pelisse de renard, un bonnet de zibeline, un nid d'oiseau, Déclinaison de 
BoTb (nom.) myôa JHCifi, mâoKa coôô^ift, i hï3aô liTûnift, * ^1x16^^* 

des fourrures, de lièvre et des dents d'éléphant. Un poude de viande 
M«xi 3âflHi& H syôi oiOHÔBift. Uyat» maco 

de cerf, une aune de peau de bœuf, et une livre de cervelles de veau, 
ojéuiâ, apmûui» Kôxa BOJôeift, h «vhti» M03ri> Teja4iË. 

Ne va pas sur les tracés du loup, et n'entre pas dans la tanière de 
He xoAH no (dat) ca^at» néa^iiâ, h ne bxoah bi (ace.) ôepjôra MeA- 

l'ours. Une dissertation sur Tœil de rhomme, et sur la tête du poisson. 
Biaùft. PascysKAéHie o (prép.) rias'b «lejOBi^iS, h o ro^osâ pûôiâ. 

Il fait le commerce de colle de poisson, de graisse de bœuf, de peaux 
Ohi» TopryeTi (instr.) Rjeft pûÔiâ, càjo ôuHàniâ, nutypa 

de chèvre, et de crêtes de coq. 
KÔ3iâ, H rpéôeHbm n-BTymiâ. 

Le fanfaron est semblable au geai, paré des plumes Déclinaison 
XeacTyHi» (ecmb) nox6»iâ Ha (ace.) côh, yKpàmeHHbifi (inslr.) nepô ^®* ^*y!f" 

du paon. Le frère du voisin est arrivé d'une ville lointaine, et 
naejiHUift. Epari» coc^aoex nplixa^ii» nsi Q/én.^ rôpOA'B Aà.AbHiâ, a 

la sœur d'un village plus éloigné. L'habit de Jean est étroit, mais 
cecTpa B31» AepéBHfl AâJbHiâ. IIjiâTBe HeâflOBi (ecmb) ysKifi, ho 

cehii de Pierre est encore plus étroit. La bonne petite vieille 
(HAàmbe^ IleTpôBi Cecmb) emë ysKift. 4<^^pw8 cxapyraKa 

demeure dans une maison humide, située près du village 
ffiHBêTi ni (prépO Aoan» cupéâ, Aeméim}k noAX (inslr.) cejô 

de Tzaritzino. J'ai acheté une pelisse d'ours avec un collet 
UapHquHO. H RynHJ'b myôa MeABiiKifi ci (inslr.') BopoTHâKi 

de castor, et un bonnet de castor avec un ruban de soie. Voilà 

ôoôpÔBbili, H mânRa 6o5p5Bbiâ cb jiénTa meaKOBbifi. Boti (nom.) 

un beau livre avec une riche reliure en maroquin. Où trouve- 
npeKpàcHuâ KHàra bi (pr^.] ôoràTuâ nepen^ëx-b ca^baHObifi. Fa'B Haft- 

rons-nous un exemple d'abnégation plus pure, d'amour plus élevé 
Aëtti Mbi npRMipi» caMooTBepiKéHie qucTuâ, Mo66hhf BucôKiS 

pour la patrie? 
Kl (dot.) OTénecTBO? 

DES NIJMÉRATIFS. 

41. — Les numératifs fïïHCîâTejBHBia EMenéî) sont de deux Diyfslfti des 
sortes : 1) les numératifs cardinaux (KOjiàqecTBenHwa), qui ex- 
priment le nombre; et 2} les numératifs ordinaux (nopiAOH- 

5. 
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hbih}, qui marquent Tordre, le rang, et se forment des cardinaux 
(à l'exception de népemu), comme on le voit ci-dessous. 

IVumératifs cardinaux. IViuiiëratif» ordinaax. 

1. o4HHi,n.o4H6,/'.OABi(«/.edii«0,tfiio,tiira).népiiutt, 91. népBoe, f. népsaii^ premier. 

2. ABa, f, 46% BTopéâ, ée, an, deuxième. 

3. ipH TpéTiË, TBe, TEfl, troisième. 

4t. neiûpe HeiBëpTuii, ce, aa, quatrième. 

5. nflTb nATU% oe, aa, cinquième. 

6. mecTb meeféfi, 6e, en, sixième. 

9. ceMb (si cedbMb) ee4i»Méft, ôe, àji, septième. 

S. BÔceHb ÇsL ocbMb) ocbMéfiy ôe, àfl, huitième. 

9. 4éBflTb 4eBflTuâ, oe, an, neuvième. 

10. 4écflTb 4ecflTbiâ, oe, aa, dixième. 

U« 04HHHa4qaTb 04HBHa4uaTbiâ ou népsufi Hâ-4ecaTb il ème. 

12. 4BiiHâ4iiaTb Qsl deaHddecHmb) . . 4B%flà4iiaTbiâ ou BTopôfi Hâ->4ecflTb, 12ème. 

13. TpHHà4aaTb TpHHà4aaTbifi ou Tpérifi Hà-4ecflTB, 13ème. 

14* HeTàpHa4qaTb HeTbipHa4iiaTu8oti«ieTBëpTufiHà<>4ecflTb,14e. 

U. nflTHâ4uaTb nflTHâ4iiaTbiil ou uâtvA Hà-4ecHTb, 15ème. 

16. mecTHà4uaTb mecTHâ4iiaTbifiotimecTôfiHà-4ecaTb, 16ème. 

17. ceMHâ4uaTb ceMHà4aaTbifi ou ce4bMéfi Hà-4ecflTb, 17ème. 

18. ocbMHà4aaTb ou BoceMHâ4uaTb . . oeb»Hé4uaTufl ou ocbiiéfi B&-4eciiTb, iSème. 

19. 4eBflTHà4iiaTb 4eBflTHâ4qaTbift(m4eBâTbifiHÂ-4ecflTb,19ème. 

20« 4Bâ4iiaTb QsL deddecjimb) . . . ABa4iiàTufi dsL deadecAmbUf), oe, aa, 20ème. 

21. 4Bâ4iiaTb 04âHi ABâ4uaTb népBuft, 21ème. 

22. 4Bâ4^aTb 4Ba 4Bâ4qaTb BTopôfi, 22ème. 

30. Tpâ4aaTb TpH4i^âTuâ, oe, aa, 30ème. 

4LO« côpoKi (si HemApedec/mb) . . copoKOBÔfi (s/. «em«pedec;im&u)Q,èe,âfl,40ème. 

50. nflTb4ecjirb nflTH4ecflTiiift, oe, an, 50èmei 

60. mecTb4ecjlTi meGTB4ecaTuft, oe, aa, eOème. 

90. céMb4ecflTi ceMH4ecflTbiS, oe, ao, 70ème. 

SO. B6ceMb4ecflTi ocbHH4ecÂTbiâ, oe, aa, 80ème. 

90* 4eBflHécT0 (sL déejimbdecHmz) . . 4eBflHÔCTufi (sL deejtmudecâmbiiQ, QOème. 

lOO. CTO côTufi, oe, afl, centième. 

200. 4BicTH AByxi-côTuft, oe, aa, 200ème. 

300. TpHCTa Tpëxi-côTufi, oe, aa, 300ème. 

4:00. HOTÛpecTa neTbipëxit-cÔTbifi, oe, aa, 400ème. 

500. naTbcÔTi naTucôTufi, oe, aa, 500ème. 

600. mecrbcÔTi mecTHCÔTufi, oe, aa, GOOème. 

700. ceMbcÔTb ceMHCôTufi, oe, aa, 700ème. 

800« BoceMbcÔTi» ocbMffcéTbii, oe, aa, 800ème. 

900. ^^^aTbcôrb 4eBaTHCôTbifi, oe, aa, 900ème. 

lOMKiTàcana (si. mùcHu^") « . • Tbica?Hbi&, oe, aa, millième. 

2000. 4B'& Tûca^H 4Byx'b-Tbica?Hbi&, oe, aa, deux-millième. ~ 

lO/OOO. 4écaTb fûctnh (si, rtmà) . Aecarmiiica^Hbitf; oe, aa; dhc-miHIèmî?. 
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lOO/OOO. CTO TûcflT& cTOTâcflHHuft, 06, 811, cent-milIième. 

l.,0O0/000é MB^JiÔHi MHJMiôHHuft, 06, afl, milIiODièin6* 

2rllOO/MI#« ABa MMJiôaa .... AByxi-MHJ.iidiiHi>i&,06,afl,d6ux-iniIlionièin6. 
1/0OO/OOO/OOO. Tùcflqa viujiéHOB'b* TucaieMiMJiéHHufi, oe, aii, billionièmo. 
1,9OO;O4O,OO0/OOO. Ôaxjiôui . . tfouiôiiHuft, oe, an, trillionième. 

Aox namératiEs cardinaux appartiennent encore les numé- 
ratifs /rodtVmna/r^ (Apô^HUii}, comme: no^oBina, lamoUié; 
TpeTL, le tiers; HéTuepTh, le quart; ocbM^xa^ le huitième; 
904Topâ, un et demi; jiOjiTpeTL^, deux et demi; noji^eTBepTà, 
trais et dmij etc. ; et aux numératifs ordinaux appartiennent 
aussi les adjectifs circonstanciels Apyrôft, autre, et noc^iAHiâ, 
dernier: dpyzôu s'employant au lieu de BTopôâ, second, et 
noeAAdHiU étant opposé à népsuâ, premier. 

Des numératifs cardinaux dea, mpU) etc. jusqu'à décnmby 
comme aussi de cmo, se ferment les numératifs collectifs 
(co6HpâTejiBHbiH):AB6e,Tp6e,HéTBepo,nATepo,etc^,AécflTepo, 
Gôiepo. Aux numératifs collectifs appartiennent aussi les mots 
suivants: 66ei(f.à6%), les deux, l'un et l'autre; ABôflKa, deun^; 
TpéâKa; trois; nHTÔKi, dnq; AecâTOKi^ une dizaine; Aioxcstna, 
une douzaine; côtha, une centaine. 

Les Duméralifs odûHZ et népeuû s^emploient aussi comme des adjec<^ 
tifs qualilicatifs, et prennent dans ce cas quelques inflexions particulières 
aux adjectifs. OdûHH prend la terminaison augmentative oAHHëxoHeKi» et 
e4HHëiDeBeKi» ; et népem prend la terminaison diminutive népseuidciâ, 
9inii que ^Inflexion du superlatif oepeifimiâ ou câMufi népaufi. 

42. — A regard de la déclinaison les numératifs, dans la Déclinaison 
langue russe, sont ou substantife ou adOectifs. Les numératifs *•* "««^f»**^»- 
substantifs sont: côpoKs, cmo, deenHôcmo, mûcnna^ MUAAlômy 
noMeûm, mpemb, nnmôKSy decAmoicd, diboicuHa, etc. Le genre 
de ces numératifs, ainsi que leur déclinaison^ est indiqué par 
leur désinence. Les numératifis adjectifs sont tous les nombres 
ordinaux, et parmi les cardinaux, odûm. Tous les autres nu- 
mératifs sont tantôt adjectifs, se mettant au même cas que 
le nom auquel ils sont joints ; tantôt substantifs, demandant que 
le nom avec lequel ils se trouvent, soit au génitif, ainsi que 
nous le verrons plus bas. Parmi ces derniers les uns ont les 
inflexions des noms, les antres ont des inflexions particulières. 
En général la déclinaison des numératifs est ainsi qu'on le 
voit ci-dessous. 
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A regard dé raceent tonique dans la déclinaifton des ntfmératifs ,- il faut ob- 
server qu'en général il passe sur les inflexions des cas, ce qui a lieu depuis 
odûH9 jusqu'à décAmb, et depuis dedduana jusqu'à «ôeeMbdecMtM , unsi que dans 
dêééy mpàe, néiMepo et autres semblabjes. Les numératifs nnmb^ mecmh^ etc. 
jusqu'à décHtnbt ainsi que deâduamb et mpt/djuaiiM, tout en se déclinant comme 
les noms féminins en », en différent par Taccent qui se place à tous les cas 
sur la dernière voyelle: tinmiii tiAmbib y decjimti, etc., tandis que les noms ne 
transportent leur accent qu'an prépositionnel: n c«/inf, es m»Kti, etc. Le nu- 
mératif edp^Kf , qui se décline comme les noms en s', en diffère aussi par son 
accentuation; car aucun nom dissyllabe, sans élision de la voyelle, ne trans- 
porte son accent de la première syllabe sur l'inflexion des cas, comme cela 
arrive dans côpOK'b; eopoKàf copoKf ^ etc. 
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D'après les Gème et 7ème paradigmes (4Bée et sféTBepo) se déclinent 
les numératifs collectifs semblables; tels sont: 

6e par.) Tpde et TpdH, trois. SDécTepo et mécTepu, six. 

(Vdoe et ÔÔOB, deux. A^CA^epo et AécflTepu, dix. 

7e par.) HÂTepo et nâvepu, cinq. Gôiepo et c<)Tepu, cent. 

Aeôe, mpôe, Hémeepo^ etc., se mettent avec les noms des êtres animés 
da genre masculin et do genre neutre; et deôu, mpôUy xémeepu, eiCy 
avec les noms des objets inanimés et abstraits qui ne s^emploient qu'au 
pluriel; comme: ^BÔe cayri, detuv aervUeurs; xpôu Hacù, trois montres. 
Il faut encore observer que 66oe avait anciennement un singulier; dont 
Pinflexion du génitif, oôôezo^ s'est seule conservée dans cette locution: 
AHTejH oôôero oé-ia, les habitants des deux sexes. 

Diaprés les Sème et lOème paradigmes (oatl et nflTL4ecâT'i») se dé- 
clinent les nombres suivants semblables, à l'exception de eôceMb, dont la 
déclinaison est au paradigme 9ème. Tels sont: 

8e parOmecTb, six, gén. mecid. AséABan, vingt, gin, ABaAsaTi. 

Ge^ib, sept, ceHÉ. Tp]lAsaT&, trente, TpsABaTd. 

/(éBflTB, neuf, AeBJiTi. 9e par.)inecTi>AecjlT'K, soixante, mecTdAecaTH. 

4écflT&, dix, AecflTi. GéHbAecaT'b, soixante-dix, ceMiAecAni. 

OA^BBa^Otan, onze, oAimaASaTH.' B6ceiiBAecHT'b,qnatre-viBgt,ocBHAAecaTB. 

Ce dernier décline le premier membre eôceMb d'après le 9ème para- 
digme: gén. OCbMâAecHTH , insfr. BoceMBioAecflTbio ou ocbMH^ecaT&io. 

D'après les llème et 12ème paradigmes (AsicTH et narbcôTi») se dé- 
clinent les numératifs suivants; savoir: 

ile par.) TpâcTa, trois cents, gén. Tpex% coTb. GeMBcôTi, sept cents, ^^.cchb côti. 

^eTâpecTa,qnatre ceBt9,qeTUpêx'B cot'b. Boceu bc^t*», huit cents, ocbHB cdrs. 

1 2e par.) IIIeci!BCdT%,-8ix cents, inecTB 6ôrB. 4eBflTbcôrB, neuf cents, acbaïb côti. 

~ /Jerhcmu (au lieu de àedcma) est le duel slavon, qui se mettait avec 
dea et 66a ^ comme nous le verrons plus bas. 

D'après le 13ème paradigme (nogiiopâ) se déclinent les numératifs for- 
més de noJTb, la moitié ^ avec le génitif apocope du nombre ordinal, à 
l'exception de noAmpembâ, dont la déclinaison est an paradigme Uèrne. 
Tels sont: 

nojy^eneptà, trois et demi, gét, nojfvenepra; /)fm. n0divefB6pTiS[. 

no^BflTà, quatre et demi, . . BO^ys^iTa; . . oOiUiflTà. 

nojimecTà, cinq et demi, . . nojymecTa} . . BOjmeeTiik. 

nojiAecBTA, neuf et demi, . . noiyACcata*, . . nojiACCflziik. 

Le numératif composé ndropàcra, cent cinquante Cune centaine et 
demie) fait no^iyTopacTa à tous les cas obliques. Il faut observer que 
tous ces mots, àll'exception de noAmopd et de noAmopdcma^ sont au- 
jourd'hui hors d'usage. 

D'après les 15ème et 16ème paradigmes (nôjiAeHb et nôjro^a) se dé- 
clinent les noms formés avec le numératif noji», la moitié; tels sont: ^ 

15e par.) IIÔJiBoqb, minuit, gén. uoxf^oiM. IIOjoeApà, demi-seau, gén. nOAjtegpk, 
16e par.) Ilojiqacà, demi-heure, nojyqacà. no4CJ6Ba, demi-mot, BOjjcjiôBa. 

IIojiabA, demi-journée, nojiyAHa. nojiHBByni, demi-minute, nojiyHBByni. 

nOdi*yBTa, demi-livre, noiytyHia. IIojBepcxiii, demi-verstei nojiyBepcTii. 
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A cet égard il faut observei: qm te pu^ératif w>A'k se jmt aux sub- 
stantifs mis au génitif singulier, pour signifier une nmd^, à l'exception 
de nôAdem et noj^uoHb, qui signifient le milieu du jour ou de la nuit 
c'est-à-dird mid$ ou mimtU, Tous ces noms se déelineot eo prenant noAy 
aux autres cas du substantif simple. Il faut encore remarquer que nôA- 
denb prend au prépositionnel atec no Pinflexion u (au lieu de /&); ainsi 
on dit: no no.iy4HH, après midi. Quant aux loms qui ont noAy au 
nominatif singulier, comme: nojyôcrpoBi», une preaqu^Ue; ao^ynicam, 
un .croi8S(mt.j ils se déclinent comme des substantifs simples. 

Les numératifs cardinaux composés, comme: ABà4uaTb 4Ba, vingl-deu:ê ; 
Tpi^4UaTb nflTb, trente-cinq; CTomecn, centsiiB^ déclinent chaque nombre 
séparément; G. ABa^aaTH 4Byxi, TpH4uaTH naTé, cia mecré, etc. Mafe 
lorsqu'ils forment des numératifs ordinaux, comme: 4Bâ4UaTb népsuS, 
vingt^unième; cto BTopéft, cent-deusième ^ le nombre ordinal seul se 
décline, et les numératifs cardinaux restent indéclinables; G. 4Bà4uaTb 
népsaro, cto BTopàro. Il en est de même de Hddec/imb dans les nombres 
composés, comme: népBbifi-HâAecaTb, onzième; BTopéâ-Hâ4ecnTb, dou" 
zième, où la première partie népem, emopôù, est la seule qui se décline. 

. Les autres Aumératif^ suivent la déclinaisc^n des »omi^ (m des adjectifs 
à laquelle leur désinence est relative. Aio^i cépofcb, quarqnie^ w^^Mfi\ 
million; Aec^TOKi», 4i^ain/s^ se déclinent 4'a|frè$ |a 1ère dfîclimûsoj^ de$ 
sub.staptiCs {§ 30, gén, çopoKâ, Bia^^ionp, Aec^^Ka); ct<x, cent y fit 4eBfl- 
HÔCTo, quatre-vingt-dix ^ d'après, la ^ème| A^^nua, 4oi*^(finej aot^/i^ 
cenitfine; TÛcaia, m^ll$ Qnsir, si^g, fùçaim et wca?bio3 d!^pré? la 
Ulème. A c^et égard il faut observer que les QMmératifs (>ôpQiày cmo 
et deemàcmo m suivent la déclinaison de«.«qbstaolil)s qu« lorsque sont 
employas comfue (}es ^oms, popr e^pfin^er des qmarfmiam^^ des cen- 
taines et des nonantainesj pjt alprs PQpçff? et c/fko ont auçsi un pluriel 
CQopo^Hj'6opo|(ôB'b; jOT9, c^T^, e(o.){ n^^is )prsfu7)^r»;»nt joinl^ i ^^ siib- 
çtantif fîu à it^ jE^gtce nufnér^t^f, ils prepnei)t iau if^t e|t à fin^tfufr^ntaf 
siflg^ljf r , Vinflç^qin a d^ géJ^^if C^^opoK^, cia, 4e^flH6«T2|), ef, même 
aussi au p^répositionnel j surtout avec un autre numératif. 

Les numératife ordinaux, qui sont tous adjectifs, se terminant en biû 
ou ôû Cneut. o«, fém. <i/0, se déclinent d'après la désinence pleine des 
adjectifs, à l'exception de Tpéîift (n. Tpéîbe, f, Tpénn), troisième ^ qui 
se décline d'après la désinence mixte ($ 40}. 

Les numératifs dea, 66a ^ mpu, nemûpe^ deôCy mpôe, némeepOj ont 
FacCusatif semblable au nominatif, quand ils sont avec des noms d'objets 
inanimés' et abstraits, et au génitif, quand ils sont avec des noms d'êtres 
animés. Mais tous les autres: unnib, mecmb^ ccMb, deddUfOmbj etc., ont 
toujours l'accusatif semblable au nominatif; et de même les nombres dea, 
mpu, Hemrâpe, joints aux dizaines, centaines ou milliers, comme: 4Ba4- 
uaxb 4Ba, vingt^deux; cto Tpa, cent^troiSy etc., lors même qu'il serait 
question d'êtres animés; ex. coÔpàTb d6ddu,amb dea BÔHHa C^t non 
deddUfamb dejrxz bôhhobt»), réunir vingt-deux guerriçrs. 
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43. — Les numératifs cardinaux, dans la langue russe, pour »*f Jf« p"»*««- 

lieres des 

se joindre avec les substantifs, sont soumis a diverses règles, numératifs. 
qui n'ont aucun rapport avec celles des autres idiomes. Ces 
règles sont les suivantes: 

1. OdûH9 s^accorde en genre, en nombre et en cas avec son sub- 
stantif, et dans les numératifs composés, comme: deddUfanib oMm^ cmo 
odûm^ le substantif se mel toujours au singulier. 

2. Avec les numératifs dea^ 60a ^ mpUy Hentùpe (et leurs composés, 
comme ABà4naTi» 4Ba, cto Herupe, etc.), noAmopd, noAmpembA et autres 
semblables, lorsqu'ils sont employés au nominatif ou à Taccusatif, le nom 
avec lequel ils se trouvent, se met au génitif singulier^ en observant que 
A^à, ôô|i, nojiTQpé, nojiTpeTiiâ, s'accordent en genre avec le nom* S'il 
Y ^ «n a4j€ctif, il se met au nominatif pluriel en prenant le genre du 
substantif. — Avec tous les autres numératifs, depuis nnrnbj comme aussi 
avec deéCy mpôe, Hémeepo, nAmepo^ etc., le substantif se met au géniUf 
pluriel, et s'il y a un adjectif, il s'accorde avec le nom ou avec le nu- 
mériKif d'apri^ le sens de la phrase.* Ainsi pn dira: népeue ABa Ôoa^ 
mie cmoAéy les deux premières grandes tables; et dû nati» 6oAbmux9 
cmoAôeJiy ces cinq grandes tables. 

Ce ginitif singulier ^ qui se met avec les numératifs dea^ mpUj ne- 
mikpe, n'est autre chose que le duel slavon, nombre qui se mettait avec 
dea et 660^ et qui s'est conservé aussi dans deihemu (a/, dethcmn). Les 
numératifs mpu et lenukpe étaient de simples adjectifs, s*accordant avec 
li^ur çjuhst^Dtif ; qufint à n^fnb ($i les savants, ils étaient regardés commf 
des nom^ coVe/clifs, voulant toujours après eux le génitif pluriel. 

Il faut encore remarquer ici une particularité de la langue russe, c'est 
que l'adjectif qui accompagne les noms formés du numératif no.4» (comme : 
noJiaca, nôJroAa), ainsi que les numératifis noAmopd^ noAmpembAy 
se qiet aussi «)i nominatif pUiriel; «x. népeue aojvacâ, la première de- 
fn^'heure. Mais dans les autres cas l'adjectif 8'acepr4e avec le sub* 
stantif; ex. bi qpo40.iH(éHiç népeazo no^ynacà, dans V espace de la 
premier^ demi-heure. 

3. Avec les numératifs aux cas obliques, le substantif se met toujours 
an pluriel y et cela: a) avec les numératife qui ont un genre, comme: 
nHmôKZ, dfba/cuHay nuicm&y MUAAiôHS, de même qu'avec cépoKii et cmo 
employés au pluriel, le nopa se met toujours au génitif; et 6) avec les 
aatres numératifs, comme: dea, dtfa, mpu, Menukpey n^mby oôpoKBy de- 
eJiHôcmo, cmoy etc., le nom s'accorde en cas avec le numératif. Il faut 
ejïçoïe observer qu'avec les numératifs composés le cas du substantif 
est déterminé par le dernier nupiératif. Ainsi on dir^: ci TpeM4 OîâMq 
eôuHoeZy avec trois-cents guerriers^ et co cra TpeM^i BÔanaMB, avec cent 
trois guerriers ; vb copoRi eepcmdxZy à quarante verstes, et côpoRi co- 
poRéBi UfepKeéùy mille six^cents églises (quarante quarantaines). 

4. Avec la préposition no, marquant la répartition d'une égale quan- 
tité, les nuwératifs dea, mpu^ nem^pe^ deôe, mpôe, sémeepo^ gardent 
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PJDflexion du nominatif, et alors le nom se met an génUif singulier^ mais 
les autres numératifs se mettent au datif (cdpo/rs, cmo et de0/ï/i(^cmo pren- 
nent alors leur inflexion régulière x\ et le nom se met au génitif plu- 
riel. Ainsi on dira: no 4Ba pyÔAÂ^ no hath pyÔAéu, nôxopoKy pyÔAéùy 
à chficun deux, cinq y quarante roubles. 

Les numératifs noAmopd, noAmpembA, etc., prennent aussi avecla pré- 
position no rinflexion y du datif, et le nom au génitif singulier, et par- 
tout ailleurs il y a accord du substantif et du numératif; ex. no no^y- 
Topy pyÔAÂj à chtuiun un rouble et demi, 

EXERCICES SUR LES NUMÉRATIFS. 

L'homme a une langue, un nez, deux yeux, 

y igêh,) HejiOBiRi (ecnub) 04éHi asijki, oxàwh hocb, 4Ba r^iasi, 

deux oreilles, deux joues, deux bras, deux jambes, dix doigts aux 
ABa yxo, 4Ba iiteKâ, 4Ba pyxà, Aea norà, AecâTb nâ.iem na (pf*^.) 

mains et dix doigts aux pieds, trente-deux dents, et sept vertèbres, 
pynà H AecÂTb nàjeurb na Horâ, TpâAitan abh syôi, h ceHb oosBOséR'b. 

L'année bissextile a quatre saisons, 12 mois, 52 semaines 

Bt. (prép.) roAT» BHCOKÔCHufi (ecmb) neiMpe BpéMa, 12 Micflui, 52 ueji,iAn 

et deux jours, ou .366 jours, ou 8784 heures, ou 527,040 minutes. 
B ABa AeHbm, BJà 366 AesB, haû 8784 naci, imà 527,040 M0Hysa. 

Le livre a cent feuilles moins une. | Les deux frères et 

Bi CP^ép.) KHHra Qecmb) cto jihcti ôesi (gén,") ojvkwb. 06a Ôpan» h 

les deux sœurs* Une heure et demie, et une minute ^et demie. Deux 
ô6a cecTpâ. IIOdiTopâ naci, h noJTopâ Muayia. fl^hà 

roubles et demi, et trois copecks et demi. ' Le 
pyÔJB m Cl (insfy'.) noiOBâna h TpH Konifixa cinOdioBâHa. BiO^r^.) 

berkovetz a 10 poudes; le poude 40 livres; la livre 32 loths; 
ÔépKOBeui C^cmd) 10 uyAi»; bi nyAi» 40 «ynn; Bi^yuri 32 jorb; 

le loth 3 zolotniks; la livre a 96 zolotniks. 

BlJlOrb 330.I0THàK'b;B'L«yHTl» 96 SO^lOTRâKl». 

' Deux chapeaux de castor, trois mouchoirs de soie, quatre 
4Ba m.iflna nyxôBuâ, ipn n^aTôKi» méJKOBiafi, ^erupe 

canifs, cinq tasses de porcelaine, et six superbes tableaux. 

nepo<iiîHHuâ HO»!», nflTb nàmKa «ap«ôpoBbi§, n mecTbupeRpàcHufiKapTHHa. 

Ces deux corbeaux noirs; ces trois plumes blanches; mes quatre 
Ciu ABa BôpoHi» HêpHuâ; ti TpB nepô GijMii; moâ leiûpe 

nouveaux livres; ces cinq enfants pétulants. Les deux pauvres orphelins 
HdBuft RHéra; 9Th naib abtr piSBuft. 06a ôiAEûft eapoTi 
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et les deux malheureuses orphelines.! Deux serviteurs, trois ouvriers, 
H é6a HeCHicTHbifi eeporâ. 4b<^c cjiyrâ, Tpée MacTepoBéff, 

quatre enfanfs, six soldats, deux montres, trois paires de lunettes, cinq 
^éTBepo AHT^, mécTepo coMàn», 4b6h nachr m, Tpôu 07Kâ m, n/lrepu 

paires de ciseaux. La première heure et demie. Les premiers quarante 
HôxHHqu f. IlépBbiâ nojiTopâ nact. ITépBuft - côpoRi 

jours; la seconde centaine d'écus et les derniers mille florins. 
4eHb; BTopôâ CTO e^âMORi, h nocji4Hiii Tùcana ryjb4eHi. 

J*ai acheté un bœuf et un cheval, une table et un miroir. 
H Kynâxb oahhi Ôuki h 04hhi> Jiôma^b A, 04hh'i> ctoj'i» b 04i^i>3épKajo. 

Vingt-un roubles, cinquante-un copecks. Les mille et une nuits. 

4Bâ4uaTb ojifiVh py6jibm,nflTb4ecâTi 04HHXK0nifiKa. Tùcana h 04tiHi H07b f. 

Un jeune homme de trente-un ans moins vingt-un jours. 
Mo404Ôâ YeJOBiRi TpB4qaTb 04uhi ro4'i» Ôesi igén.) 4Bâ4uaT& o4hhi 4eHb m. 

Ne juge pas d'un homme par une seule faute et par une seule 
He cy4é (prépO HejoBiKb rio {daQ 04rtHi npocxynoKi h mÇdaQ oXHÎii 

erreur. Un officier avec vingt-un soldatsJPierré Premier et Caihè- 
omûôKa.O^Hqép'b Cl (in«/r .)4Bâ4i]iaTb04HHi>coji4âTiJneTp'bnépBb]3 u ËKa- 

rine Seconde ont répé au dix-huitième siècle. Les Suédois 
repHua Bropôâ uàpcT60BajiHBi(pr^pOBOceMHâ4uaTbiËB'fiKi. IIlBe4'b 

révèrent Charles XII, et les Français" ont élevé un monument à 
yBaisâioTi Kapji XII, a 4>paHqy3i nocTàBH.9H nâMflTHHKi» 

Henri IV. L'article a été écrit le 15 du mois de janvier 
féBpHxiIV. GTaTbÀ 6b] jâ tiâcaua (,g€n,') 15 MicHcit AHBàpb m 

de Tannée 1823, et l'événement se rapporte au Vlème siècle, et 
ro4'B 1823, H npoHCfflécTBie othôchtch ki {dat) VI BUK'b, a 

nommément à Tannée 573. 
ÉîieHHo RI Çdat,') ro4'B 573. 

Une armoire avec une douzaine d^assiettes de porcelaine, ou avec 
UlRani Cl Çinstr,') .libiKHHa . Tapé.ARa «ap^ôpcBbiâ, h.ih ci 

douze assiettes de porcelaine. Un droschki attelé d'une 

AB'BHâ4iiaTb TapéJiRa «ap«6poBuft. 4pé»Ru f, saupfliKëHHbifi (insir,') 

paire de chevaux bais, ou de deux chevaux bais; et un carrosse 
nâpa jréma4i> /" BopoHÔil, H.iâ' 4Ba Ji6ma4b BopoHôt; h Rapéra 

attelé de six chevaux alezans, ou d'un attelage de six chevaux 

8anpfl»êHHuft (tiMfr*.) mecTb Jiéma4i> pÛHciS, hjïî mecTêpRa wiôma4b 

alezans. La ville est située d'ici à mille verstes, le village à cen^ 
pâxdfi. rép04i jexcATi 0TC^4a bi (prépJ) TàcHia sepcTâ, cejiô bo cto 



7iS «RAïqCAXRE RU«Bg, 

yçrsies, et le hauieaa à quarante yerstes.f A Mmcov il y aviit t€00 
BepeTa, a AepéBHfl bi> côpoKi sepcTà. Bi Cpr^.) Moesià 6u40 1600 

églises, ou quarante quarantaioes d'églises. Je me contente de 

népKOBI» fy HXÂ CépOKl COpOKl népKOBI». H AOBÔjUCTnyiOCb («M/r.) 

quatre*-viugts roubles (ou de deux quarantaines de roubles) par nois, 
BéceMMecflTi» pyÔJb m (hjIH ABa cépoRi py5 jl) bi> (oec,) Micum, 

c'est-à-dire de 960 roubles par an. Il ne vivra pas jusqu'à quarante 
To ecTb 960 pyO^b bi» (ace.) roAi». Obi ne AO»BBëTi m (^^énO côpoKi» 

ans; et elle est au>rte à quarante-trois ans. Elle ^t <îontente 
jiTo; B ouà yMep^â Ijén.) cépoK'b xpu 4iTo. Om(ficmb)A<iB^hUhi& 

i^ quarai^te copeciLS» et elle a admiré cent tableaux. Il nf 
(instr.') copoRi» Koai&ca, a onà y4BBB.«acb (dat,) cto KapTBHa. Owk ne 

peut pas vivre à moins de cent mille rouble^ par an» (Une villf 
Môateri. npowéib MÇHte (gén.) cto Tùctn^ pyôjt m B*(acc.)roAi». Fopo^* 

9vec deux tours; une cpmmode à six tiroirs; ii^e maison avee 
p>.(m^r»)4Ba ôâmu»; komôai» <)> mecTb ^miiKi; ft,owh c> 

quarante fenêtrfss ; une forteresse avec cent canons ; une église 4 cinq 
côpoKi OKHo; KpinocTb/ co CTO nymRa;mépKoj|ftJîp(pr^.)ii^T)^ 

coupoles; une maison à trois étages; un village *^aveo quatre 
wanâ; Aowh o (prép.) ipu apycT» ; Aepénmi c-h (jin$tr.) «teTupe 

moulins à vent. J'aime également les deui^ fils «t le$ deux filles. 
MéjbUHua BiTpflHbifi. H Jioôviâ) paBHô ô<5a cubi b o5a 4o^b/. 

U a quatre eqfants, et e^le a laissé cinq orphelins. Mon frère 
Qwh BMieTi HéTBepo a»H^ 4 onà ocTàBBjia miTepo cepoTà. Moâ 5paT> 

n'a p^s pu venir à bout de ce$ deux cbevaux rélifs^ Il 
ne VLovh CAé4BTb c^ (insirO dTBMu ABa aérna^b f ynpâHbiii. Obi 

a vécu longtemps avec ses cinq cousins germains. A ice 

XUAT» AàATO Cl (tlU/f.) CBOHMB DflTb ôpaTl ABOlbpQARblQ. Kl» (4^.),dT0|flf 

million de vieux écus de Prusse il faut ajouter un millier 
MBwUiÔB'b CTàpbifi e«fîMOirb npyccKiM bba^Ôbo upBôàBRTb Tâcflqa 

de ces nouveaux roubles. 
TSxi BéBufi pyÔAb m. 

A chacun cent roubles et quarante copecks. Quel** 

Ka^cAUâ no Cdat) cto py6 Jb m b no QdatO cépoKi Koni^a. B> (prép.) Hi-* 

ques mois ont trente jours et d'autres 

KOTopufi Micam (ecmb) bo QdaO TpuAuaTb AeHb.m» a b*» ApyroS 

trente-un jours. Dans chaque remise il y avait deux 

noTpÂAuaTb oAÂB'b AeHb« Bi*(jpr^dvÀmm& oap^ ôbiA9no{nom*)A»9k 
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Toitures, et dans chaqne voiture trois hommes et qoatre 

Kapéra, a wh Kéx4ufi xapéra no OiomJ Tpn aryxntétia Hno^erùpe 

femmes. A chacan cent quatre-vingt-dix roubles et quarante- 

xiéHi^HBa. KàsRAhiÈ tio (dat.) cto no ^efiitHÔCTo pyôjfbm Ik no cépoKi 

cinq copecks. Nous avons cbacun vingt-sept points. 

HO BHTB RoniâRa. y tiaci (ecmb) no (ddO 4Bé4ua1'b no teub OHKàm. 

Chaque partie de l'ouvrage se vend à raison d'un rouble et demi 
Kâ»Auâ HacTBf coHRHéHie npo4aêTC)i no (dat) no^îopà pyÔJB tri 

en argent. 

(imtr.) cepeôpô. - 

D'après le matin il ne faut pas juger du midi.*^ Pendant la première 
ÏIo (daO yxpo ue aÔwïhcho cy4HTb oOr^p.)n6ji4eHLm. Bt> (ace.) népBuÔ 

demi-journée il ne savait que faire. A quatre heures du 

no.i4Hfl OHi ne SHa^n hto 4'éjiaTb. BT.(acc.)ieTMpe Haci no (j>rép.) 

matin, ou à cinq heures après midi. Cela est arrivé pendant 

BÔAEOHhfj BAti BiUHTi» ^aci no nôwi4eHb m. 3to c^yHHJiocb Bi (ace.) 

la dernière moitié de l'année 1844. La première demi-heure s'est passée 
noô.ii4Hifi tiôjiro4a ro4i» 1844. IlépBbifi no.AHacâ npom^u 

tranquillement. Pendant l'espace de la première demi-heure. J'a- 
cnoRôftHo. Bi (acc.3 upo40JH(éHie népsuâ no.iHacà. 3a mhôig 

vaiis cent-cinquante mille roubles de revenu annuel. 

ÔijjIo Cffén.) noJTopàcTa Tùcana py^jibm 40x641» ro40BÔfi. 

DU VBlQfSOm. 

44. — Les vronoms fM^CTOHMéma}, dans la langue russOi Division 
se divisent en sept espèces. 

1. L0s pronoms personnels (jiàHHwa) sont, pjonr la pre- 
mière personne: a, je ou moi; plur. mm, nous; pour la se- 
conde personne: tu^ tu ou toi; plur. bbi, vous; pour la troi- 
sième» personne: oex, il ou hn (fém. onà, elle^ neut ohô, il); 
plnr. oBô, Us 6tt emf (fém. on 4, elles'). Il y a encore, en 
russe, un pronom personnel qui sert pour les trois personnes 
et les deux nombres, et qui s'emploie lorsque raction de 
Tobjet retombe sur To^t agissant, comme: h ceÔA SHàio, j& 
tne connais; tBi ceâi fiepeTKëmi», tu te soignes; mm ûeôA 
(H^àHUfiaeM'ib, nous noué trompons. C'esrt ce qu'an appelle 
te pAmom persomiel' réflécki (vcaspàtH^e}. 
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Lorsque le pronom réfléchi s'emploie à la fin des verbes; il se con- 
tracte en CH ou cb, comme : aomi CTpdBTCfl, la maison se bâUtf h môioc^ 
je me lave (pour cipôun. ceÔÂj môh) ceÔÂ). 

2. Les pronoms possessifs (^npHTflxcàTCJiBHJUfl} sont, pour 
la première personne: Mofi, mon ou le mien; narax, notre ou 
le nôtre; pour la seconde personne: tboh, ton ou le tien; 
Bdiun>j votre ou le vôtre; et pour les trois personnes : le ré- 
fléchi CBoii, mony ton, son, notre, votre^ leur. 

La langue russe n'a point de pronom possessif pour la troisième per- 
sonne: c'est le génitif du pronom. personnel qui en tient lieu, savoir: 
eré, de lui ou son; eà, (Telle ou son; nx'b, d!eux ou leur; ex, n Ôbui 
y €20 Ôpâia, fai été chez son frère (chez le frère de lui); n SHiio eA 
Hy}Ka, je connais son mari Oe mari d'elle); a 3to A^-^aio aàh uxz a%- 
Téô, je fais cela pour leurs enfants (pour les enfants d'eux), 

3. Les pronoms démonstratifs (yKaaâTCJibBBifl) sont:^cefl, 
âTOT-L, ÔHbifi, ce ou celui-ci; totx, ce ou celui-/à; TaKOft, 
TaKOBÔii, TOJiàKiâ; tel ou un tel, 

4. Les pronoms relatifs (oTHOcàTe^BHUfl) sont: kto^ qui 
ou celui qui; hto , qui ou ce qui; KOTÔptiâ, KOfi, qui ou le- 
quel; KaKÔS; KdKOBÔË, KOjiuKiâ, qui on tel qui; neûj de qui 
ou à qui; ckô^bko, combien ou tant que. 

5. Les pronoms interrogatifs (BonpocÂTejiBHBiH} sont les 
mêmes que les pronoms relatifs. 

6. Les pronoms déterminatifs (onpeA'BJiàTejiBHBifl} ou am- 
pHatifs (AonojiHÙTejïLHBifl) sont: caMt et câMBifl, même; 
BecB, tout; KâîKABifl, BcAKifl, chaque. A cette classe appar- 
tiennent aussi les numératifs oauh'b, un seul, et 66a; les deux. 

Les pronomsi cajKS et cdMmij qui ont la même signification, s'em- 
ploient, le premier avec les pronoms personnels et avec les noms des 
êtres animés, et le second avec les pronoms démonstratifs et les noms 
des objets inanimés et abstraits, comme: a cani, moi-même^ ohi» canx, 
lui-même; caMorô ceôà, soi-^même; OTéqi caMi», le père hd-même; 
TOTi câMuâ, ceficâMuâ, le même; câMaa CHepii», la mort même. Le pro- 
nom càMug devant les adjectifs qualificatifs sert à exprimer le super- 
latif es 38. 3.) 

7. Les pronoms indéfinis (ueonpeA'B-iéHHBiH) sont: niKTO, 
quelq^un; ni^TO, quelque chose; hhktô, personne; hhhtô^ 
rien; kto jiéôo, kto hhôyab, kto-to, kto hh e€TB^ quicon- 
que, qui que ce soit; hto aûôo, hto bhÔyab, hto-t-o, hto, 
HH ecTB, quoi que ce soit; niKiâ, HiK^Kifi^ niKOTopuil; 
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KSiKÔÈ-no^ quelque; HHKaKÔfi, HHKOTÔpuâ, hh oaAh'b, aucun, 
nul; Apyrôâ, HHÔit, npôniit, autre; cràAhKO jautant; HiCKO^bKO, 
quelque; MHÔro, beaucoup; Mâjio, peu; Apyn» Apyra, fun 
Vautre; totx h Apyréfi, tan et Vautre; bchkx, chacun, 

45. — Les pronoms en général sont ou substantifs ou ad- 
jectifs. 1) Les pronoms substantifs sont: n, rnUy om, ce6A, 
KmOj nmoj ufbKmo^ uAumo, nanmô, rnumô, parmi lesquels un 
seul {pHz) a les trois genres; ceÔA, nmOy umo sont les mêmes 
pour les deux nombres, et de plus ceôA est sans nominatif. 
2) Les pronoms affectifs sont tous les autres pronoms. Sem- 
blables aux adjectifs ils ont les trois genres, les deux nombres 
et les sept cas, et s'accordent avec le substantif auquel ils 
se rapportent. 

46. — Les pronoms substantifs se déclinent d'une manière nécunaison 
particulière, ainsi qu'on le voit ci-dessous. Quant aux pro- p'®°<*"'- 
noms adjectifs, ceux qui se terminent, comme les a^ectifs, 

en 6iS et iû (on 6IÏ), fém. an, neut. oe, tels que: KomôpHû, 
ôHbiu, càMbiUj KdowdbiUj maKoeôu, ecÂKiu, se déclinent d'après 
les paradigmes 1 et 2 des adjectifs (§ 41); tandis que ceux 
qui ont une terminaison différente de celle des adjectifs, tels 
que: moU, uams, caMz, ceU, ainsi que mafcôii et KaKôu, se dé- 
clinent d'une manière particulière. 

Dans la déclinaison des pronoms il faat faire les observations suivantes. 

1. Les cas obliques du pronom de la troisième personne (3ème pa- 
radigme) prennent la lettre euphonique m, lorsqu'ils sont précédés d'une 
préposition, comme : y neré, chez lui; ki HOMy, vers M; ci néro, avec 
elle; o HëMi, de lui: Ôeai hhxi, sans euXj etc. Mais cette addition n'a 
pas lieu lorsque le génitif eiô, eÂj ua^^ sert de pronom possessif, comme: 
Bi» €20 AÔBit, dans sa maison; ki ux9 ooji»3'&, à leur avantage. — Le 
génitif singulier féminin de ce pronom prend quelquefois l'inflexion de 
Taccusatif ; comme : n eè ne sH^âJi (au lieu de eâX je ne tai pas vue; 
y neé (au lieu de y NeA^ chez elle^ et cette inflexion se contracte quel- 
quefois: y Heù, 

2. D'après les 5ème et 6ème paradigmes (kto et vto) se déclinent les 
pronoms composés de Kmo et «mo; comme: nmcTÔ, personne; hh^tô, 
rien; h^kto, kto HH6y4b, kto jiî6o, ktô-to, quelqu'un; ni^TO, hto hh- 
ÔyAb, HTO AhôOf HTÔ-TO, quclquc chose y en observant que, s'il y a une 
préposition avec HUKmô et HUHmô, elle se place entre la particule hu et 
le pronom, comme: hh y Koré, chez personne; hh ki HOBiy, à rien; 
un sa HTO, pour rien; hh ci» k^mi», avec personne; et que les parties 
HU&jrdby Aû6o et mo sont invariables. 
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3. D'apirès le Tëme paradigme (Mofi) se déclinent tes pronoms tboS, 
ton; CBofkj son; et Koâ, guiy en observant qae ce dernier est inusité an 
nominatif et à Taccusatif singulier des trois genres, et qu'il a Paccent 
tonique à tous les cas sur la première syllabe (Koero, kôb, kôhxi>, etc.). 
Son composé niKiâ, quelque , se décline aussi de même au singulier; 
mais au pluriel il prend les inflexions des adjectifs: N, niKie, f. niRia; 
G. HiKHxi», 1>. HiRHMi^ etc. 

4. D'après le 8ème paradigme (Haïui) se décline le pronom nami, votre. 

5. D'après le 16ème paradigme (KaKÔâ) se déclinent Ta«dfl, tel; si- 
KaRifi, quelque^ et draRifi, un tel, 

6. Les autres pronoms qui ont la désinence adjective 6iù, eiiàoviâù 
(fém. ùHj neut. oe), comme: énui,' câMufi, BCiiRift, Apyréfi, Bnéfi, RaRO- 
BÔfi, TaROBéË, se déclinent d'après les paradigmes 1 et 2 des adjectifs 
(% 41}. Les pronoms RaRo/fiôfi et TaROBÔfi ont aussi la désinence apo- 
copée: KaKôes et maKôez. Dans le pronom Apyri Apyra, ftiit Pautre^ 
qui sert pour les trois geAfés et les deux nombres, le premier membre 
reste indéclinable, et le second se décline comme un substantif; G, Apyn 
Apyra, D. Apyn» Apyry, A, Apyn» Apyra, /. Apyn» ApyroMi», P, Apyri o 
Apyr%. Les pronoms caMi-Apyri, à deux; caMi-TpeiéË, à iroiSf etc., 
sont indéclinables, et servent pour les trois personnes, les trois genres 
et les deux nombres. 

7. Le pronom ecnrcz s'emploie au lieu de ecÂKÎù HeAoeihKZ^ mais il 
n'a que le singulier du masculin. Les pronoms cKÔAbKOj cmôAbKOj wh^- 
cKOAbKOy n'ont an singulier, outre cette terminaison qui sert pour le no- 
minatif et l'accusatif, que le datif en y avec la préposition no (no 
cRô.ibKy, etc.); et au pluriel ils n'ont que le génitif, le datif, l'instrumental 
et le prépositionnel (cRô.ibKHxi>, CRé.9bRHMi, CRÔjbRHMH, etc.). 

8. OàûHJi (parad. 15) est en même temps numératif et pronom déter- 
minatif. II en est de même du mot slavon oahri (n. eAHHo, /. eAnna), 
qui s'emploie dans le style élevé, et qui se décline au singulier d'après 
la désinence pleine des adjectifs: (7. eAiiearo, eAHHofi; 2>. eAunoMy, etc.; 
mais au pluriel il prend la désinence apocopée: emisuA^ oaheuxii, 

eAHHUIfb. 

EXERCICES SUR LES PRONOMS. 

Je t'aime, et tu m'offenses.* Nous l'estimons, quant à elle, pp^n^ms 
A TU jifofijM), a TU flOÔu»àcmb. H ohi yBaAcàeMi, a owh personnel!. 

nous l'aimons sincèrement. J' ai beaucoup d'argent, et tu 

fl jibÔHMi AyméBHo. V (^en.) a (^ecmb) MHéro AéHbru, a y {jgén,) tu 

n'as pas . un sou. Protège- le, et compte sur 

H-fiTi HR C^éft.) KoniiiRa. 3acTynàcfc3aC^c.)oH'B, HnoHaA'BficflHa(acc.) 

elle. Assieds-toi avec moi, et viens avec lui. Dis -lui, 
oHi. IIocBAà ci>(tns^.) fl, H npuxoAâ Cl (tn^tir.) oui. CRaacH obi 

qa' elle vienne chez moi. Sans lui, sans elle et sans vous, 
ifoôi oHi npnuuà Ro(ii^/.) a. Be3'B(^^.)0Bi, ôesi» ovh h ôesi tu, 

6 
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la vie m^est ennuyeuse. Je ne les rois pas, et je ferai tout 
iKHSHb fl {eemb) CKyqHMÉi. H ne ohi> BA»y, a n cj^Ahw Bce 

pour eux. Nous vous estimons, et tous nons ave? onbliés. 

aah Cgén.') ohi». A tm yBa^àern», a tu n SàÔùjm. 

Sois sûr de moi: je parlerai de toi. W m'est agréaUe 
Ey4b ysipeni Bo(prép.)fi: fl noroBopib o(prëp,^m, H (jucnuî) api^TBo 

d'èfre avec elle. Je ne me fie pas à moi-même, et ta es content 
dveih cb (jnstr-') ohi>. A ne AOBtp^io ceôii, a tu (ecû) 40B5^bRufi 

de toi. Nous nous soignons, et ils se font du ^ort. 

(inslr,) ceÔH. H ceÔH 6epe»êMi^, a owh ceôa «pe^âri. 

Pronoms Mon frère, ta sœur et son fils ont étudié ensemble. Je tâche 
possessifs. Mofl6paTT.,TBoft cecTpâ H oHi cbiHi y«rA-încb BMiort. flcrapàiocb 

d'être agréable à votre maître et k noii*.e inspecteur. Ma maison 
yroAHîb Bami yiHTe^b m h nauii CMorpHie^b. Moft aom'b 

est plus belle que la tienne, et ton chien est plus petit qne 
(ecoib) KpacHBuli (gén.) tboS, a TBoft coÔâKa (ecrob') Méjiufi CgénJ) 

le mien. Je vis sans eux, et je puis me passer de leur secoure. 

Mofi. fl acHBy 6631» (gén,) on-b, h Mory oôofiTiicb ôeai (yen.) ohi nùuomhf. 

Ne te vante pas de tes travaux, et pense à tés années. 

He xBaj0Ob(ftt«/r.) CBoâ Tpy4i>, a noAtiiafi o(prdp.)CBofl .«ito. 

Approche-toi de ma table, et donne de Targent à ta s<eur. 
no4oBAH Kl QdaQ Mofi cto.it», h no4apû (yen.) 4éHbni / tboU cecTpâ. 

Nous parlons de nos affaires, et vous vous occupez de votre 
fl roBQ pHiii»oCi9re/')CBoil 4i4Qi a i%i aavaiiâeTecfc (insir,') cBofi 

leçon. L'étude est amère, mais les fruits en sont doux. Tes 
ypÔKT». yqénie (ecmb) rôpbKitt, ho n404'b oht. {cymb) cjià4Kiii. TboA 

jardins sont superbes; j'en admire les beautés. 
ca4'b C^^^^O npeKpàcHbift ; fl OBI y4HBjaiocb (dis/.) «pacoTi^ 

Vois-tu ce chien et ce chat, ces hommes-ei et ces 

démonstratifs. BH4HUIb .IH STOTl COOaKa H STOTl KOTl», dTCTl» jil04H m H TOTl 



arbres-là? Dans ces terres- ci il n'y a point d'or^ et dans celles««là 
4épeBo? Bi(prep.33TOTT»3eM^â h^tt» (yen.) 3Ô40T0, h vh{prép,) toti 

point d'argent. J'ai entendu cela de votre frère, mais Je 

u'&Ti (yen.) cepe6po. fl cjbiuia4i> stoti oti {géH.) Bau» OpâTi», ko a 

ne le crois pas. Je loue votre projet ; il y a longtemps que je 

He(</a/.)3TOT'bBipio. fl xBa4ib Baui BaM^peuie; 4a8Rô a 

l'avais prévu. Y a-t-il longtemps que tu demeures . dans celte 
6«uft ape4Bii4'B4'b. flfiiW^ 4H TV wuBéiob wh (pfép.} eefi 



J 



Lexicolegie. *- dU'IRONOM. 83 

ville? J'admire ce jardia-^ci, mais celni-Ii est plus beau. 

TépaAi»^ RjAmAàwchCdaQdTOfhCdua», a. toi% (eemO xopéfliift. 

Ces plumes sont émoussées; ces maisons sont de pierre; ces foes 
3toti nepé ((;j^mb) Tynôfi; cei AOWb KâiieHHuft; toti fjiiixt 

sont étroites. De tels yepix sont pénétrants; de telles actions 

^SKiit. TaRÔft rjiaa^ ((^mi>) n^oaauaereAbmA] vaKéfi fiiio 

ne font point honneur. Tels sont les hommes, 
ne npHféoiTi O^fi.) *iearB. TaROBôi (eymb) JiÂiMa m. 

Les pronoms relatifs s'accordent en genre et en nombre avec le sub- Pronomi rtit- 
stantif auquel ils se rapportent, et prennent le cas que demande le verbe ^^'** 
smriBt, 4 rexception du pronom ^teà qui s'accorde en genre, en nombre 
et en cas avec le substantif dont il est accompagné* u 

• L'homme que vous voyez, est très-spirituel. Le livre 
^ejoniKi, KOTÔpufi tu bh^hto, (ecm») ôqeHb ^MEufi. KHàra, 

que vous lisez, est très-agréable. Je connais TafTaire 
KbTôpufi TU HHTâeTe, (ecmb) ônenb npiarnufi. H anàio AiJio, 

dont vous parlez. L'eau avec laquelle je me lave, est 

o (prépé^ KOTôpbiil TU roBopÂTe. Bo^â, Korépuâ h Méioc&, (ecmb) 

très-froide. Prends garde à celui qui te flatte. Ceini 

(yiCBh xoJÔ4UMâ. Beperucb [gén,') toti, RTo(dff/.)TU actiiti. Ton, 

qui a beaucoup d'affaire, ne pense pas aux pliôsirs. 

y (]gr0ft.) KTo C^cmb) MHÔro (^eii.) Aijo, ne 4yMaeTi o (pr^.} aaôftBa. 

Apprenez ce que vous ignorez. Voilà da drap tel 

y qâTe^b (dot.) toti, C^én.) ^to tu ho anàoTe. Bon (nom.) cyvHé Taiéft, 

que j'en ai acheté. Tel était le chef, tels étaient les soldats. 

RaKéfi fl Kynàjii. KaKOB6â6u4i»BoeHaYàjii>HHK'i»,TaKOBÔËH(M.iii) bôbhi 

Voilà l'ami, dans les mains duquel est ma destinée. Ëconte 

BoTi (nom.) Apyri, bi (prép.) pyKà nefi (ecmb) Mofi cy4b6â. G jymaicH (génJ) 

ceux dans la maison desquels tu as vécu. Voilà un livre (de ceuj:} 
TOTh,vh(prépJ)A(M'h Heâ tu «Hj'b. Botb KHâraC^dagén. imur^}, 

comme il y - en a peu, et une occasion comme elles sont rares, 
(^ài.) RaKÔfi (ecoib) Màjo, h CAf^iaA RaKonéfi (j^mb) piAKii. 

Quelle heure est-il, et à quelle heure viendras-tuf pronomt in- 

KoTôpui Haci (ecmb)j h b% CprépJ) ROTÔpuft toci npift^èmb? t«rrogttifii. 

De quels livres t'occHpes-tu, et quelles gens demeurent ici? Sons 

KaKÔft RHHfa saHHMàêuACii, B KaRéijiibAflm)RHBtT'i»34'BCb?noA'B(£r»<ir.) 

<ipiel ehel sers-tu, et quelle langue apprends-«tu.? A qui 

KO{rép|iil nréâbuveh fi^waob tw, h CM.)KaKéi RdÙMi» yiBV&cfl tu? ^ft 
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sont ces maisons? Avec la permission de qvâ es-ta sorti? Je n'a^ 
((^m6)âT0Ti AOMi? C'hCgén.) nosBOjéHie lei tu BÛme^i co ABOpà? H ne 

pas va, le chapeau de qui on a jeté à terre. Je ne sais pas avec 
BR^éji, mjiâna neft 6pôcBjnHa(acc0nojii. A ho 3Hâio, Chimstr.") 

les enfans de qni elle se promène. De quoi t'inquiètes-tu, et 
ARTfl Hefi oHi ryjjieTi. OCpr^O'iTO saôéTumbca tu, h 

en quoi ai-Je mérité ton amitié? De qooi peut-on te féliciter, 
HTo sacjiysiljii a tboh /ip^v6a?G'fc(tn5/r.)<iT0MésH0Tuno3ApàBHTfc, 

et de qui as-tu reçu cet argent? Combien de verstes 
H oTi Qgén,) kto tm mAynÛÀT» àroTi Aénirn / ? CKÔJbRo (yen.) Bepcrâ 

y a-t-^il de cette ville à celle«*là? De combien de tomes 
(ecmb) 0TT> Qgén,') 9toti rôpoA'B ao Oen.) tott» ? Hai (y^.) ckôjlko tomx 

se compose cet ouvrage? Combien de roubles vous. 

cocTOHTi ceâ coHHHéHie? IIo (daL) CKÔ.ibKO G'en.) pyÔJb m tu 

reviendra-t-il à chacun de ce profit? 

AOCTàHeTCfl HSi» Qgén.^ droTi» n^ûôbuh H 

Pronoms Tol-méme tu seras de mon avis: le son même de sa voix 
détermi natifs. Tbi caMi cor^acûmbCfl Cl» (tn«/!r.) a : aByKii càMuâ ohi rôjiocb 

est agréable. Je loue cet appartement du propriétaire 
(ecmb) npiilTHufi. A HaHHMâio cefi KBaprâpa' y (ffén,) xosabbi» 

lui-même. Les vices eux-mêmes trouvent chez vous une excuse. 
caMi. IIopôKi càMuft KaxÔAflTi yCffén,') tu BSBBHéHie. 

Il parle toiyours de lai-même. Vous êtes mécontents de 
Obi roBopBTi Bcer^à o(jprépJ)ce6A caMi. Tu (ecmé^neAOBÔAbuyiïïQnsbr,) 

vous-mêmes. Nous Tavons vue elle-même. La mort elle-même n^est 
ce6À caMi. A «ûx^ab obi» caMi. CMepTb f câMuft ne 

pas effrayante. Nous tous nous nous contentons de nos seuls 
(ecmb) CTpâmBbifi. A secb AOBÔjibCTByeMCfl (instr,^ oa^hi 

appointements. Ainsi pensent les femmes seules. Nous deux nous voulons 
»à.ioBaHbe. TaKi A^MaiOTi atéflotBRa o^âsi. A é6a xotAhi 

servir Dieu seul. Dans chaque assemblée il y avait 

cjy»iîTb (dat,^ Eori e4HBi>. Bi (prép,) Kà»(4biâ coôpésie 6ûjra 

des citoyens de Tun et de Tautre sexe. Us sont dispersés dans tout 
rpamABB^Hi» ôôa noAi». Oui» (cjymb^pRSciBEu no (dot.) Bech 

le monde. Il faut s'habituer à tout aliment. 

CB-fiTi. Hâ4o6Ho npBBUKàTb Kl CdaQ BCiiRift néma. 

Pronoms ^ n'y a personne ici: ne demande du secours à 

indéGnis. ffBTx CpénJ joBTré SA'BCb: He opocÂ (gén,) nôMonib f y Qién.') 
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personne. Tu ne manges rien, et cela ne sert à 

HHKTÔ, Tu Me *mb Qfén.^ hhhtô» h âTOii ne toamtch kt» (daL) 

rien. Apprends quelque chose, et dis cela à quelqu'un. Je 
umié. y^icb (^datO ^^o HHÔyAb, h CKa«H àTOTi» kto HH6y4i». A 

ne vendrai pas. ma maison pour rien au . monde, et vous avez 
ue npoAaM^ (tfén,) CBoâ aomi sa QaccO huhtô, h tu npô- 

vendn la vôtre pour un rien. De rien on ne fera rien. 

4ajH CBoii sa hbhtô. Hai C^én.) hhhtô ue CAijaeuib Cyéit.) hhito. 

Dans Tespace de quelques mots il a acheté chaque jour 
Bi Qacc.) TeiéHie uicKOJbKO Micam oui noKynéjiii exeAuéBHio 

quelques centaines de paysans. 

no Qdat.) nicKOJbKo C^^.} cto 4yinà. ' 

Les deux sœurs parient mal Tune de l'autre. Les Anglais et 
06a cecTpà roBopâiii ayphô Apyri o (prép.) Apyri. AHr4HqàHHHi h 

les Français se détestent les uns les autres. Nous allons nous promener 
4>paHi)y3'b HeHaBHAHTT» Apyn Apyra. A xôAHifb ry^iAib 

les uns avec les autres. Ces maisons sont situées Tune derrière 
Apyri» ch (instr.) Apyri». Gefi aomi» Aernén-h oahhi» aa (mstr.) 

l'autre. Les planches sont Jetées les unes avec les autres. 
Apyréii. 4ocKi (cj^m6) Haôpôcanu oAdui ci (instr.) ApyrôS. 

DU TBRMB. 

47. — Les verbes (rjiarôjiiii) de la langue russe se divi- w^iwon doi 
sent, d'après leur signification, en quatre classes, que Ton 
nomme voix (sa^iorH), savoir: 

1. Les verbes actifs (A*8cTBHTejiBHMe), comme: Ai^aTB, 
faire; JiioÔâTi, aimer; mlitb, laver; oAtséTb, habiller. 

2. Les verbes pronominaux (MtCTOHMéHUbie), formés des 
verbes actifs au moyen du pronom réfléchi en, contracté de 
ceôA. Ces verbes sont: a) réfléchis (BOSBpâTHue), comme: 
MiJTBCfl, se laver; oA'BBàTbca, s'habiller; é) réciproques 
(BaaÉMHbie), comme: oÔHHMàTBCH, s'embrasser; ccépHTbca, 
se disputer; et c) communs (éôu^ie), qui, avec la terminaison 
des verbes réfléchis et réciproques, ont la signification active 
ou neutre^ comme: ôoiTbca, craindre; CM^AThCHy rire, 

3. Les verbes neutres (cpéAHie), comme: ciiaTL, dormir; 
CTOilTb, être debout. A cette classe appartiennent aussi les 
verbes iachoatifs (HaHHHixejiBHueX comme: 6:BjiTb, blanchir, 
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devenir blanc; téxû^rhy iécher^ devenir sec. Parmi ces yerbes 

il y en a deux à distingtier , savoir: le verbe neatre OuTb, 

iU'e, et le verbe inehoatif CTaTb, devenir ^ qui aideat à former 

et à conjuguer les autres verbes, et qu'on appelle par cette 

raisott terbes amiliaires (scnoiioràYe^BHue). 

4. Les verbes passifs (cTpaA&TejibHue}, comme: fiiiiTt» 

jiH}6âHbiMX, être aimé; ôhvth ooHirréeMUH'B, être vénéré; 

AiJiO CA^^ano, Faffaire est faite. 

La voix réfléchie s'emploie souvent dans la significattofl de la voisc 
j^assive, surtout lors^a'il est question d'objets inanimés, comme: Ai<xo 
AijaeTCfl, taffaire se fait; Aoui» CTpÔHTCH , la maison se construit, 

inflexioDi 48. — Lcs iuflexions principales des verbes russes sont: le 

du Tepbc. ^^^p^ (BpéMH), Yospcct (bhat») et le modc (HUKJiOHéHie); et 

les inflexions secondaires sont: la personne iMiné), le nombre 

(hhcjiô) et le genre (poA'B). 

Tempi. 49. — Les temps, dans les verbes russes, ne sont qu'au 

nombre de trois: 1) le présent (udiCToAia,te BpéMa); 2) le passé 

ou prétérit (npoméAmee), et 3) le futur (ôyAyn^ee), comme: 

B HHTâH), je lis; a HHTâ^x, fai lu; n ôfAY MHTàTt, je lirai. 

Aspects. 50. — Les verbes russes, qui n'ont que ces trois temps, ont 

d'autres inflexions pour désigner diverses circonstances qui 

accompagnent l'action, comme la durée, l'accomplissement, la 

- réitération. Ces diverses nuances, auxquelles les grammairiens 

russes donnent le nom ùl aspects ou de degrés, s'expriment 

par des désinences ou par des prépositions. Les prépositions, 

en se joignant aux verbes, forment les verbes prépositionnels 

(npeAJiôîKHwe), par opposition aux verbes 5mgte5(npocTwe), 

ou sans préposition. Cette division des verbes à de l'influence 

sur le nombre et la nature de leurs aspects. En général les 

aspeets des verbes russes sont les suivants: 

1. L'aspect imparfait (HecOBCpraéHHuil bha'b), qui exprime 
que l'action se fait, s'est faite ou se fera, sans indiquer si elle 
est où si elle sera terminée, comme: h fl.ijidiwje fais ; k j\,iAdLA'h, 
je me suis occupé à faire; a 6yAy A^^aTi», je ferai; a npo- 
CMàtpHBaio, /examine; E npocMâTpuBaji'L, je me suis mis à 
examiner; a 6yAy upocuiTpuBSiTh, j'examinerai. Cet aspect 
se subdivise en défini et en indéfini. 

a) L'aspect imparfait défini (onpeA'^^éHHiiiH} exprime que 
Faction se fait dans le moment dont il est question, comme 
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HTHua jiemûms, {oiseau t>ole CtfMMenùnt) \ sieiii âmo/ciirh!^, 
te lièvre court (dam ce moment). 

b) L'aspect imparfait indéfini (Heoape^s^éHHUH) exprime 
l'action d'une manière indéterminée, sans la considérer dans 
le moment où elle se fait, et désigne que la personne 
agissante a Thabitude on la possibilité de faire cette action, 
cofnme : nTHUu Aernàioms , les oiseaux volent (ont la possi- 
bilité de voler J; aâltuM âweaioms, les lièvres courent Qont 
thabitude de courir). 

La sigAfificâtion défiDie et indéfinie de Taspect imparfait ne s'exprime 
par ane inflexion particaliëre que dans )ei terbea qui marquent un mov*^ 
vemant, mi ehangem^at de plaoe. Les antres verbes, n'ayant proprement 
que l'aspect imparfait indéfini, prennent la signification définie sans chau- 
genlest da&s leur terminaison, comme: Baciîii& tenépb mémm kbhci, 
BusUe Mt maUitenant du kvasMy et BacA^ift nté/M a RBacb h BÔAYt 
1T0 nona4ëTCfl, Basile boit et le kvasse et teaUj ce qui se présente, 

2. L'aspect parfait CcoBepménHbiâ), qui désigne que l'action 
est ou sera entièrement terminée, comme : a CAiJi^^'hjfaifait, 
f ai achevé; n cAiAàWjje ferai, /achèverai de faire \ a npo- 
CMOTpijii, foi examiné entièrement; a npocMOTpio,/a£7A^- 
verai d'eraminer. Cet aspect se subdivise en aspect de durée 
et en aspect d'unité. 

à) L'aspect parfait de durée U^HTeJibHiiiH) désigne que 
l'action s'est achevée ou s'achèvera en plusieurs mouvements, 
et qu'elle a eu ou qu'elle aura une certaine durée; comme: 
nTûuM eiÀKAeedAU CMy rjia3à, les oiseaux lui ont crevé les 
yeux à coups de bec; a nponow nicHio , je chanterai cet air 
tout entier. 

À) L'aspect parfait d'unité (OAHOKpàTBbiâ) exprime que 
l'action ne s'est faite ou ne se fera qu'une seule fois, et qu'elle 
n'a duré qu'un moment , comme : a aibenyAs , fai bâillé, fai 
fait un bâillement; oux mpônems eu\ë pad'B Bàme x^ià^noe 
cépAUe, il touchera encore une fois votre cœur insensible; uth- 
ua eÙKAioHyAa eMy r^iast, toiseau lui a crevé un œil d'un 
coup de bec. 

3. L'aspect itératif (MHoroKpàTHMH), qui exprime que l'ac- 
tion s'est faite plusieurs fois^ et qu'elle est depuis tongtemps 
passée, comme : bi taoaoaùsi AiTà asHCuedA^ bi» AepésH'B, dans 
ma jeunesse fai habité sou/vent la campagne. 
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A regard de ces aspects, il faut faire les observations sairantes* 

1. Ces divers aspects ne sauraient se trouver tous réunis dans un 
seul verbe, comme nous le verrons ci-après. Ici nous dirons seulement 
que les aspects imparfait, parfait d'unité et itératif, se trouvent dans les 
verbes simples, tandis que Taspect parfait de durée se trouve dans les 
verbes prépositionnels, et dans quelques verbes simples, éniimérés pins 
bas C$ 65, 8}. En général les aspects d'un verbe simple se distifiguent 
de la manière suivante : Taspect imparfait défini se trouve dans les ver- 
bes qui désignent un mouvement, comme: ô^ry, ye cours ÇmaintenanO; 
baYj j^ vc*9 idans ce moment); Taspect partait d^unité se trouve dans 
les verbes qui désignent une action physique de Thomme ou de Tanimal, 
et se termine en Hymb (jpréiérii uyA^j ïnUa hx^j comme: oarByT^, faire 
un pas; KauuanyTb, tousser une fois; Taspect itératif se termine erdi- 
nairement en ueamt ou ueamb (prétérit ômo^s ou u«a4a), comme: a^ma^ 
Baai», il faisait ordinairement; roBàpuBaji», it a dit à plusieurs reprinse. 
Les autres verbes simples, qui n'ont pas ces caractères distinctifs, sont de 
l'aspect imparfait indéfini. Toutes ces propriétés des verbes seront exami- 

. nées ci-après (M 59—65). 

2. Les prépositions sont des particules du discours qui se joignent 
aux verbes pour leur communiquer d'abord le sens d'achèvement de l'ac- 
tion, comme: 4*^315, faire ^ et CAi^aib, achever de faire ^ avoir fait; 
nBcâTb, écrire, et nanHcâTb, achever d'écrire, avoir écrit; et pour leur 
donner ensuite une acception particulière, comme: xo4âTb, a/^r, et bxo- 
4âTb, entrer; BOcxOAâTb, monter; Bbixo4BTb, sortir; AO\oji^h,parvenir,eic. 

3. Les aspects n'ont pas tous le même nombre de temps: l'aspe ct im - 
parfait s'emploie dans les trois temps : l'aspect parfait s'emploie au pré- 
térit et au futur, et l'aspect itératif seulement au prétérit. 

Modes. 51. — Les verbes russes n'ont que trois modes, savoir: 
1) Yindicatif (jad'hfiBÈTeAhnoe BaKJionéHie), comme: h xoMcy, 
je marche; mm ryjiâjiH^ nous nous sommes promenés; bli 6y- 
ACTe y»cHHaTL, vous souperez; 2) Yimpéralif (noBejiHTejiB- 
Hoe), comme: xoaô, marche; noftAëMTe^ aUons; ry^aâTe, 
promenez-voîts; et 3) rm/îmfô/' (HeoKOHMâTejiLHoe), comme: 
xcA^TB, marcher; ry.iÉTt, se promener; fmnîiBirbj souper. — 
L'indicatif est le seul mode qui puisse se trouver dans tous 
les temps et tous les aspects; l'infinitif, sans avoir les temps, 
a des inflexions pour les aspects, et l'impératif de même, à 
l'exception qu'il ne s'emploie pas dans l'aspect itératif. 

Les modes conditionnel (npe4nojoxsiiTe^bHoe) et subjonctif (coGAaTk- 
TejbHoe) des autres langues s'expriment en russe par le prétérit de 
l'indicatif avec la particule ô», comme : a oiceAdAZ 6ta ixaTb, je désire^ 
rais ou f aurais désiré de partir; r âbi tie df-juaAS, moâik bm 3To 
cdtbAOAu , je n'aurais pas cru que vous fissiez cela, . 
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52. — L'indicatif et Fimpéralif, dans les verbes russes, ont f«w»m«, 

* ' ' nombres et 

encore: 1) trois inflexions pour les personnes, comme: hh- genrei. 
TâM), je Us; HHTàemk, iu lis; ^HTàeTi», il Ht; 2) deux pour les 
mmbres: HHTiio, je lis, et miiTieuT>, nous lisons; HHTàeuii, 
tu Hs; et HHTàeTe, mus lisez; HHTâeT'L, il lit, et HHTâioTL, 
iis Usent; ^HTàft, lis, et HHTàfiTe, lisez; et 3) au singulier 
des prétérits, trois pour les genres, comme: y^eHiKl> %umdA5, 
técolier lisait; autâ HumdAo, f enfant lisait; cjiyxcâHKa vu* 
mdAa, la servante Usait 

Le prétérit des verbes russes n'est antre chose que le participe passé, 
dans la désinence apocopée, joint au verbe substantif, participe qui, 
eomme les adjectifs attributifs, s'emploie, en slavon d'église, dans la dé- 
sinence apocopée et avec les trois genres, comme: aaz ecjm cimeopiUi, 
j'ai créé; UMihAa ecû^ iu as eu (en parlant à une femme). En russe 
le verbe auxiliaire se sous-entend, et l'on dit: h coTBopii.ii, tm «Mija, 
et par là les genres sont devenus une inflexion des prétérits. 

Il y a des verbes qui ne s'emploient qu'à la troisième personne du 
singulier, sans exprimer cette personne par un nom ou par un pronom, 
et qu'on appelle par cette raison verbes impersonnels C6e3wiH4Hbie3. Ces 
verbes au prétérit n'ont que le genre neutre, tels sont: n.vi'h, il n'y a pas 
Cprét, Hé ôwjo, fut. ne Ôy^cTi); paacBtTâeTi, il commence à faire jour 
(prêt. pa3Cfi-£jô, fut. paacBtTëTi) ; xôieTca, il prend envie iprét. xoTijocb), 

53. — Pour compléter Texamen de toutes les parties du Formes dén- 
verbe russe, nous donnerons encore ici les formes qui en sont 
dérivées, savoir: 1) le participe (npHHâcTie), 2) le gérondif 
(A^enpHHâcTie), et 3) le nom verbal (oTr.Aarô.ai>Hoe hma). 

1. Les participes, comme partie du verbe, ont la voix, 
Taspect et le temps, et comme adjectifs^ ils ont le genre, le 
nombre et le cas. Sous le rapport de la voix, ils sont actifs, 
neutres ou pronominaux, et passifs \ ils ont le nombre à' aspects 
qui se trouve dans le verbe dont ils dérivent ; mais ils n'ont 
que deux temps: le présent et le prétérit. 

2. Les gérondifs ne sont autre chose que des adverbes 
verbaux, qui se forment des participes actifs ou neutres, et 
peuvent avoir les divers aspects du présent et du prétérit. 

3. Les noms verbaux sont des noms abstraits qui, dérivant 
des infinitifs, indiquent la nuance de Faction exprimée par Tas- 
pect dont ils sont formés, comme: fi-Branie, une course habi- 
tuelle; pasÔHBâHie, une défaite; pa»6âTie, une défaite com- 
plète (des infinitifs Ômamb, paâduedmb et pasâûmb). 
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GoojQgaifM. 54, — Le ebàngemént dès inflexions dans les verbes, pour 
indiquer les modes, les temps, les nombres, les personnes 
et les genres, est ce qu'on appelle conjugaison CenpjtJKénie); 
et les verbes^ d'après la manière dont ils se conjuguent, se 
divisent en réguliers (npàBHJbHue) et en irréguHers (Henpà- 
BHji&Hfcie}. 1} Les verbes réguliers sont les verbes dont rintniUf 
polysyllabe est terminé en mb précédé d'une voyelle, comme: 
niAdiTh, faire; ryjiâTB, se promener; maiTh, avoir; roBopÂT^, 
parler; KOAÔnh, piquer; TanyTb, tirer; Tepèrh^ presser. 2} Les 
verbes irréguliers sont ceux dont l'infinitif est monosyllabe^ 
ou terminé en mb précédé d'une consonne, ou en ub, tnu et 
uift; comme: 6htb, battre; ôpatt, prendre; c^wti», ptisset 
pour; BecTb, conduire; rptiSTi, ronger; httô, aller; csmb, 
couper. — A cet égard il faut observer les règles générales 
suivantes. 

1. Chaque aspect d'un verbe, ayant nécessairement Vin/kUHty se con- 
jugue séparément, sans se mêler arec les autres aspects de ce verbe. 

2. VinfinUif dans les verbes est la même chose que le nominatif dans 
les noms : ce mode est la l'orme directe, d'où dérivent toutes les antres, 
qui sont appelées les formes ohHqups. Il se termine en mb (quelquefois, 
mais rarement, en icb, ma, u^u). 

3. Le présent, qui ne se trouve que dans Taspect imparfait (soit défini 
ou indéfmi^} se termine, à la première personne du singulier, en /o ou j^ 
(très-rarement en jws et Mb), 

4. Le prêtent, qui se trouve dans tous les aspects, se termine en M 
et quelquefois en 5 (neut. ao, fém. au; plur. au). 

5. Le futnar n'a point d'inflexion particulière: dans l'aspect iiuparfait 
(soit déGni ou indéfîni) il se forme à Taide des verbes auxiliaires 6ydy 
ou cmdHY, joints à l'infinitif; et dans l'aspect parfait (soit de durée ou 
d'unité) ce temps emprunte la forme da présent. 

6. Vimpératifj qui se trouve dans tous les aspects excepté dans Taspect 
itératif, a pour désinence de la seconde personne du singulier, û aveé 
l'accent, ou, sans accent, u après deux ou trois consonnes, 6 après une 
consonne et ù après une voyelle. 

verbM ré- 55. — Lcs vcrbcs réguliers se divisent en trois conjugaisons, 
gaiicr». j.^pj.^g Y^ terminaison de l'infinitif et la formation de la pre- 
mière personne du présent. 

1. La première conjugaison comprend les verbes terminés 
à l'infinitif en mb précédé d'une des voyelles éï, ^ ou /b, et 
dont la première personne du présent est en lo précédé d'une 
voyelle. Cette conjugaison se subdivise en 4 branches savoir: 



Lexicologie. — tt verbe. ôl 

ièreïranche, lème hrancHe^ 3ème branche, iéme hraitcKe. 

fnfifUHJ: . âTfc . . . ^BaiB .... hTî» .... -fiTh 

Présent: . aïo . . . ^lo hh) . . . . *k) 

Exemples : 1) a'B jaTb, /atr«, 4'B-Aaio ; 2) pncoBàib, dessiner j pecy h) ; n.ieBàtb, 
cracheTy nanib; 3) ryjiiTB, se fnromenery ry-rà»; 4) mrtrb, apoir, HMi». 

2. La deuxième conjugaison comprend les verbes terminés 
à rinflnrtif en mb précédé de u ou o, et aussi d'autres voyelles 
avec une consonne permutable, et dont la première personne 
du présent est en w précédé d'une consonne (quelquefois d'une 
voyelle) ou, d'après la propriété des chuintantes, en owy, ny^ 
my et Wiy. Cette conjugaison se subdivise en 7 branches, 
dans Tordre suivant: 

ièfe br. 2e hr, Ze br. 4e br. 5e br, 6e br, le br. 
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H B HTb * HTb HTb BTb Htb 

Infinitif: < s Tb m -ËTb '^ ^"^^ ^ «Tb '' tTb '^ -ÈTb ^'^ -Etb 

^ « ««,. ni aTb 3 «„^ K „_. X „„^ CK 

n aTb aTb aTb aTb aTb 

Présent: wf . . . Jio . y . »y . ny . . my . my. 

Exemples: 1) roBopHTb,pflrfer,roBOpib ; BCJiTb, ordonner^ Be^ri) ; KOjiÔTb' 
piquer j koj»}; 2) JioÔHTb, aimera .Jio6;iib; TepniTb, souffrir, Tepn.iK); 
4peHàTb) sommeiller y ApeM^ib ; 3) Ty»HTb, s'affliger , Tyay ; KpHiâTb, crkr^ 
KpHHy; 4) BO^HTb, mener y BO»y; BtU'BTb, tjoir, BriîKy; MâaaTb, oindre, 
Màaty; 5) n.iaTHTb, payer, n^aiy; BepT^Tb, tourner, Bepny; njàKaTb, 
pleurer, njâ^y; 6) npocHTb, demander, npomy; bbcétb, être suspendu, 
BHiny; uaxàTb, labourer, naray; 7) HHCTHTb, nettoyer, Hômy; xpycTiTb, 
mtiquer, xjrymy; BCKaTb, chercher, «my. 

3. La troisième conjugaison comprend les verbeiâ terminés 
à Tinfinitif eb nymb et en epeim^ et qui ont la première per- 
sonne en y précédé d'une consonne palatale (m, p). Cette con- 
jugaison se subdivise ainsi en 2 brancfies, savoir: 

ière branche, 2ème branche. 

Infinitif: HyTb epeTb 

Présent: Hy py 

Exemples: 1) THuyTb, tirer, THHy ; 2) lepéTb, frotter, Tpy. 

Les ftoîs conjugaisons des vëfBes fêgtïllètS et leurs ditêfsèé 
branches, ainsi que les inflexions des modes, des temps et 
des personnes, sont présentées dans le tableau suivant. 
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inflexions du 
verbe. 



66. — Dans la <N>R}«gaisoB des verras ragaliara tl> fa«l 
server les règles suivantes sar la formation des diverses in- 
flexions du verbe. 

1. La seconde personne du présent se forme: a) de la première per- 
sanne dans tous les verbes de la 1ère et de la Illème conjugaison, ainsi 
que dans ceux de la Ilème en omo, et en anib non précédé d'une 
cHuintARle, en efrangeaRt-i» ou y-^n euii»; b) 46 riDfiiHM^4aM 4es verbe» 
de la Ilème conjugaison terminés en umb on ibiubj et en ami précédé 
d'une cbuintante, en changeant i/mb, rtnib ou amt en huii». . Les autres 
personnes se forment de la seconde. £n général le présent a les in- 
flexions suivantes: 



H 




1. 




2. 


3. 




4. 


o 




-— - — ■ 


— ^ 


• -— 




n 

on 

R • 








SINGULIER. 




1. 


• • • 


BD 


• 


..y ... H) . 


. . y 


2. 


• • • 


emi» 


. 


. . emb . . . fimh . 


. . HUIB 


3. 


• • • 


eT^ 


• 


m * 6T O , , f uTo • 

FLURIEIi. 


. . HTT» 


1. 


• • • 


eMi 


• 


. . eBfb ... HMo . 


. . HMl 


2. 


• • • 


eTe 


. 


. . eTe ... HTe • 


. . HTe 


3. 


• • • 


H)Tl 


• 


. ♦ yTl . . . HTl . 


. . HTt (aTi) 




Pour les Terbes de 
la 1ère conjug., et 
pour ceux en onth^ 
le br. et en am», 
2e for. de la Ilème 
conjug. (Voyez les 
paradigmes 1, 2, 3, 
4, 5, 6, 7,10 et 12.) 


Pour les verbes de 
la Illème conjug., 
et pour ceux en 
am», 4-et ôe, 6e et 
7e ^r. de la Ilème 
conjug. CVoyez les 
paradigmes 15, 17, 
19, 21, 22, 23, 2V 
et 25.) 


Four les verbes de 
la Ilème conjug. le 
et 2e br. (excepté 
ceux en omh et en 
amh). (Voyez les 
paradigmes 8, 9 et 
11.) 


Pour les verbes de 
la Ilème conjug., 
3e, 4e, 5e, 6f et 7e 
br. (excepté ceux 
en am» non précédé 
d'une chuintante). 
(Voyez les para- 
digmes 13, 14, 16, 
18 et 20.) 



La troisième personne du pluriel se termine en ams (au lieu de ^ms) 
après les chuintantes (», % m, m), et cela pour les verbes à» la 3èine 
branche de la Ilème conjugaison. (Voyez le paradigme Id.! 

2. Le prétérit dans les verbes de la 1ère et de la Ilème conjugaison 
se forme de Finfinitif en chaogeant mt en a% (fém, ja, neut ào; phir, 
jh). Les verbes inchoatifs de la Illème conjugaison syncopent la dési- 
nence //^^a en i Qfém. ja, neut. aO] plur. jh), en supprimant la con- 
sonne A au masculin, si toutefois il n'y a pas une voyelle devant, comme: 
coxi», BEAT» (fém. côxja, b^ab^ neut. côx^o, brao), au lieu de côxHyAS^ 
eÂHyAZj de céxuyTB, sécher; B^HyiE, flétrir. Au reste on emploie quel- 
quefois la forme pleine, conune: HèpsnyTb, se geler, Mëpsnyji'B; mais 
dans les verbes prépositionnels inchoatifs le prétérit se syncope presque 
toujours, ce qui arrive aussi quelquefois dans l'aspect parfait d'unité 
comme: saHëpsuyTb, se geler, saMêpsi»; BOSABûrHyTb, ériger, B034Bâri 
(au lieu de aaMèpanyAi, eo3deu2HyAZ^, 
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Les verbes non inclioafifs, ainsi que l'aspect parfait d'unité, gardent la 
UimmÀVin ntyM^ cumiBe: faHy4'b) ABûiiyji, daTanyTb, tinr; ^bhhytl, 
mouvoir une fois. Les verbes de la 2de branche de la Illème conjugaison 
syneopent aussi la terminaison du prétérit. (Voyez les paradigmes 22, 
23, 24 et 25.) 

3. Vimpératif se termine à la seconde personne du singulier en «, 6, 
u ou U; et se forme de la seconde personne du présent (ou du futur, 
dans l'aspa^t parfait, de d4irée ou d'unité), en changeant euiu ou uuib: 

a) en ?/, si Taccent est sur la désinence de l'infinitif (paradigmes 8, 
10, 11, 12, 15, 16, 18, 19, 21, 22); 

6) en b, si Tacceot n'est pas sur la désineqce de Tinfinitif (paradigmes 
13, U, 17, 24); 

. c) ^n u, si, sans avoir Taecent, la désinanee de rinfinitif est précédée 
de deux ou trois consonnes (paradigmes 20 et 23) ; 

d) en â, si rinQexIou euib ou uiub de la seconde personne est pré- 
cédée d'une voyelle (paradigmes 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7 et 9). Les verbes 
en umb précédé d'une voyelle et avec l'accent sur la dernière syllabe, 
prennent aussi l'inflexion ti, comme: Tai^Tb, cacher; noHTb, abreuver; 
KJieHTb, coller; impératif: Tan, noô, KAefi. 

La seconde personne du pluriel se forme en ajoutant la syllabe me à 
Tinflexion de la seconde du singulier. Les autres personnes n'ont point 
d'inflexion propre. La première du pluriel s'emprunte de celle du futur^ 
comme: Ôy^eMi» y^iiTLca, étudions; noÔAëMt, allons j et quelquefois en 
ajoutant la syllabe m^, comme: ooâ^ëMTe. La troisième personne dans 
les deux nombres s'emprunte de celle du présent ou du futur, que l'on 
fait précéder des conjonctions nycnib ou da, comme: nycTb roBopun», 
qu'il parle; Aa SApâecTayeTi, quHl vive; Aa ÔyAyTi., qu'ils soient. 

La seconde personne du singulier de l'impératif s'emploie quelquefois 
avec les pronoms personnels de la première et de la troisième personne, 
pour exprimer le mode conditionnel, comme: CAi.aaâ éio a, si je faisais 
cela; ca-babÛ àTO oui, s'il faisait cela, au lieu de écjiu ôài h (ou om) 
àmo cdihAaMi, De même les locutions: coxpanû Eori», Dieu préserve; 
Aafi Cori», Dietji veuille, tiennent lieu du mode optatif. 

Remarque. Il y a quelques verbes réguliers qui s'écartent de ces rè- 
gles générales de la formation, en subissant un léger chaAgement aoit 
dans la première personne du présent, soit dans l'impératif, comme 
nous l'indiquerons plus bas. Il faut encore observer qu'il n'y a qu'un 
seul verbe qui ait l'impératif en »; c'est le verbe irrégulier je^b, être 
couché; impératif: Jflri, pi, jarTe. 

57. — En observant ces diverses règles sur la formation '^•'adif mes <M9 

- , coBJQf aisons <tes 

des mo^es, des temps et des personnes, les verbes réguliers verbe» réguliers. 
de la langue russe, actifs, neutres et pronominaux^, se con- 
juguent d'après les 25 paradigmes suivants. 
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GRAMMAIRE RUSSE. 



PJJftADIGME» DES TROIS COMOU 



n 


U 


*o 


o 


9D 


>■ 


*x 


► 


90 


G 


a 


► 


G 


C3 


e 


>■ 

o 


ce 

• • 


■M 


as 


• 


• • 


09 







/l. 



S/ ( 



1. 

»./ 3. 
4. 

*•! 6. 

4. 7. 



I. INFIBIITIF. 



AiAGûibj faire .... 
TOjiKO0a/7(6, expliquer . 
Boe6am6,' guerroyer . . 
meedmby mâcher . . . 
TyAÂmbj se promener . 
cknmbj semer . . . 
juBAmnib^ jaunir . . 



II. I If D I 



I. PRESENT. 



Singulier, PkarieL 

1. 2. 3. 1. 2. 3. 

AiAafOj Ai-^a-emii, eri»; eMi, eie, lori». 

TOAKjrfOj To^Ky-emb, eii; eMi», eie, ion.. 

norb/Oy Bow-emb, eii; eMi, ère, ion». 

»y/ô, ay-ëmb, ërt; ëwh, êîe, é)Tt.. 

ryAM/Oj ry.«H-*emb, en»; eMi, ère, iotb. 

ciw, ci-emb, cti; eMi, exe, iott». 

)Ke.iT/i>/o, 3KejTi-emb, otx; eMi, ère, ion». 



/ I 8. 
/ 1. 9. 

(10. 

( 12. 
gis. 13. 



(#.> 



14. 
115. 



5. j 16- 

'17. 



6. 



18. 
19. 

' (21. 



xBa^f/m6, louer . . . 
CTi^ôumb, bâtir . . . 
KO Aômb, piquer . . . 
Atoâûmb, aimer . . . 
ApeMdmbj somimeiller . 
Myvamb, tourmenter . 
Aàdunuiy accorder 
mmmb, lier . . 
UAamûmbj payer 
HAéiKanib, pleurer 
m^ocûmbj prier . 
nncdmb, écrire . 
HÀcmumb, nettoyer 
mcKdmb, chercher 



XBUAH), 
CTpÔ/Oy 
KOAfby 
AVùÔAfby 

AipeAtAfb, 

My«r, 

Aka/cy-j 
Bno/cy-, 

nAQHf, 

nAànj", 
npoittf, 

Hmxy 



XBdjI-HUb, HT'b 

CTpô-umb^ HTl 

KÔji-emb, eTT» 

Jiibô-Hmb, HTi» 

ApéM.«-eujb, eTT» 

MyH-nmb, hti 

.«âA-Onib, HTT» 

BflH(-eii]b, exi 

UAkl-Vimhy BTl 

ojiâR-emb, eTi» 

npôc-Hmb, HTT. 

nHffl-emb, exi 

HHCT-Hfflb, HTl 

lim-emb, eix 



BMl», 
HMl, 

eMi, 

HMl, 

eMi, 

UMl, 
OTT., 
UMl, 

ewT», 

BMl», 

eMi», 

BMl, 

eMi», 



are, 
BTe, 
exe, 
Bie, 
cTe, 
Bie, 
BTe, 
eie, 
aie, 
eTe, 
Bie, 
exe, 
Bxe, 
exe, 



flTl». 

HT*. 

10X1». 

flXT». 

lOTl». 

ax'b. 

flX'b. 

yxT». 
axT». 
yxT». 
ax-b. 
yxT». 

flXT». 

yxi. 







THM^mby tirer 
càxHxmbj sécher 
BHHymb, flétrir . 
tepémbj frotter . 



xflwf , x^H-emb, exi 

côx/(;r, côxH-emb, exi 

bAhXj BflH-emb 

Tpy-j xp-êmb, 



> 



exi 
èxi 



eMi, exe, yxi. 

eMT», exe, yxi. 

eMi, exe, yxi». 

ëMi», exe, yxT». 



A regard de Vaceent tonique y dans les conjugaisons des verbes réguliers il faut faire les ob- 
servations suivantes. 

1. La première personne du présent prend Taccentuation de l'infinitif, à Texception des ver- 
bes en oêâmb et eeàmb^ avec l'accent sur la dernière syllabe, lesquels transportent Taccent sur la 
pénnltième, si cette désinence appartient à un verbe dérivé ; mais si la syllabe ot ou «« appartient à la ra- 
cine du verbe, ils gardent Paccent sur la dernière syllabe; ainsi TOjiKOBàTb, BoesàrB (paradigmes 2 et 3) 
ont au présent TOjiRyio, boioio, tandis que aceséTB Cparad. 4) fait xyib. Il en est de même de ROBàn, 
fargiTy vyib, n^eBàrb, crachery umovo. Les autres personnes du présent conservent Taccentuation de 
la première personne, à l'exception de plusieurs verbes de la Iléme et de la Illème conjugaison, avec 
l'accent sur la' dernière syllabe, lesquels transportent l'accent sur la pénultième à la seconde et aux 
autres personnes du singulier et du pluriel. (Voyez les paradigmes 8, 10, il, 12, 13, 16, 18, 19, 21 et 22.) 
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AlliOlV» BE§ 



REGlJIilfiRII. 



A T I F. 



\ 

r 



\ 



\ 



II. PRÉTÉRIT. 



Singulier. 
ma»€, fmti. 

TOjIKOBâjll, âwio, 

BoeBâJi, âjo, 
xeBâjii, à.10, 
TyAàA'by jIjio, 



â^a 
à^a 
âja 
ÂJia 
flwia 
ijia 



xBajuiji, 

CTpOHJl^ 

KOAÔA'hf 

AlOÔÈA'h, 

4peMàJi>, 

AkAHiA'hy 

njaTHji», 
njâRa^it, 
npocRjn, 
nHcà.11», 

«lâCTRjll, 
HCKâjll>, 



BAOy 
ÛAOy 
kAOj 
RjIO, 



HJia 
Hja 
ô.ia 
Ajia 
àjia 
Hja 
Hja 
à^a 
lîjia 
ajia 

HJB 

iisia 
â^a 



TflHyxi», 
coxi, 

BflJl, 

Têpi, 



yAo, 

XjIO, 

p^o, 



XAlk] 

^ja; 
P^a; 









Pluriel. 

3 genre». 

Aijia^H. 

TOwlKOBâjin. 

BoeeaiB. 
MceBàjiH. 
ryjifl4H. 

CiilJH. 



^ ^ «ejTijiH. 






i 



xsajujiH. 

CTpÔHJH. 

KOjIÔJB. 

JIK)6àjlH. 

4peMàjiH. 

MyHHJB. 
jlâ4B^H. 

BfldâjH. 

njaTÂjiB. 

njàKa^iB. 

npocâJH. 

nBcâjiH. 

HIÎCTHJH. 
HCKà^H. 






TBBtJB. 
^ CÔXjIB. 
« ^ BJijIH. 
»" f Tëp^ïH. 



m. FUTUR. 






> 



^ 

H 

« 






» 






III. IMPERATIF. 



2ée péri. 

Sing. Ptur. 



4iJiafi, 

TO^lKyfi, 

Boâ)â; 

acyfi, 

ryjiâft, 



XBaJH, 

CTpoil, 

ROJÂ, 

4peM^â, 

My^b, 

jia4b, 

BflSÂ, 

njiaTÂ, 
njiaqb, 
npocA, 

DHIDây 
HIDIf, 



CÔXBH^ 

BflHb, 

TpH, 



fixe. 
ilTe. 

ÔTC. 

fire. 
ftre. 
fixe, 
fixe. 



HTC. 

fixe. 
Hxe. 
àxe. 
éxe. 
bxe. 
bxe. 
Hxe. 
éxe. 
Bxe. 
âxe. 
iMxe. 
Hxe. 
âxe. 



âxe. 
Hxe. 
Bxe. 
éxe. 



2. Le prétérit prend Taccentuation de rinflnitif, et cela dans toutes les inflexions, excepté po- 
rb, engendrer^ prit poAA^i, f. poABjé, ». poAA40, pi. poABJiH, et qaelqaes verbes de la Illème conja- 
i9on qui, ainsi qoe les verbes irréguliers, suivent les règles des adjectirs dans la désinence apocopée, 
st-à-dire que l'accent passe souvent sur la dernière syllabe, quelquefois au féminin seulement, 
d'autres fois aussi au neutre et au pluriel, ainsi que nous le verrons ci-après. 

3. L'accentuation de l'impératif est indiquée plus haut à la formation de ce mode. 

%, Les verbes pronominaux gardent l'accentuation des verbes actifs; cependant il en est quelques- 
B qui au prétérit transportent l'accent sur le pronom réfléchi cji, comme poAH4Cjfc, U eit né; aa- 
pcÂ, ii t'est fermé 'f mais cela n'a lieu qu'au masculin; au féminin et au neutre, ainsi qu'au pluriel, 
scent se place sur la syllabe qui précède le pronom (poAUJiàcb, aanepjiécfc, etc.). Cette transposition 
lieu surtout dans les verbes monosyllabes, comme aBa.AcA, Baa4Ç||, Aajicil, etc. 
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Première con- D'après le 1er paradigme (^i^aiB) se conjuguent les verbes en antb, 
jugaison. j^jjj simples que prépositionnels (à l'exception de ceux en œamb et 
eeambf qui appartiennent aux trois paradigmes suivants, et de quelques- 
uns en amb^ qui sont de la seconde conjugaison). Tels sont: 

BojiTàTft, remuer, prêt. ÔosHm. YnoBàTB, espérer, pré». ynoBéio. 

BtBqàTB, couronner, BtR^àio. Oôoxàn, adorer, o0oxàiD. 

4ep3âTfc, oser, Aepsàio. OrBlqàTb, répondre, OTBtqàio. 

4yMaTfc, penser, ajumo. OOtigâTB, promettre, O0tjg&». 

^CRàn, caresser, jiacKéio* OiAi^uBan, achever, OT^ijiuBaio. 

IIuTiTfc, essayer, nuTâio. YcHàTpBBaTb, apercevoir, ycMérpisaio. 

neqàTaTb, imprimer, neviTaio. 3aKpiiBâTb, couvrir, saicpHB&iO. 

PaOÔTaTb, travailler, padéiaio. Ha4BieBàn, enorgneillir, Ha4HeBàjo. 

ÙaTàTB, nourrir, nnTàio. OOypeBàTb, agiter, o6ypeBàio. 

HibxaTb, flairer, mbxa». OtHigeBin, venger, OTHigeBàM). 

TepsàTB, déchirer, lepaiio. 34op6BaTBCff, saluer, s/topôBaiOCB. 

y'uBHqaTfc, subtiliser, ymma». RacàTBcH, concerner, KacàiocB. 

YsRaciTB, effrayer, yxaciio. ibiHUpesàîBca, se proposer, pesàncb. 

Et de même 4aBàTb, donner y ainsi que les verbes prépositionnels y- 
sHaBàTb, reconnaUre; 4ocTaBiTb, procurer (et avec d'autres prépositions), 
et co34aBàTb, bâtir, qui ont au présent: 4aib, yanaro, Aociaib et co34ai>, 
et à rimpératif : 4aBâft, y3HaBàil, 40CTaBàâ et co34aBâ&. — Quelques ver-> 
bes prépositionnels en M6am6, comme: noRàsuBari, montrer; yRâsunaTE, 
indiquer; noMàsuBaii» , oindre; HcnoBi4UBaTi>, confesser, appartiennent 
aussi à la bnmche suivante, ayant leur présent en uearo et en jr/o: 
noKâ3U6aH) et noKasyio, noMâsuBaio et noMaa^H), etc. 

D'après le 2ème paradigme (TojKOBâib) se conjuguent les verbes en 
oeamb (à l'exception de jrnoedmb et sdopéeambCM qui appartiennent au 
paradigme précédent), lesquels ont au présent jr/o, en observant que 
ceux en oeamb avec l'accent sur la dernière syllabe transportent l'ac- 
cent sur Xi s^ ^^^^ désinence appartient à un verbe dérivé, mais qu'ils 
le gardent sur la dernière syllabe, si la syllabe oe appartient à la racine 
du verbe. Tels sont: 

BopxoBàTB, roucouler, frés. BOpsf io. PucoBàn, dessiner, préi* piey». 

ToproBàTB, commercer, Topryw. OôpaaoBàTB, former, oôpasy». 

BaJiOBâTB, dorloter, tfajy». PâAOBaTB, réjouir, pà^yio. 

KoBàTi, forger, Kfi>, TpéOqBan, exiger, TpéOyio. 

GROBiTB, ourdir, ciiyÀ. QyBCTBOBaiB, sentir, «yBcnyio. 

GoBàTB, fourrer, cyib. GoBiiOBaTB, conseiller, coBixyio. 

BmoBiTB, hiverner, Buyio. MAioBan, avoir pitié,- uèâj». 

HMCROBâTB, nommer, HMenyio. IIpuiTCTBOBaiB, accueillir, vpuBiitTBym. 

]|iLiOBàTb, baiser, Biuyio. IIoBHBOBâTBCfl, obéir, noBHHyiocB. 

D'après le Sème paradigme (BoeséTb) se conjuguent les verbes en 
eeamb (k l'exception de ceux en eeamb précédé d'une consonne chuin- 
tante, qui appartiennent au paradigme suivant; et de HadMeeàmb, oty'^ 
peedmb, omMmeedmb et HaMïbpeedmbca^ qui appartiennent au 1er pa- 
radigme), lesquels ont au présent ww, avec la mtoe observation à l'égard 
de l'accent tonique que pour les verbes en oeanvb. Tels sont: 
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TopeB&TE, être affligé, fré$. Toptno. IdeBin, becqueter, préi, umib. 

4HeB&TB, passer la journée, AHri»io. ELieBéTi, cracher, nJMMb. 

y'TpemieBaTB, passer la matinée, fTpemnoio. E^eBàTb, vomir, Ojnoib. 
HajeBàTb, peindre, Majiibio. neKjeBAn, bluter, fleKJi4>1o. 

D'après le 4ème paradigme (»eBâTi>) se conjuguent les verbes en 
eeamb précédé d'une consonne chuintante Qx, h, m, 0%), lesquels ont au 
présent ^/o (au lieu de m>/o); tels sont: 

BpaqeBàTb, traiter, pré$. Bpaqyio. EyiueBàTb, tempêter, prés. Ôymyio. 

Ko^eBâTb, Tivre en nomade, Koqf 10. TfmeBàTb, laver un dtsssin, Tymyio. 

Ho^ieBâTb, passer la nuit, Boqf 10. XBOjgeBàTB, frotter iveè la prélè, xBOjgyio. 

HeifceBàn, arpenter, mencfio. Iléne^an, régraler, ii6T<iyA. 

Ce dernier s'écrit aussi iiôdHueamb^ et alors il appartient à la pre- 
mière branche, ayant au présent nôA^Hnaio. 

D'après le 5ème paradigme (ryjjlTb) se conjuguent tous les verbes 
en /rnib précédé d'une consonne, tant simples t\ne prépositionnels, ainsi 
que quatre verbes simples en Hmb précédé d'une voyeHe et quelques 
verbes prépositionnels en onmàj où Jimb est contracté de ueainbj les- 
quels ont le présent en Hfo, Tels sont: 

BajUTB, rouler, prêt. BajiAio. YTOJiTB, étancber, prés, yiojiâio. 

BOHâTb, sentir mauvais, bobjIio. HsbbhAtb, excuser, b3bhh4io. 

KanuilTb, tousser, xamjiilio. OoMpitr», vérifier, nostpéx). 

MtBATfc, diangek*, HtRAio. yroMjijlTB, fatiguer, yTOMjaio. 

KosupâTi, jouer atout, K03Upiho. HaAn, sculpter, Bâilio. 

KpBBJiATB, courber, kpbbjibh). 3iiîTB, ouvrir la grveule, aiiio. 

Tepin, perdre, repAx). ffaiib, sonder, naéio. 
GTp^flTb, tirer d'une arme, CTpluUiio. GiiTB, briller, cilw. 

ffsjATB, faire paraître, sBJiiio. TcTpoAn, arranger, ycTpoA». 

KiiéiiflTbcB, saluer, KjàuBiocb. VABoan, doubler, yxmlno. 

D'après le 6ème paradigme (ciflTb) se conjuguent les verbes en /um» 
précédé d'une voyelle (à l'exception de ceux qui appartiennent au para- 
digme précédent, et de cmoAim et ÔoÂmhCH^ qui sont de la 1ère branche 
de la Ilème conjugaison), lesquels ont le présent en w. Tels sont: 

EàflTb, parler, frés, 6éB). TàiTb, se fondre, fris. Tâio. 

Bjein, bêler, <)4eib. ^ian, espérer, Bàio. 

BoBiflTB, crier, Boaiid). ^yan, entendre, ^yB>. 

BiflTb, souffler, siio. KàaiBCB, faire pénitence, vàiocB. 

rpàan, croasser, rpà»). HàaiBca, languir, MâH>cfc. 

^e^ian, cajoler, JiejiiB). GauAïbch, rire, cMtibefc. 

D'après le 7ème paradigme C^e^rirrb) se conjuguent les verbes in- 
choatifs, ainsi que quelques autres, en nm», lesquels ont le présent en 
ibto^ (les non-inchoatifs en mmh appartiennent aux diverses branches de 
la seconde conjugaison). Tels sont: 

BuaiTb, blanchir, prés. 6%xivi. BjaAin, posséder, prés. BJaAiio. 

TojiyiJiTb, devenir azur, rojiy^iio. Tiiasin, badauder, rjiasiK). 

GoAOBiTB, devenir Isabelle, coJOBiio. rosin, faire ses dévotions, roain. 

PaOiTB, être grêlé, paOiw. ^QJ^tb, surmonter, AOjiH). 

KpacniTfc, rougir, xpacniio* HCa^tin, avoir pitié, «ajiifl). 

7. 
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CEwkfhi bleuir, prés. CBiràio. Kojiin, creTer, préi. KOjiiio. 

Gli4iTb, grisonner, ctAiw. KocniTL, tarder, Kocni». 

Puxin, roussir, puxi». DeuTjin, impressionner, nevatJiiw. 

Tpyditb, 8*endarcir, rpyôiio. HMitb, aroir, HMiio. 

^epHiTb, noircir, qepBiio. YMin, savoir, yiiiio. 

noTin, suer, noriio. PaAin, avoir soin, paAi». 

njaMenin, flamboyer, njaHesiio. Boain, faire mal, ôojtim. 

Le verbe Ôojuhmb est aussi de la 1ère branche- de la Ilème conju- 
gaison, ayant au présent ôojiiH) et Ôo^ib, ÔOAiemh et Ôo^iHUib, etc. — 
Le verbe prépositionnel Bbi34opoB'&Tb, être rétabli (aspect parfait de «m- 
adopdeAueamb) appartient aussi à la 2de branche de la Uème conjugaison, 
ayant an futur BÛ3AopoB'fiio et Bi»i34opoBjiio, mais seulement à la première 
personne, les autres étant: BiJ34opoB%enib) oti, etc. 

*jùgidson!^"" D'après le Sème paradigme (xBajHTi») se conjuguent les verbes en 
unib précédé d'une consonne palatale (j, h, p), et aussi d'une autre 
consonne, ainsi que ceux en Afbmb, Hiimb, pnmb^ non-inchoatifs, en ob- 
servant que la plupart des verbes de la deuxième conjugaison, qui ont 
Taccent sur la dernière syllabe à Tinfinitif et à la première personne du 
présent, le transportent sur la pénultième à la seconde et aux autres 
personnes du présent. Tels sont: 

BpaHÂTB, gronder, préi. Opamb, OpaaimB. KoImAtl, border, prés, KOftmb, KOftiiimfc. 

BecejATfc, égayer, aecejib, aece^nik. KaeiHtfn, timbrer, KjeftHib, KJieiMâmb. 

Ban^Tb, accuser, bhhh), BHBHmb. TyAÉTb, joner du violon, ryAib, ryAAmb. 

BipHTb, croire, aipio, aipamb. 4y Ain, jouer du chalumeau, AyAib,AyAinii* 

ToBopÉTb, parler, roBopib, roBopinib. MepaiTb, abhorrer, Mepsib, HepaAmb. 

GMOJiTb, goudronner, CHoaib, CHOjUuib. Tyatn, frapper, Tyaib, vyaâmb. 

4i»JiATb, partager, AtjA, Aijumb. KyAécHib, exercer la magie, xyAécio, éeimb. 

GRotfjiilTb, racler, cKotfJib, CKÔÔÂvaoh. qyAécatb, être bizarre, vyAécw, qyAécBUtfc. 

4pa3iniTb, irriter, ApasHib, Ap&aHamb. Beaiib, ordonner, Bejaf>, WAimh. 

XopoHilTb, cacher, xopouib, xopôuamb. Topiib, brûler, ropib, ropdmb. 

KypÂTb, fumer, Kypib, Rypamb. Sseuirb, résonner, sBenib, saeBàmb. 

BapÂTb, cuire, Bapib, Bàpumb. GHOTpin, regarder, cHoïj^Ai, eitdTpim. 

Et de même mi^Cjibtb, penser^ qui permute c en w à la première per- 
sonne du présent: Mâmjiio, MÛc^umB, etc.; impéraHf mùglih; ainsi que 
le verbe prépositionnel hsoctphtb, rendre aigu (aspect parfait àe uso- 
WfpÂmh)^ qui permute cm eu m, k la première personne du futur: BSômpib, 
BSocTpâfflb, etc. 

D'après le 9ème paradigme C<^tp6htO se conjuguent les verbes en 
umb précédé d'une voyelle, ainsi que les deux verbes simples en a^Jiib, 
en observant que les verbes en umb de cette branche avec ^accent sur 
la dernière syllabe ont l'impératif en û. Tels sont: 

4B0dTb, doubler, préi. aboio ; imp. ABoi. Gtôbtb, coûter, pr^. ctôK) ; tmp. CToft. 

4odTb, traire, Aoib; AoA. GaÔBTb, s*approprier, CBéx); CBoft. 

ICieriTb, coller, xjieib ; KJiei. IIoRéflTb, faire reposer, noxéio ; noRdi. 

HoArb, abreuver, noib ; noâ. PoATbca, essaimer, poibcb ; poicu. 

KpodTb, couper, Rpoib; RpoA. GrairbCB, voler en troupes, evaM)Cb; craief. 

GTpyÉTb, verser, CTpyib; CTpyA. BoATbCJi, cr^ndre, <$oi&cb;^^^0ôidJt ' 

Tain, cacher, Taib; tai. GtoAt», être debout, cTOib; croi. 
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D'après le lOëme paradigme (KOJÔTb) se conjuguent les verbes en 
ombf ainsi que deux en amb; ce sont: 

6op6n, vaîDcre, prés, tfopib, tfopemb. IIopÔTB, découdre, prêt, nopib, nôpenib. 
Eopôncfl, lutter, Ôopwcfc, dôpem&cH. rjarôjaTB, dire, rjiardjio, rjarôjeniB. 
nojiénf sarcler, nojib, D64einb. OpiTB, labourer, opib, ôpenib. 

£t de même HOJÔTb, moudrey qui fait au présent He^H), Mé^euib, etc. 
et à Timpératif neiû (au lieu de Mojub^ MÔMim, moaû, pour ne pas 
se confondre avec mojio, Mé^euib, M04â, de mcjutb, prier^. — Le verbe 
opàTb dans le sens de crier appartient à la Illème conjugaison. 

D'après le llème paradigme (jiioÔHTb) se conjuguent les verbes en 
unuf précédé d'une consonne labiale (6, b, m, n, «), ainsi que les non- 
îocboatifs en 6mmb, Mibmb, lUbmà, lesquels intercalent la consonne a à 
la première personne du présent (à Texception de KMÛMÛmb et koû- 
Mûmby qui appartiennent à la 1ère branche de la Ilëme conjugaison, de 
UMAtiWb et yAuhmb, qui sont de la 4ème branche de la 1ère conjugaison 
et de umCûmby qui est de la 1ère branche de la lUème conjugaison), 
Tels sont: 

PyôÂn, couper, fré$, pyÔJib, pyôurni. GaopôiTB, s'affliger, pré». CKoptf Jib, pôinib. 
ShoÔétb, faire geler, SHotfjiib, 3H06âm&. Geepôin, démanger, cBcpÔ^ib, CBepOâmb. 
TpyMTB, rudoyer, rpydjib, rpyÔAmB. rpeviTB, tonner, rpesijib, rpendniB. 
.IobAtb, attraper, JioBjiib, jôbiuib. myHiTB, faire du bruit, myii^ib, myHdmB. 

roTÔBBTB, préparer, roTÔBwiio, roTÔBHmB. KaniiB, bouillir, KHnjiib, RHudniB. 
4HiiiiTB, fumer, aubuih), AUMâmB. KopniiB, travailler, Kopnjiib, KopudmB. 

KopMiTB, nourrir, Kopujiib, KôpHBmB. GoniTB, ronfler, con^ib, conimB. 
TouiTB, chauffer, Tonjiib, TÔuBmB. GapBniTB, crier, cKpBUJiib, CKpBoâmB. 

Atatjhy mouler, JtaJiri), jtinBmB. TepuiTB, souffrir, TepnJib, TepndmB. 

rpa^ATB, ligner, rpa«j]b, rpa*dmB. XpauiTB, ronfler, xpanjiib, xpaniniB. 

Tpa«àTB, atteindre, Tpa«Jib, Tpa«ÉmB. XpanirB, être enroué, xpanaib, xpHnimB* 
HpàBBTBca, plaire, BpâBJiiocB, Bp&BBmBca. inaniiB, siffler, mHHJiib, manimb. 
PKsBiTbCB, folâtrer, pftsBjiibcb, pftsBânibCB. 

£t de même le verbe prépositionnel yHepTsâTb, fcàre mourir (aspect 
parfait de yMepwfiAÂnuOy qui permute m en ^ à la première personne 
du futur: yMepmBJH), yMepTBnmi», etc. 

D'après le 12ème paradigme (4peMâTb) se conjuguent quelques verbes 
en ÔcanJby Mamb, namby qui intercalent aussi la consonne a k là pre- 
mière personne du présent, et la conservent aux autres personnes ainsi 
qu'à toutes les inflexions dérivées de cette première personne. Ce sont: 

SuKiTb, balancer, pr^.8u6jiib,3Û($je]iib. Et de même les suivants, qui sont aussi 
Ko4e(^éTb, agiter, Kojeôjiib, KOjéÔjemb. aussi de la 1ère branche de la 1ère conjug. 
Kjesâib, imputer, K4enji]b, RjénJeub. 3o6àTb, becqueter, prés, sotfjib et sotfâio. 
TpenâTb, tiller, Tpenjiib, Tpén^emb. Kànaib, dégoutter, Rânjio et xànaK). 

]I](enàTb, fendre, jQeiuib, jgénjiemb. Kpânaxb, tacheter, Kpén4io et KpànaM). 

niBuiTb, pincer, jgBnjib, ffianjiemb. XpoMàTb, boiter, xpoBMib et xpoMàio. 
GiiînaTb, verser, cân^io, cliînjiemb (impér. cunb, au lieu de cunAb). 

£t de même UMdmby prendre^ qui ne s'emploie plus qu'avec une pré- 
position; comme npHHBMàTb, recevoir y prés. npiéMJio et npHHHMàio, et 
avec d'autres prépositions.! 
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D'après le 13ème paradigme (My^BTii) se conjuguent les verbes en 
umb et atnb avec une consonne ehuinfante (w, % m, m), ainsi qu'un en 
uubnuf^ (à l'exception des inchoatifs en amb et nnnb^ gui sont de la pre- 
mière conjugaison). Tels sont: 

HixHTk, dorlotor, préi. nincy, HixHmb. .iexàTb, être cenché, fréi, Mmfi jexiuk. 

4py»iTfci Her d*aqiitié,Apy«t*AP7«<bnft. 4ep3Ràn, tenir, Aepvy, AépxHiufc. 

KôpwTk, contracter, ic6pqy, KôpvHiub. KpH«i&Tfc, crier, xpa^y, spHiAnib. 

GTpanidn, effrayer, cxpaoïy, cTpanidn». Mo^qàTb, se taire, MOJivy, MOjiiMiiib. 

BoffiiTb, cirer, Boigy, BOffidiub. Cry^âib, heurter, cTyqy, cTyqâniB. 

^OigiTfc, polir, JOQy, josédib. IIumàTB, brûler, nuniy, numâniB. 

GjiyiKATB, servir, cjyiKf, cjyXHiUB. 4udi&tb, respirer, Auray, AumimB. 

JevÉTB, guérir, Jttnfy jiéqHiOB. DiffiéTB, glapir, nHsy', najgiBB. 

y^riTB, iastmire, yvy, y wmB. Tpegiàn, péliUer, Tpejgy, TpcnriniB. 

GfiiiATB, séeber, eymy, cyuiniB. KimitB, fourmiller, umy, khoiAub. 

D'après le 14ème paradigme (^à4RTi>) se conjuguent les verbes en 
dumb et 3umbj ainsi que les non-inchoatifs en dfbmb (à l'exception de 
^dûmb, dydumb, Mepaûmb^ myaûmby et quelques autres, qui sont de la 
1ère branche de cette conjugaison), lesquels permutent d et 3 en ok 
à la première personne du présent. Quelques verbes en dumb ont con- 
servé la permutation slavonne de d en a/cd à la première pei'sonne du 
présent, tels sont: 

BpeAikTB, niiire, préi. spe^Ky, speAiiuB» TposATB, menacer, prêt, rpoxy, rpoaémB. 

TdiàAHTBi noir, Tj^iwji r^stoniB. HAshib, abaisser, HJiscy, HiapmB. 

n^aA^TB, épargner, R^Wt ffiftAiiffB. Yai^TB, étrécir, yH(y» y9HDiB. 

PoAiTB, engendrer, po||cy, poa^hib. MopdaaTB, faire geler, siopôxy, MopôssDjB. 

Ayxtnh, étameri ^yvy» 4yAiliuB. BosAtb, voiturer, Bo^icy, «ôsamB. 

HyAHTB, poi^trfiindret syvy, nyAPPiB. B^a^tb, voir, Bd»y, Cimpér. bbab et bbxcab). 

ByAilTB) éveilier» ^^y^Ky, tfyA^QiB. r^BA^TB, regarder, rjaxy, r4aAimB. 

BoAàTB, conduire, BojKy, b6a90|b. CHAiiB, être assis, CHxy, cBAdmB. 

GepAiTB, irriter, cepixy, cépAHmB. GsiepAiTBt paer, eiiep»y, cMepAAmB. 

GyAiTB, juger, cysxy, cyAemB. Y^tAin, persuader, fut. yO-BsRAy, yÔtAâiuB. 

XoAiTB, marcher, xoxy, xôABmB. HarpaAiTB, récompenser, RarpaBCAy, rpaAAmb. 

TpysiTB, charger, rpyacy, rpysÉDiB. BosôyA^TB, exciter, BoadysRAt, tfyAHmB. 

BjAaHTB, approcher, 6jiH»y, ^ji^aamB. YopcAÉTB, prévenir, ynpesKAt» ynpeAÉmb. 

D*après le 15ème paradigme (i^HsâTb) se conjuguent quelques verbes 
en aanibj zamb et damb^ qui permutent 3, ^ et d en jmd pour toutes les 
personnes du présent, ainsi que pour les inflexions qui sont formées de 
ce temps. Ce sont: 

MàsaTB, oindre, préi. Mixcy, MàxeemB. F^OAàTB, ronger, pré», rjioiRy, rjôAcmB. 
PiaaTB, couper, piiRy, pixemB* Et de même les suivants qui sont aussi 

KasàTB, montrer, xaBcy, xàsKemB. de la 1ère branche de la 1ère conjugaison. 

KasiTBCii, sembler, xaxcycB, RàxemBca. /(BiraTB, mouvoir, ABi»y et ABdraio. 

HsaàTB, enfiler, BHxy, ndsKemB. TaràTBcfl, plaider, TiisRycB et laràiocB. 

JaaàTB, lécher, JBxy, jiAjKemB. GxpyràiB, raboter, CTpysxy et crporàio 
BpûaraTB, rejaillir, Opilîaxy, OpûasKeniB. Cau lieu de cmpytàw). 

D'après le 16ème paradigme (n4aTi^Tb) se conjuguent les verbes en 
mumbj ainsi que les non-inchoatifs en mnmb (à Texceptign de Quelqu^^s- 
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uns en mumb qui appartiennent an 20ème paradigme), lesquels per- 
mutent m en Y à la première personne du présent. Tels sont: 

« 

BnrriT&, visser, près. BHiray, BHHTAmb. Karin, rouler, pré», xa^y, KiTHm. 

SojoTin, dorer, 804oqy, aojOTilnifc. VojoTdTfc, battre le blé, HOjoqy, MOJdTHiDb. 

3a0é;nx», iiii]niéter, aadôvy, satfônmfc. GitrÉT», éclairer, cBt^, cBiiHinB. 

népTHTfc, gâter, nôpvy, nôpTHiQB. BlyrirB, plaisanter, myvy, myniiiB. 

MyTiTB, troubler, Hyqy, HyTÉnib. KoJOTilTb, enfoncer, Kojoqy, KOJéTHmB. 

KpyrdTB, tordre, xpyqy, KpyTdmb. Bepriib, tourner, Bepqy, BepriniB. 

MBtbtb, marquer, aiiqy, MiramB. Avrïih^ voler, .xe^, Avrivih. 

TpàTBTB, perdre, Tpâqy, TpârnuiB. IIuxiiiB, s'essouffler, nuz^y, nuxTÉniB. 

D'après le 17ème paradigme (n^iâKarb} se conjuguent plusieurs ver- 
bes en mamb et haim, lesquels permutent m et /c en « pour toutes les 
personnes du présent, ainsi que pour les inflexions formées de ce temps. 
Tels sont: 

npATaTB, cacher, préf. Bpivy, upâveioB. ILiéKaTB, appeler, prêt, xjtvy, KJiivemB. 
EopHOTiTB, marmoter, dopNOvy, MÔvemb. GRaRâTB, sauter, cKavy, CK&ieoiB. 
^eneiâTB, balbutier, jieDevy, jenévemB. TiiKaTb, ficher, Tuvy, TÛvemB. 
TouTâTB, fouler aux pieds, Tonvy,T6nqemb. Et de même les suivants, qui sont aussi 
XdionoTéTB, s'inquiéter, xjonoqy, nôvemB. de la 1ère branche de la 1ère conjugaison. 
XoxoT&TB, rire aux éclats, xozoqy, ôqemB. AjiKàTB, avoir faim, à4^ et ajiKâx). 
inenTÛTB, chuchoter, nienvy, ménuemB. HxàTb, avoir le hoquet, ny et UKéio. 
lUexoTéTk, chatouiller, jgeKovy, ôvemB. Xhi^kbib, sangloter, xniiqy et Tmiraio. 
Ky4àxTaTB, glousser, KyAàxvy, AixuemB. MeràiB, jeter, Hevy et Heiiio. 

D'après le 18ème paradigme (npocâTb) se conjuguent les verbes en 
cumb (à Texception de Kyàécumb et vydécumb qui sont de la 1ère branche 
de la Ilème conjugaison), ainsi qu'un en cmmb non-inchoatif, lesquels 
permutent c en u^ à la première personne du présent. Tels sont: 

BâKCHTB, cirer, prêt, Bicmy, BàxcHBiB. PociTB, arroser, prêt, pomy, pocâmB. 

BicHTB, peser, Bimy, BBcomB. BbcAtb, faire enrager, ((itmy, ôicBmh, 

KBàcBTfc, aigrir, XBàuiy, KBàcEmB. TaciiB, éteindre, ramy, ràcBmb. 

KpicBTB, teindre, xp&my, xpicamb. M^cAtb, pétrir, Mtmy, MiceoiB. 

KocixB» faucher, Kooiy, KOcâmB. Hocétb, porter, Romy, BécimB. 

TpycHTB, avoir peur, xpymy, ipycBuu. BaciiB, être suspendu, Bamy, nctah. 

D'après le iOème paradigme (oHcâTi») se conjuguent quelques verbes 
en c€mb et û^uaiby qui permutent c et a: en ui pour toutes les person- 
nes du présent, ainsi que pour les inflexions qui sont formées de ce 
temps. Ce sont: 

Djacâib, danser, prêt, njamy, DJâmemB. IlaxàTB, labourer, prêt, namy, nàmeniB. 
noAcan, ceindre, noimy, noimeniB. Et de même les deux suivants qui sont 

Tecén, tailler, lemy, lémemb. aussi de la 1ère br. de la 1ère conjugaison. 

ntckthy peigner, qemy, vémemB. KojiuxàTB, balancer, xojûmy et Kojuxà». 

BpexàTB, aboyer, (Spemy, OpémeniB. MaxiiB, agiter, Haniy, HàmemB et HaxàM). 

, D'après le 20ème paradigme C^ncTHTbX se conjuguent les verbes en 
cmumb et les non-inchoatifs en cmttmb, lesquels permutent cm en u^ k 
la première personne du présent. Quelques verbes en mumb^ qui ont 
conservé la permutation slavonne du m en u^\ appartiennent aussi à ce 
paradigme.^Tels_sont: 
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rpycTdTB, 8'aflfiger, préf . rpnBT) ycTdnii. BoraTiTb, enrichir, pr^j.6oraiBy,0ortTÉ]Dft. 
rocTAn, être en visite, roigy, rocTiniB. IIpeTtfTb, défendre, npeigy, aperiiuB. 
KpecTin, baptiser, Kpeigy, Rpécranib. GaaTAn, sanctifier, csasy, cBarrimb. 
HocTin, paver, Mosy, Mocrimfc. Gurin, rassasier, cujgy, cu-rAmfc. 

ilecTÉTfc, régaler, vejgy, vecTÉnik. 'XsTiTb, ravir, xajgy, XHTAnib. 

BjiecTin, briller, tfjieigy, ôAeetimh. IIocitTAn, visiter, fut. noctigyf cltTinib. 

GMCTÎTfc, sifBer, ciBffiy, cBHCTriuib. VapoTATk, apaiser, yapoffiy, xpoTÉoib. 

XpycTiTb, craquer, xpysy, xpycTÉub. CoxpaTÉTb, abréger, coKpagDf , xpaTÉms. 
IIpocTiTfc, pardonner, fkt. npomy, ocTimb. npoeattAn, éclairer, npoesimt, cMnlm. 
IlycTikT^ laisser aller, nyigy, nycnfcoifc. Boaiparirb, retonmer, BoaBpaiBy,BpaTimfc. 

Les verbes npocTâib, nycTâTb, noctriin et les suivants, sont les as- 
pects parfaits de npot^dmbf nycKdim», nocnn^mby ^/cpou^mbj coKpa- 
ti0mb, npocenfwdfib ^ eo3epaw4fnb ^ ainsi les inflexions nponit» nyiay, 
nocxniy, yKpomy, etc., sont des fntars. 

D'après le 21ème paradigme (HCKàib) se conjuguent quelques verbes 
en c/camb et cmamb^ ainsi que quatre en matnb, lesquels permutent ck 
et cm, ou m, en u^ pour toutes les personnes du présent, et pour les 
inflexions formées de ce temps. Ce sont: 

IIjiecKiTB,rejaillir,pr^«.njie]By,ndié]Benib. PonTiTb, murmurer, prér. pengiy* pénigemb. 
PiicKaTfc, courir, piiffly, piAigemB. GKpesReTàTB, grincer, cKpesRejgy, xéigemb. 

II040CK&TB, rincer, oojoisy, noJiôiBenB. Tpeneràn, trembler, vpeneffi y, Tpenéigema. 
GancTàTb, siffler, cBHffiy, cBijgemi. Et de même les deux suivants, qui sont 

XjiecTàTi», fouetter, xjesy, xjémemb. aussi de la 1ère branche de la 1ère conjug. 
XBOCTàTB, claquer, xBogiy , zBÔigemb. B jacTàib, briller, Ôjejgy , éigemi» et (JjiacTàio. 
lUeBeTâiB, calomnier, Kjesemy, éffiemB. npiicKa», seringuer, npùiBy et npiicicaio. 

Troisième con- D'après le 22èffle paradigme (imyth) se conjuguent les verbes en 
juguson. uymt,^ ainsi que quatre en an»» et un en rusni», lesquels ont au présent 
Xj en observant que quelques-uns de ces verbes, qui ont Taccent sur 
la dernière syllabe à la première personne du présent, le transportent 
sur la pénultième à la seconde et aux autres personnes du présent. 
L'aspect parfait d'unité appartient aussi à ce paradigme, mais la forme 
Hjr de ces verbes est un futur. Tels sont: 

Tony TE, couler à fond, pr(^<. Tony, TÔHemb. KÉHyn, jeter, fut, aény, xteemb* 
FaxByTBCfl, devenir fou, paxRycb, Hêmbca. Bepnyrb, tourner, sepny, sepHinub. 
SKàjKAatb, désirer, sKâxjiy, xcà»c4emb. GBâcHyrfc, siffler, cBâcny, cBAcBeniK 
Opiib, crier, opy, opêmb. rpânyTb, tonner, rpAiiy, rpAaejBb. 

GocàTb, sucer, cocy, cocëuib. FjiaByTb, regarder, r^any, rwiâBemb. 

GTonàib, gémir, cToay, cTÔHcmb. 4itBHyTb, mouvoir, ABÉny, ABÉnemb. 

Pesiib, mugir, pesy, pesëmb. OÔHauyTb, tromper, odnany, oÔMàHemb. 

Le. verbe cnwHdnib appartient aussi à la 1ère branche de la 1ère 
conjugaison, ayant au présent: CTony, CTônemb, et crouàio, CTonâemb, 
etc. Le verbe opdnib, dans le sens de labourer j est de la 1ère branche 
de la Ilème conjugaison. 

D'après le 23ème et le 24ème paradigme (céxHyTb et eaHyTb) se con- 
juguent les verbes inchoatifs en trymb, qui au prétérit syncopent la dé- 
sinence tt^Aîi eiî 3 si cette désinence est précédée d'une consonne, et 
en À5 a elle est précédée d'une voyelle (neut. ^o, fém. ao). Tels sont: 
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BjiêRHyTk, se faner, j»réf. 04éK'»,KJio,K4a. llàzsyTb, sentir, prêt nazi, x^io, imu 
3â6H7Tb, se geler, saôi, djo, (Jwia. Méniyn, se mouiller, no», kjio, ua. 

KAcnyTfc, s'aigrir, khci, c^o, cja. Bisnyn, s'embourber, bas*», sjo, 84a. 

HSpsHyTfc, se geler, ■ëps'b, 840, aja. r&cByn, s'éteindre, raci, cjo, C4a. 
VMwfth^ périr, rnôi, 64o, 64a. TAxeyik, se calmer, Taxi, X40, X4a. 

4dxByn, crever, aoxi, xjo, Z4a. GTÛBjTb, se refk-oidir, ctu41, 40, 4a. 

Et de même le verbe prépositionnel ymB6i)TB, hksser (et avec d'au- 
tres prépositions, aspect parfait de ymuâdoib), qui fait au futur ymnô^) 
ymaOêmb, et au prétérit ymriOi, ymikô^o, ymâÔJia, etc. 

D'après le 25ëme paradigme (lepéTb) se conjuguent les verbes en 
epembj qui ont au présent pjr, et qui ont aussi le prétérit syncopé, en 
observant que mepémb et nepémb transposent au féminin du prétérit 
Taccent sur la dernière syllabe. Ce sont: 

HTepén, monrir, prêt. Hpy, Hpèmk; prêt. Hëpi, Hep4é, p40; p4B. 
Ilepéu, presser, ^ npy, vpëmb; — nSpi, Bep4à, p4o; p4i. 

£t de même le verbe cmepmib, prés, CTpy, CTpêmb; prêt crépi, p.ia, 
pjo, qui ne s'emploie qu'avec une préposition, comme npociépib, pac- 
npocTépTb, étendre, 

58. — Les verbes irrégoliers de la langue rasse se divisent verbes 
en trois classes: 1) les verbes monosyllabes en mb précédé *"®^"^**" 
d'une voyelle; 2) quelques verbes dissyllabes en mh, qui 
s'écartent dans quelques inflexions des règles générales; et 
3} les verbes à désinence irrégnlière (en amb^ cmb, Hb, mu 
et i^u), ainsi qu'on le voit dans le tableau ci-dessous. 

Parmi les verbes monosyllabes il y en a quelques-uns qui sont régu- 
liers et qui se conjuguent d'après les paradigmes des conjugaisons. Ce sont: 

3BaTb, savoir, 1. 1 , préi. 3Bâio, anàernb. T4BTb, gâter, IL 1 , prés, T4io, T4Bnib. 

Uxaib, pousser, — nxàx). Tmaib, obscurcir, — thio. 

ïïxaTk, choquer, ~ «aàio. EAlm, veiller, — tfAM>. 

Fp-fen, chaulTer, I. 4, prés, rpiio. Sp-tn, voir, — apio. 

dplTk, mûrir* — spiio. Mmatt, clignoter, II. 3. prés, Mncy, nnBamt. 

ILit», être stupéfait, -~ H4iio. HuiBTb, couvrir de mousse, prés. waf. 

nplTb, bouillonner, — npiio. TeAnca, s'empresser, — Tigycb. 

PAlTb, rougir, •— pAim. MvaxB, emporter, — - uhj, 

GhI», oser, — • cuiio. ffjtrfMCnpoHsATb), percer, II. 4,-8x7, Haamb. 

GntTfc, mûrir, — cniio. Jlctbti, flatter, II. T y prés, 4b|gy, 4bcTBmb. 

T.iMb, pourrir, — T4iio. McTBTb, venger, -~ *Wi MCTnmb. 

44BTI, différer, U. 1, prés. 44», A4Bmb. Fayu, courber, III. i^prés. rsy, iBémb. 

4ilBTb, enfler, — amio. jlbsyiub, s'attacher, ~ 4bBy. 

34Bn, fâcher, — 3410. llarayTb, s'aigrir, — Hsray. 

MHBTb, penser, — hbio. MKByn, fermer, — MKBy. 

GBdtbca, rêver, impêrt. cbétch. GnyTb, s'endormir, — cny. 

Le tableau ci-dessous des verbes irréguliers présente en même temps 
Vaspeçt itératif et le parlicy[>e passif, inflexions qui s'écartent aussi sou- 
vent dans ces verbes des règles générales de la formation. 
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59. — La propriété dont jouissent les verbes russes d'avoir confignrauoD 
plus OU moins d aspects, est ce qu on nomme leur configura- 
tion (HaHepTàBie), et dépend autant de leur forme extérieure 
que de leur signification. Sous ce rapport les verbes, comme 
nous l'avons dit plus haut (§ 50), sont simples (npocT^ie) 
ou prépositionnels (npeA^ô)KHue3. 

1. Les verbes simples, ceux qui sont sans préposition, 
peuvent être complets (nôjiHbie), doubles (cyryôwe), incom- 
plets (nenoJiHue) et défectifs Cne/iocTàTOHHue). Les verbes 
simples complets sont ceux qui expriment une action phy- 
sique de l'homme ou de l'animal, comme: Viinm^h, jeter; n./ie- 
Bàxi», cracher. Les verbes simples doubles sont ceux qui dé- 
signent le mouvement d'un objet agissant ou soumis à une 
action, comme: httâ et xoA^Tb, aller; necTÂetnocHTb, por- 
ter. Les verbes simples incomplets et défectifs sont ceux qui 
ne sont pas compris dans les deux subdivisions précédentes, 
comme : AijiaTB, faire; hm^tb, avoir. 

2. Les verbes prépositionnels, ceux qui sont formés avec 
une préposition quelconque, se subdivisent, d'après leur con- 
figuration^ selon qu'ils sont dérivés des verbes simples incom- 
plets, défectifs, complets ou doubles. En général la configura- 
tion des verbes russes est telle qu'elle se trouve ci-dessous. 

eOlKîFICMJRATIOIV DES TERBEji. 



I. VERBES SIMPLES. 

1. Les verbes simples incomplets ont 2 as- 

pects: 

1) imparfûit, 2) UéraHf, 

AijaTb. 4iwii»iBaTb. 

2. Les verbes simples défectifs n'ont que 

Faspect imparfait. 

HBliTIi. 

3. Les verbes simples complets ont les 

3 aspects: 

1> imparfait 2) ÙéraUf, 3) parfail d'unité. 
KBAaXb. KâAbIBaTE. KHHyTfc. 

4. Les verbes simples doubles sont denx 
verbes qui ont ensemble 3 aspects : 

i^ imp asrf, i^ni. 2) imparf, indéfiai. 3) UéraHf. 
HeCTâ. HOCÂTfc. BimHBaib. 



II. VERBES PRBPOSIVIONlf ELS. 

1. Formés des simples incompletSy les ver- 

bes prépositionnels ont 2 aspects: 

1) imparfaU. 2) parfail de durée, 

oÔA^Aumih, oÔ4ijaTb. 

2. Formés des simples défectifs ^ ils n'ont 

que i^aspect parfait de durée, 

3. Formés des simples complets^ ils ont les 

3 aspects: 

i) imparfait. 2) parfait de durée. 3) parf, d'unité. 
SaKl'lAUBaTb. SBKHAâTb. SBKÂByTb. 

4. Formés des simples doubles^ ce sont deux 
verbes difTérents^ chacun avec 2 aspects : 

a) da verbe défini. à) du verbe indéfini, 

i) imparfait. 2) parfait. 1) imparfait. 3) parfait. 

BÛBOCHtb. BÛneCTB. BblHâmHBaTb. BÙBOCBVb. 
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Verbes simples. fiQ. — Les veîbes simplcs incomplets sont ceax qui ne dé- 
signent point une action physique proprement dite, ni un 
mouvement d'un lieu à un autre. Ces verbes ont deux as- 
pects: 13 l'aspect imparfait, et 2) l'aspect itératif. Le pre- 
mier, qui est la forme radicale du verbe, se termine en mb, 
Hb, mu ou tt^, et le second en hieambj ueamb, eamh ou ambj 
et se forme de l'aspect imparfait, ainsi qu'on le voit dans les 
exemples suivants. 

Dans la formation de Taspect itératif Taccent tonique se place sûr les 
désinences eamb et ambj tandis que dans bieamb et ueamb il se place 
sur rantépénaltième, et si dans cette syllabe il se trouve un o, cette 
voyelle se change en à. Il faut encore observer que Taspect ité- 
ratif s'emploie rarement à Tinfinitif et qu'il n'a en général que le pré- 
térit, comme: ne nuednib Teôi BHnà, (u ne dois point boire de vin; 
OHi» tb3o/cdAZ BepxôMi, il montait souvent à cheval; mais cette infle- 
xion est nécessaire pour la formation des verbes prépositionnels. La 
liste des verbes irréguliers, donnée plus haut (§ 58), présente aussi 
raspect itératif, qui offre dans ces verbes quelques irrégularités. 

1) Asp. imparfaiL 2) Asp. itératif, IJ Asp. imparfait. 2) Asp. itératif. 



Fa^âTk, deviner, 1. 1. . 
4yMaTb, penser, — 
AiA&Thj faire, — . . 
HrpàTb, jouer, — . . 
KyTaTb, envelopper, — 
MoTâTb, dévider, — . 
Pa6éTaTb, travailler, — 
rHJtiWTfc, tâter, — . 
3HaTB, savoir, — . . 
KoBàTb, forger, 1. 2» . 
PflcoBàTb, dessiner, — 
GoBiToeaTb, conseiller, 
BoeséTb, guerroyer, — 
4ReBàTb, être de jour, 
Ho^ieBàTb, passer la nuit, 
FyjiiiTb, se promener, l. 
PaBHJÏTb, aplanir, — . 
CM^éTbOi, rire, — 
BiHTb, souffler, — 
GiflTb, semer, — 
Gjiai^iTb, s^affaiblir, 1. 4. 
FptTb, chauffer,— 
ToBiTb, jeûner, — 



. ra4biBaTb. 

. AtMUBaTb. 

. A'B'^blBaTb. 

. ûrpuBaTb. 

. KyTbiBaTb. 

. MàTbiBaib. 

. paôàTUBaTb. 

. loynuBaTb. 

. SHaBàTb. 

. KÔBUSaTb. 

. pHCÔBUBaTb. 

— COBiTblBdTb. 
. BOëBUBaTb. 

— AHëBblBaTb. 

— HOHëBUBaTb. 

3. ryaHBaxb. 

. pàBHRBaTb. 

. CMiRBaTbCfl. 

. BtBâTb. 
CtBàTb. 

. CwiaÔiBéTb. 

. rp'BBàTb. 

. réBJBBaTb. 



CpanàTb, gronder, II, 
najiATb, brûler, — . 
MdMTb, prier, — . 
CnôpHTb, contester, — 
4apâTb, donner, — . 
4pa3HHTb, irriter, -- 
Eo.iiTb, être malade, - 
CMOTpiTb, regarder, 
FopiTb, brûler, — . 
BejiTb, ordonner, — 
dp'BTb, voir, — . . 
ÏIoâTb, abreuver, — 
K.ieiiTb, coller, — . 
ËoÂTbCfl, craindre, — 
IIopÔTb, découdre, — 
MojiÔTb, moudre, — 
AîOÔ^Thy aimer, n. 2. 
AoB^n, attraper, — 
FyÔriTb, couper, — 
KopMHTb, nourrir, — 
TonâTb, chauffer, — 
TepniTb, souffrir,— 
KHiiiTb, bouillir,^ 



1. ôpâHBBaTb. 

nàJiBBaib. 

. MâjIBBaTb. 

. cnâpBBaTb. 

. AàpHBaTb. 
. 4pâ»HBBaTb. 

— 6â.iHBaTb. 

— CllâTpBBaTb. 

. rapàîb. 
. BejrfiBâTb. 

. 3BpàTb. 

. nâBBaTb. 

. KjléBBaTb. 
6àHBaTbCH. 

. nâpuBaTb. 
. Mâ.ibiBaTb. 
. JibôjiHBaTb. 

jlâBjIRBaTb. 



pyôâîb. 

KépMJBBBTb. 

Tàa.iBBaTb. 
TépnjniBaTb. 

RBUâTb. 



J 
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i") Asp. imparfait 2J Asp, UéraHf. \) Asp, imparfait 2) Asp. itératif. 

4peMàTB, sommeiller, II. 2. 
CbinaTb, répandre, — 
XpoMàTb, boiter, — . . 
^eHHTfc, guérir, II. 3. . . 
CjiyaHTb, servir, — . . 
TymHTb, éteindre, — 
MopmâTb, rider, — . . 
4epKâTB, tenir, — . . 
Moj<iâTb, se taire, — 
4uuiâTB, respirer, — 
rjâ4HTb, unir. II. 4. . . 
ropoABTB, enclore, — . 
GyAÂTb, Juger, — . . 
FpysHTb, charger, — 
CmiTii, être assis, — • 
BflsâTb, lier, — . . . 
n^iai^Tb, payer, II. 5. . 
KojioTHTb, enfoncer, — . 
MojoTân, battre le blé,— 
lUàKaTb, pleurer, — 

61. — Les verbes simples défectifs sont ceux qui n'ont que 
Taspect imparfait indéfini; tels sont les verbes suivants. 

Aa^tb, rougir, 1.4. PacTHTb, faire croître, 11.7. 

Bi4CTB0BaTb, être malheureux, I. 2. Poniâib, murmurer, IL 7. 



ApéM.AHBaTb. 


BBCBTb, peser, II. 6. . . 


BimuBaTb. 


cbmàTb. 


IlpocHTb, prier, — . . 


npâmuBaTb. 


xpâMbiBaTb. 


TacHTb, éteindre, — . . 


rïmBBaTb. 


jéHHBaTb. 


IlBcàTb, écrire, — . . 


nâcuBaTb. 


ciyxBBaTb. 


IIjiflcàTb, danser, — . . 


njÂCMBaTb. 


TymuBaTb. 


UaxâTb, labourer, — 


uâxHBaTb. 


HàpmuBaTb. 


rocTtiibjètre en visite, II.7. râmHBarb. 


4ép}KHBaTb. 


MocTâTb, paver, — . . 


ttâmoBaTb. 


Mà.«MBBaTb. 


CHacTàTb, gréer, — . . 


cnào^BBaTb. 


4bIxâTb. 


HcKàTb, chercher, — 


âCKBBaTb. 


rwiâxiBBaib. 


TônnyTb, se noyer, III. 1. 


TonàTb. 


popâatBBaTb. 


TaayTb, tirer, — . . . 


TflruBaTb. 


cysBBaTb. 


BâayTb, se faner, — . . 


BH4âTb. 


rpysBBaTb. 


GôxHyTb, se sécher, — . 


cbixéib. 


CHlKBBaTb. 


nàxHyTb, sentir, — . . 


nàxBBaTb. 


BjiSbiBaTb. 


rnyTb, courber, — . . 


FBÔàTb. 


UjàHBBaTb. 


MKByTb, fermer, — . . 


MURàTb. 


KOjàqBSaTb. 


CocaTb, sucer, — . . 


càcuBaib. 


HO.lâHHBaTb. 


IlepéTb, presser, III. 2. . 


UBpàTb. 


n.AâKflBaTb. 


TepéTb, frotter, — . . 


TUpàTb. 



BflHâTb, accuser. II. 1. 
B.iaA'BTb, gouverner, 1.4. 
BpeAHTb, nuire, II. 4. 
rop4iiTbCfl, s'enorgueillir, II. 4. 
JKa^iTb, avoir pitié, 1.4. 
MeJiéith, désirer, 1. 1. 
HHiTb, avoir, 1.4. 
KapâTb, châtier, 1. 1. 
^CTHTb, flatter, II. 7. 
MeHTâTb, s'imaginer, 1. 1. 
MnpHTb, pacifier, II. 1. 
My4pâTb, subtiliser, II. 1 . 
néji4HB<iaTb, goûter, 1. 1. 
Pa4'âTb, avoir soin, 1.4. 



Pw4âTb, sangloter, I. i. 
CBflTâTb, sanctifier, II. 7. 
GH^mârb, se hâter, If. 3. 
CTapâTbCH, s'efforcer, ï. 1 . 
TBopHTb, créer, II. 1. 
TepâTb, perdre, 1. 3. 
ToponàTb, hâter, II. 2. 
MflFHâTb, amollir, II. 3. 
y'MHBHaTb, faire de l'esprit, ï. 1. 
yMîTb, savoir, 1.4. 
XuTpâTb, user de finesse, II. 1. 
XpanïiTb, garder, II. 1. 
XoT-ÉTb, vouloir, trr. 
II(a4HTb, épargner, 11.4. 



Les verbes défectifs diffèrent des verbes incomplets en ce qu'ils n'ont 
pas l'aspect itératif. En général cet aspect ne s-emploie que dans les 
verbes qui expriment une action ordHialre, non intelfectuetie, et ne $6 
rencontre point en poésie, ni dans le style élevé* 
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62. — Les verbes simples complets sont ceux qui dési- 
gnent ordinairement une action physique de Thomme ou de 
ranimai, ou, pour mieux dire, une action réunie à un mou- 
vement perceptible à la vue ou à Fouie. Ces verbes ont les 
trois aspects: 1) l'aspect mparfail, 2) l'aspect itératif y et 
3) l'aspect parfait d'unité. Les deux premiers ont toutes les 
propriétés de ceux des verbes incomplets ; quant à Faspect par- 
fait d'unité, il se termine en uymby et se forme en mettant 
cette désinence à la place de celle de l'aspect imparfait, quel- 
quefois avec un léger changement, ainsi qu'on le voit dans 
les exemples suivants. 

1) Aspect imparfaU. 2) Aspect itératif. 3) Asp, part. é^tmUé, 



A'xaTb, gémir, 1. 1. 
BjHCTâTB, briller, — 
CojiTâTi», agiter, — 
rjoràTb, avaler, — 
4BHraTfc, mouvoir, F. 1 et II 
4ep3iTii, oser, 1. 1. 
3sBâTB, bâiller, — 
KacàTbCfl, toucher, — . 
KfiàKaTi», coasser, — . 
KHBâTi», faire signe, — 
KHAàTi», jeter, — . . 
./lénan, crever, — . . 
HibxaTB, flairer, — . . 
IlépxaTb, voltiger, — . 
HpûraTi», sauter, — 
npâ4aTB, bondir, — 
CsepRéTB, étinceler, — 
TojRàTB, pousser, — . 
TpôraTb, toucher, — . 
AàpRaTB, cracher,— . 
XjônaTB, claquer,— . 
GoBàTb, fourrer, 1. 2. . 
KjieBâTb, becqueter,— 
IIjeBâTb, cracher,— 
HCeBàTB, mâcher, — . 
KànuflTb, tousser, 1. 3. 
HupRTB, plonger, — 
Ctp'Rj^ti», tirer d*une arme 
UlBupflTb, lancer, — 
PiflTB, chasser, — . . 



axHBaTb. 



4. 



6âjiTUBan 

rjâTUBRTB 

ABAfHBaTb et ABBrân. . 



SiBUBaTfc. 



RBaRHBaTB. 



RII4bIBaTIi. . 

JôauBan. . 

HibXHBaTb, . 

nâpxBBaTB. 
npurRBaTfc. 
npé4MBaTb. 

CBépRHBaib. 
TâjKHBaTb. 

TpérBBaTb. 

xâpRRBaTb. 

xwiénuBaTb. 

CÔBbIBaTb. 
KdlêBUBaTb. 
OJlêBUBaTb. 
«êBblBBTb. 

Kâm^iBBaTb. 

HÛpRBaTb. 
CTpiJHBaTb. 

mBÛpHBaTb. 



àxHyTb, m. 1. 

ô-ieCR^Tb, — . 
ÔOjlTHyTb, — . 
fjiOHyTb, — . 
ABHHyTb, •-. 
AOpSHyTb, — . 
3'BBHyTb, — . 
ROCHyTbCfl, — . 
RBéRHyTb, — . 
RBBRyTb, — . 
RÉRyTb, —, 

jiônnyTb, — . 

HK)XHyTb, — . 

nôpxHyTb, — . 
npbirnyTb, — . 
npiiHyTb, — . 

CBepHR^Tb, — . 
TO^KRyTb, —, 

TpényTb, — . 
xâpRHyTb, — . 

XJIÔOByTb, — . 

cyuyTb, — . 

RJIIOHyTb, — . 
OJM)HyTb, — . 

xeBByTb, — . 
RamjiaHyTb, — . 
HupnyTb, — . 
CTptJibHyTb, — 
mBbipnyTb, — . 

pilHf Tb, — . 



Lespicoiogie. -^ du vsrbb. 
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1) Aap^çê iimpfirfait. 

CKo^bSHTb, glisser/ IL 1. 
UTéBèJiHtb, rémiiet-, ^ 
Ko^ôfb, piquer, — . . 
489K9Tfc, presser^ II. 2. . 
PyÔHT^ icouper, — , • 
f peMiib, tonner, — . 
XpaoiTB, ronfler, — 1 
Tpenân, tillcr, — 
II][HnâTb, pincer, — 
BopomHTb, fouiller, II. 3. 
IIjiomHTb, aplatir,— . 
BH3»âTb, glapir,— ' . 
4po«âTb, tremblet; — 
KpRHâTb, crier, — . ' . 
IIumàTb, brûîer, — 
TpemàTb, craquer, — 
FjiHAiTb, regarder, II. 4. 
EpûaraTb, éclabousser, ^ 
•iBsàTb, lécher, — . . 
MàaaTb, frotter, — . . 
BepTiTb, tourner, II. 5. 
CKaKàTb, sauter, ~ 
KjâRaib, appeler,— . 
UleflTàTb, chuchoter, — 
TpycHTb, saupoudrer, IL 6 
KojuxàTb, balancer, — 
Maxàib, agiter, — . . 
IIjiecKâTb, ftiire rejaillir, II 
IIpûcKaTb, seringuer, — 
CBHCTéTb, siffler, — 
X.«eCTâTb, fouetter,— 
FpecTH, ratisser, trr. . 
4yTb, souffler,— . . 
)Ke9b, brûler, — . . 
PsaTb, arradier, — . . 
CTpoHb, tondte, — . . 
TpacTH, secouer, — 



2) Aspect itératif, Z^Asp.parf.tPunité. 



• • • 



CKajlb3BBaTb. 

meBé.«ftBaTb. . . . 

K&JUBdTb. ; * . . 

^^HBaTb. .... 
pyOâTb. 



xpànueaTb. 

Tpén^maîb. 

m^nnsaîb. 

Bop^bkrÉsatb. 

njiâmHBaTb. 

BÉSPBBaTb. 



'4pârHBaTb 

KpHKifBaTb 

nûxHBaTb. . . . . 

TpéCKtIBaTb 

r.iHAi»iBaTb. . . . . 

dpûsrnnaTb 

ji^SbreaTb. . . . . 
MàauBaTb. . . . . 
BëpruBaTb et BépiHBaTb. 

CKàKHBaTb. . . . . 
KJlHKâTb. . . . . . 

mënTUBaTb 



7. 



ROJUXHBaTb. 
HâXHBaTb. 
OJéCRBBaTb. 
DpbICKBBaTb. 

CBâCTUBan. 



xJecTbiBaTb. 
FpeôâTb. . 
AyBàTb. 
«RraTb. 

pUBàTb. 

CTpBrâTb. . 
TpacâTb. 



CK0jlb3HyTb, in. 1 

uieBe.«bHtTb, — . 

KOjIbHytb, — . 

AarayTb, — . 
pyÔHyxb, — . 
rpflHyTb, — . 
xpaoHyTb, — . 

TpBBHJ^Tb, — . 

mHHHyTb, — . 
BopoxHyTb, — . 
njiibcHyTb, — . 
BBsrflyTb, — . 
^pofHyTb, — . 

KpÈKHyTb, — . 
OblXHyTb, — . 
TpéCH^Tb, — . 

r.«aHyTb, — . 
ÔpûsHyn, — . 
.«HSHyTb, — . 
MasHyTb, — . 
BepHyTb, — . 

CKORBf Tb, — . 

MâKHyTb, — . 
mennyTb, — . 
TpyxHyTb, — . 

KOJÙXUyTb, — . 

HaxHyTb, — . 
njecnyTb, —. 
npûCByTb, — . 

CBiiCHyTb, — . 

xjreCHyTb, — . 
rpeônyTb, — . 
A^HyTb, — . 
«BrnyTb, — . 
paaHyTb, — . 
CTpHrHyib, — . 
TpaxHyTb, — . 



Quelques verbes, coiiu»e MBHyTb, oÔiiaHyTb, noBiaByTb, BÙHyTb, qui sont 
les aspects parfaits de MBHOBéib, passer^ oÔMàubiBaTb, tromper; noMBHàrb, 
faire mention; BWHBMâîb, tirer dehors ^ ont la terminaison de Paspect 
parfait d'unité; mais d'après leur signification ils ne désignent pas une 
action faite en un seul mouyement. Dans ces verbes la lettre h appar- 
tient &• la racine et Aon à la terminaisoD. 

8 
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63. — Les verbes simples doubles sont ceux qui désignent 
le mouvement d'un objet agissant ou soumis à une action, ou 
quelquefois uoe action qui se rapporte à la vue, m k rpuïe. 
Ces verbes ont ensemble trois aspects: 1) Taspeet mpMfaU 
défini, 2) Taspect imparfait indéfini, et 3) 9'aspect itéraHf. 
L'aspect défini est la forme radicale du'verbe d'où dérivent 
les deux autres. Ces verbes sont les suivants. 

t) Afp. wparfail défini, 2)A9P'imp.mdéfinh 3) A^^t itératif.- 

BAYAviTh, errer çà et là; IL 4. ôjys^i», 1. 1. . —, 

BpecTH, errer, ffT. . . ôpoAûTB, II. 4. . ôpâiKusaTi». 

b'BwâTb, courir, irr. . . . ÔiraTb, Ll. . . 6irHBaTb et Ôtrâri». 
Ba.iHTb, .renverser, n. 1. . . sa^Ti», L3. . . BâjHBaTb. 
BesTH, voiturer, trr. . . . boshti»,. IL 4. . . BâffiHBdTB. 
BecTH, conduire, trr. . . . boabti»,— . . BisHBaTb. 
Bha^tl, voir, IL4. . . . Biuàu, L 1. . . BâAUBaTi». 
rnaTi», chasser,. trr. . . . roHaTb, L3. . . râHHBaTB. 

HttA, aller, trr xo^^Tb, IL 4. . . xâsBBaT&. 

KaTHTb, rouler, II. 5. . . . RaHâTB, L 1. . . Kà^BBaiB. 
KpBBHTb, courber, II. 2. . . kpbbjbtb, L 3. . RpâB^iBBarb. 
JeTiTb, voler, IL 5. , . , JeTâri», Ll. . . JërbiBaTb. 
4oMHTb, briser, IL 2. . . . .soMàib, — . . jàMusaTb. 
jI-BSTb, grimper, trr. . . . jàsBTb, II. 4. . . jt-bdàib et M»BBaTb. 
HecTÉ, porter, trr. ... HOcàTb, II. 6. . . HâmflBaTb. 
IIjbiTb, nager, trr. ... DjiâBaTb, 1. 1. . . lubisâib. 
now93TB, ramper, trr. . . . uéJiaaTb, — . . nojaaib et uâJidbiBaTb. 
PoBHTb, renverser, IL 1. . po^âTb, L3. . . pàHABaib. 
GjiùmaTb, entendre, IL 3. . cjuxâib, L 1. . . cJùxBBaib. 
Ca4HTb, faire asseoir, IL 4. • caaeâTb, — . « càiKBBaTb. 
TaniRTb, tirer, IL 3. . . . lacKâib, — • . . TàcKBBaib. 
'Ë'xaTb, aller, irr^ ..... isABib, IL 4. . . iaxBsaTb et tsiKàTb. 

La langue russe a quelques verbes qui, ayant une double terminai- 
son, ne désignent point un mouvement; tels sont: ÔJBCTâTb et ÔjeciiTb, 
briller; MipuTb et MipaTb, mesvrer; CBBcràTb et CBBCTiib, ^/fier. Ces 
verbes n'appartiennent pas à la classe des verbes doubles; ce sont 
deux formes différentes dont le sens est absolument le même, et qui 
n'expriment point la nature définie et indéfinie de Taction. 

Verbes préposi- 64. — Los vcrbcs prépositionucls se forment des verbes 
simples au moyen d'une préposition. Les prépositions, en se Joi^ 
gnant à un verbe, lui font subir quelques changements^ soit dans 
la voix, soit dans Faspect et le temps, soit dans la signification. 
1. Un verbe neutre reçoit quelquefois avec la préposition 
la signification active, comme: cnaT&, dormir^ et npooniTS, 
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petite éû dorrAant; fiuTb, éfre, et 3a6âTB, oublier; n^àKaTB 
pleurer, et BwnjiaKaTB, obtenir par des pleurs, 

2. L'influence des prépositions sur le temps et Vaspect est 
beaucoup plus importante que celle sur la voix. Tout verbe 
simple^ en prenant une préposition, reçoit uiv sens plus res- 
treint. Ainsi, par Taddition d'une préposition, l'aspect itératif 
devient aspect imparfait, et l'aspect imparfait devient aspect 
parfait. Quant à l'aspect parfait, il reste tel même avec une 
préposition, comme on le voit par ces deux exemples. 

Figure simple. Figure prépositionneHe. 

4»6HyTB, mouvoir, j - ^ .. . BABHMyTt, pousser dans, j asp parf, 

BpéciiTb, jeter, . i^^*^^'^^-^''''"^- HadpôCHTb, jeter sur, . j d'unité. 

Socân, I «^- '^<^^' Xo'câÏB, ! -^' P-'^' ^ ^^rée. 

iiBHràTb ou ABiIrHBBTb, ( itArnHF B4BHrâTB OU B4BârHBaTb, ( osp.impar- 
(ipécMBaTB, {•***'• ^^^^' HaôpâcuBaTB, ( fait. 

3/ La signification du verbe, indépendamment dç raçcom- 
plissement de l'action, est modifiée par Je sens de. la prépo- 
sition/ ainsi qu'on le voit dans tes deux exemples suivants: 
xoAÂTB ou HTTÂ, alkr^ et HMàTB ou flTB, prendre, 

BxoAHTb, BoâTB, entrer. BHBMàîb, BHaTb, écouter. 

Bocxo4iïTi», B3ofiTH, monter. BsHMâTb, percevoir. BsflTb, prendre. 

Buxo4âTB, BÛËTH, sortir. Bo34UHâTi», exhausser. 

4oxo4âTB, 4oflTil, parvenir. BocnpuHHifâTb, BocnpHH^TB, recevoir. 

3axo4HTB, safiTâ, s'écarter. BBiHHHàTb, bùhytb, tirer dehors. 

Hcxo46tb, HSofiTrt, sortir. 4oHHMâTB, 40HaTb, percevoir le reste. 

Haxo4iiTB, HaâTâ, trouver. SaHUMâib, aanâTb, emprunter. 

HRCxo4iîTb, HHsoflTÂ, descendre. HsHRHâTb, HSHjîTb, tirer de. 
06xo4i)Tb, oôoâTâ, faire ie tour de. HanuMéTb, Han^Tb, louer. 
OTxo4àTb, oTofiTÂ, s'éloigner. OÔHUHàTb, oÔH^Tb, embrasser. 

nepexo4àTb, nepeôTii, traverser. OTHOMâib, OTH«Tb, ôter. 
npeBocxo4âTb, upeBaoôTô, surpasser. IlepeHHMâTb, nepenjiTb, intercepter. 
HoxoAdTb, ressembler. HoâT», aller. IIOHnMàTb, nouâTb, comprendre. 
no4xo4âTb, no4oâTâ, s^approcher. HofiMâib, attraper. 
npe4xo4âTb, aller devant no4HHM4Tb, no4HéTb, soulever. 

npHX04HTb, npilTâ, arriver. npe4DpHHHMâTb,-HMTb, entreprendre. 

npoxo4dTi, npo»TÉ, passer. IIpHHHMéTb, npuH^Tb, accepter. 

npoHcxo4âTb, npoH3ofiTti, provenir. npHno4HBMâTb, -no4HiiTb, exhausser. 
Pacxo4iâTbca, paaoftTiiCfl, se séparer. UpoHHMâTb, npoHilTb, percer. 
Cxo4iiTb, cofiTô, descendre. PasHHMâTb, paanâTb, séparer. 

CHHCxo4i)Tb,CHR3oiiTÉ, condescendre. GHHHâTb, CHHTb, ôter d'en haut. 
yxo4HTb, yftTÈ, s'en aller. ynuMéTb, ynilTb, arrêter. 

8. 
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On voit par ces deux exemples que les préposttlpns qui se jp^gneQt 
aux verbes sont les suivantes: b (bo), bs (bso^ bos), bu, 40, 3a , us 
Ch3o), ua, Ha4 Ch3^<))> hu3 (uh3o), ou oô Co<)o), ot'(oto), nepe ou 
npe, no, n04 (0040), ope, uj^o, pas Cpa><>)) P (eo), y. A cet égard il 
faut observer que les prépositicms terminées par unei voyelle ne subis- 
sent aucun changement, tandis que celles qui ^ont . terminées par une 
consonne, prennent la voyelle 0, lorsqu'elles doivent s'unir à un verbe, 
qui commence par deux ou trois consonnes, ainsi qù^avec le verbe bttïî 
(si. umûX où la voyelle u se change encore en semi-voyelle (ûj. 

Les prépositions Ôes (Ôeso), npe/( (npe^o), ainsi qae c (co) dans le 
sens d'une action réciproque, en modifiant le sens d'un ^erbè, ne lu) 
communiquent point la signification de l'accomplissement de l'action. 
Joint à l'une de ces prépositions, le verbe-reele dans son aspect im- 
parfait, comme: ÔesiecTilTB, déshonorer; ope4BH4'BTb, prévoir; C04iâcTB0- 
BaTb, coopérer. Il en est de même des adverbes qai sont quelqnefois 
employés comme prépositions; ex. npoTHBOCTOflTB , résister; MBMoiirrA, 
passer devant. 

Il ne faut pas confondre les verbes prépositionnels avec le^ verbes 
qui sont dérivés des noms formés avec une préposition^ comme: paay- 
M&TB, comprendre f de pàayMi», tùitelUgence ; nÔMuerb, se souvenir, de 
uàiuTB, la mémoire; côbsctrtbch, avoir conadence^ de côbictb, la coM^ 
sckmct. Ces verbes appartiennent à la classe des simples incomplets. 

65. — Les verbes prépositionnels, d'après leur configuration, 
sont d'une nature différente selon qu'Us sont dérivés des ver- 
bes simples défectifs^ incomplets, complets ou doubles. 

1. Ceux qui dérivent d'un verbe simple défeciif, n'ont que 
l'aspect parfait, qui n'est autre chose que l'aspect imparfait 
du verbe simple, joint à l'une des prépositions énumérées ci- 
dessus. Tels sont: 

no»ejàTB, désirer, L 1. BosimiiTB, avoir, L 4. 

IIoKapâTb, châtier, — . 3aBja4'BTB, posséder, — . 

OTMeHTâTB, s'imaginer, — . CyMirt, savoir, — . , 

BocnujâTb, s'enflammer, —. OmeHâTbca, mettre bas, U. 1. 

Hapu4àTBCfl, sangloter, —. OcTenOHâTBCfl, avoir Tair posé, — . 

IIocTapàTbCfl, s'efforcer,—. Bo8rop4HTBCfl, s^enorgueillir, D. 4. 

OmojiBMOBâTB, traiter de fripon, L 2. noma4HTb, épargner, --. 

PacTepÂTB, perdre, L3. SaipeneTàTs, trembler, IL 7. 
Bo3oniATB(pour6â«oiti^m6), s'écrier,-. IIoÔ^êKHyTi», se flétrir, IILl. 

Quelques verbes dérivés des verbes simples défectifs . ont 
aussi l'aspect imparfait^ qui est formé de l'aspect itératif, in- 
usité dans le verbe simple et pris dans sa forme contractée^ 
comme on le voit plus bas (2. b). 
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D'après les exemples qui précèdent et ceux qoi suirent, on voit que 
1*aspect parfait d^an verbe prépositionnel se forme de l'aspect in^iarfait 
du verbe simple par la seule . addition d^une préposition , sans aucun 
changement dans la terminaison du verbe. Outre cela llnfinitif et Pim- 
pératif d'imparfaits deviennent parfaite (cTapânbCii, s'efforcer, CTapàfteir, 
efforce-toi, et nocTapàTBCfl, faire tous ses efforts; nocTapàftcfl, fais tous 
tes efforts)] le présent (c.t9cpmcb Je nC efforce') devient un futur parfait 
(nocTapâiocb, je m* efforcerai , je ferai tou^ mes efforts), et le prétérit 
imparfait (cTapâ.ïCH, je m'efforçais') devient un prétérit partait (nocTa- 
pàjcfl, j'ai fait tous mes efforts). 

Comme les prépositions servent en général à former le prétérit et le 
futur parfait des verbes simples défectifs, il n'y a que Tusage qui puisse 
faire connaître quelle est la préposition que prend tel ou tel verbe pour 
désigner Taccomplissement de l'action. Ainsi 3a exprime un commencement; 
no, une partie; do, l'achèvement; om, la cessation; npo, tout le temps; 
c, y, 3a, no, Taccomplissement et la simultanéité; eu, U3, o6, npu, nepe, 
la totalité. £x. saroBopâTB, commencer à parler; noroBopâTB, parler un 
peu; AoroBopHTb, achever de parler ; oiroBopâTi», cesser de parler; npo- 
roBopuTi», parler tout le temps; cii^iaib, avoir fait; yKpâcTb, avoir volé f 
sacM-B^TbOii, avoir ri; noKpacHiTi», avoir rougi; bûxoahtii, HCxo/tHTb* 
oôxoA^TB, avoir tout parcouru; npiicTi») avoir tout mangé; nepe^i- 
jiaTb, avoir tout fait, 

2. Dérivés des verbes simples incompletSj les verbes pré- 
positionnels ont deux aspects: 1) Taspect parfait, et 2) l'as- 
pect imparfait, qui se forment, le premier de Taspect impar- 
fait, et le second de Taspect itératif du verbe simple, d'abord 
sans aucun changement dans les désinences^ d'autres fois avec 
contraction, quelquefois même avec et sans contraction en 
même temps; et ensuite avec divers écarts des règles géné- 
rales de la formation des verbes prépositionnels; comme: 
une formation tout à fait irrégulière, le manque d'un des deux 
aspects parfait ou imparfait, la perte ou non-existence du 
verbe simple qui a formé le verbe prépositionnel, et diverses 
autres irrégularités qui sont exposées ci-dessous. 

II faut observer que dans les verbes prépositionnels l'accent tonique 
reste sur la même syllabe que dans le verbe simple, à l'exception des 
verbes formés avec la préposition eu, qui à Taspect parfait transportent 
Taccent sur la préposition. Quelques verbes monosyllabes, en prenant 
une préposition, transportent aussi au prétérit de l'aspect parfait l'accent 
sur la préposition; comme: yMepi, ÔTnepi, w^àôbwh, nâ^aji, etc., de 
yMepéTb, mourir; oinepéTb, ouvrir; npnÔÙTb, arriver; nanân, com- 
mencer. 
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à) Les aspects parfait et imparfait du verbe prépositieBiiel 
conservent tons deux les désinences des aspects imparfait et 
itératif du verbe simple. Tels sont: 

1) Asp. parfait, 2) Atp, imparfait. 1) Asp, parfait, 2') Asp, imparfait 



VraAàTb, deviner, L 1. . . yrà^UBaib, 1. 1. 
OÔAyMaib, délibérer, — . o64yMUBaTb, — . 
0T4ijiaTb, achever, — • . OTAi^ibiBaTb, — . 
3aHrpàTb, jouer, — ... saârpbiBaTb, — . 
OKyTUTb, affubler, — . . . OKyTUBaib, — . 
IlpoMOTàTb, dépenser, — npoMâibiBaib, — . 
CM'BinâTb, mêler, — . . . CMiiuBBaTb, — . 
YsHâïb, reconnaître, — . ysHaBâib, — . 
IIpHKOBâTb, enchaîner, 1.2. npBkÔBUBaTb, — . 
OÔpHcoBâTb, ébaucher, — . oÔpHCÔBUBaTb, — . 
OcHOBàTb, fonder, — . . ". ocHÔBUBaTb, — . 
3aBoeBâTb, conquérir, — . sasoëBUBaîb^ — . 
npory.ijlTb,se promener,I.3.nporyjiHBaTb, — . 
OcBfiiiTb, railler, — ... ocMiHBaTb, — . 
Yciflib, ensemencer, — . ycîsâTb, — 
OcjaôiTb, s'affaiblir, 1.4. 
4oroBSTb, jeûner, — . 
Gorpiib, chauffer, — . 
3aiKàpHTb, rôtir, II. 1. . 
YcMOTpiTb, regarder, — . ycMâipuBaib, — . 
3aropiTb, se hâler, — . . sarapàTb, — . 
BbiKpoBTb, découper, — 
HaKjieÉTb, coller, . . 
BûcTpoHTb, bâtir, — . 
OTCToiTb, défendre, — 
OinopÔTb, découdre, — 
OKopMHTb,empoisonner,II.2.0RàpM.iHBaTb, — . 
BbuoBHTb, prendre tout, — . BUjiâBaRBaTb, ~. 
BÛTepnxTb, souffrir, — . BUTépn^HBarb, — « 
BcKHoiTb, bouillonner, — BCRHuân», — . 
BûwieHBTb, guérir, II. 3. . . Bbi^éiHBaTb, — . 
yopôiHTb, consolider, — - . ynpÔHBBaTb, — . 
3acjy»HTb, mériter, — . 3acjy)KBBaTb, —, 



oCjiaôSBâTb, — . 
4oràBwiBBaTb, — -. 
corptBâTb, — . 
3a»âpBBaTb, — . 



BUKpaBBaTb, — . 

HaoéBBaTb, — . 

BUCTpàBBaTb, — . 
OTCTàRBaTb, — . 

oTnâpuBaTb, — . 



yMO^nàib, taire, II. 3. . . yMsUiBBaTb, 1. 1. 
CAâ4BTb, arranger, II. 4. . cjsuKBBaTb, — . 
IIoKasàTb, montrer, — . . noKâsuBaTb, — . 
IIpflBHsàTb, lier, — . . . npHBÂsuBaTb, — 
3aKOJOTBTb,enfoncer,lI.5. sanojiàHHBaTb, — 
BÛMÔjioTBTb, battre, — . BbiHOJâMflsaTb,- 
BbmjaKaTb, obtenir, — . BunjàKBBaTb, — 
HcopocâTb,demander,II.6. BcnpâniBBaTb, — 
IIoAnBcâTb, souscrire, — . noAnncuBarb, — 
BùMocTBTb, paver, II. 7. . BbmàmBBaTb, — 
BsbiCRàTb, exiger, — . . . BSûCRABaib, — . 
YTonHyTb, se noyer, III. 1. yTonârb, — . 
BÛTHHyTb, étendre, — . . BbiiArHBaTb, — . 
YBflHyTb, se faner, — . 
3arHyTb, courber, — . 
Bcocàib, absorber, •— . 
3anepéTb, fermer, III. 2. 
BÛTepeTb, effacer, — . 
YMepéTb, mourir, — . . 
OToÔpâTb, choisir, tir. 
npBÔHTb, afficher, — . 
npBJHiTb, verser, — . . . npH4BBâTb, — . 
BbiDHTb, boire, — .... BuuBBâTb, — . 
3amHTb, coudre, — . . . samBBàTb, —. 
BbiMUTb, laver, — . . . . BUHUBàTb, — . 
3aKpûTb, couvrir, — ■ . . saRpUBérb, — . 
yxÉTbCfl, demeurer, — . yaKHBâTbcii, — . 
HaniTb, entonner, — . . uaniBéTb, — . 
IIpocnàTb, dormir, — . . upocunâîb, — . 
3anéHb, cuire, — .... saneRâTb, — . 
Hsciib, sculpter, — . . ♦ H3ctKâTb, — -. 
Ci-BCTb, manger, — . . . ciMâîb, — -. 
Bn.iecTb, enlacer, — , ♦ BnjieiâTb, — . 



yBfl^aTb, — . 
saruÔàTb, — . 

BCàcUBdTb, — . 

dannpàTb, — . 

BblTBpàTb, —, 

yMBpâTb, — . 

OTÔBpàTb, — . 

npuÔHBàTb, — . 



6) Dans les verbegr en umh de la Ilème conjugaison, la dé- 
sinence de l'aspect itératif se contracte souvent en nmh^ ou en 
amb après une chuintante, pour former Taspect imparfait du 
verbe prépositionnel, ce qui a lieu surtout lorsque le verbe 
simple appartient à la classe des verbes défectifs, c'est-à-dire 
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qu'il n'a pas l'aspeci itéri^if. Dans «e cas Taccent tonique se 
place sur la terminaison; Tels ^ont-: 

1} À^, parfaiL 2y Asp. imparfait. 1) Asp, parfaU. 2} Àsp. imparfait. 

OÔBHHdTB, accuser, U.l. . . oÔBHHJiTb, 1.3. nocni&inHTb, se hâter, II. 3. . noco'BuàTB, 1. 1. 
yTojHTB) apaiser, — ..... yioJiïTb, •:-. CoBepmHTB, accomplir, — . coBepmàTB, — . 
HpBMBpHTB, réconcilier, — . DpHMHpâTi», — . OsHà^iHTB, désigner, — . . . osHaHàTB, — . 
GoTiopâTb, créer, — . . . . coTBopâTB, — . ÛTflr^uTB, accabler, — . . . orar^iàTb, — . 
HcnecTpâTB, bigarrer, — . . HcnempiiTb, —. IIoBpeAâTb, nuire, II. 4. . . . noBpe»AaTb, — . 
PasMÙcjBTb, réfléchir, — . . pasMum^Arb, -.noôy^HTb, exciter, — . . . . no6yx4àTb, --. 
yMyAPHTbCfl, être sensé, — . yMyApflTbca,--.npH6jH8HTb, approcher, — . DpHÔjH»aTb, — . 
YxuTpHTbCfl, être rusé, — . yxampilTbca,— .SaMiiBib, remarquer, H. 5. sairfiHàTb, — . 
IIoryÔBTb, ruiner, n. 2. . . . ooryÔjiATb, — -. IIoracâTb, éteindre, II. 6. . . noramàïb, —. 
yioMôTb, fatiguer, — . . . . yioMJ^Tb, —. Oôo^bCTHTb, séduire, IL 7. . oôojbmâTb, — . 
noTpâ«BTb, atteindre, — • . norpa^^^Tb, — .ÛTOMCTâTb, venger, — . . . oTimiib, — . 
OcdiïoâTb, aveugler, *~ . . . ocjsnjâTb, — . IIocBflTâTb, consacrer, — . . nocBfln^âTb, — . 

c) Quelquefois dans le même verbe Faspect imparfait se 
forme de deux manières^ avec contraction et sans contrac- 
tion. A cet égard il faut observer que si le verbe préposition- 
nel conserve sa signification primitive, simple, physique, la 
désinence de son aspect imparfait est sans contraction, et 
qu'au contraire elle est contractée, si le verbe prépositionnel 
prend une acception abstraite, figurée, intellectuelle, ainsi qu'on 
le voit dans les exemples suivants: 

V) Asp* parfait, 2')Asp,mparfaU, i") Asp» parfait 2') Asp, imparfait. 

PasôpaRàTb, gronder. II. 1. pa36pàBBBaTb,I.l,etBo36paHBTb,défendre,II.l.B036paHâTb,I.3. 
3anajHTb, allumer, — . . sanàjiBBaib, — , et BocnajiHTb, enflammer,— .BOcnajilTb,<—. 
nepenôJBBTb, remplir, — . nepenâjHBBaTb,-,etHcnéJHHTb, exécuter, — . BcnoJHiiTb, — . 
IlepecTpôBTb, rebâtir, — . nepecTpâBBaTb,-,etycTp6uTb, arranger, — . ycipoMib, — . 
3aB0CTpBTb, aiguiser, •— . 3aBâcTpBBaTb,—,etnoocTpHTb, exciter, — . noomp^Tb, — . 
HaJObâTb, attraper, II. 2. . BSjiâB^BBaTb, —, et y JOBBib, surprendre, II.2. y^OBJiiTb, — . 
noAMOHâTb,humecter,n.3. noAMÀHBBaTb, —,etOMOHâTb, tremper, II. 3. . OMOHâTb, 1. 1. 
BùywTb, instruire, — . . Bbiynanaib, — , etHay^Hib, dresser, — . . HaynâTb, — . 
3aropo4âTb, enclore, n.4. sarop&BtBBaTb, -,etOrpa4éTb, protéger. II. 4. orpaaAâTb, — . 
IlepecyABTb, rejuger, — . nepecyaiBBaTb, -,et Ocy^âib, condamner, — . ocyiK>ïâTb, — . 
OcaAÔTb, planter, — . . . ocâiKBBaTb, — , et Oca^ôTb, assiéger, — . . ocaxAâTb, — . 
fiûuepeABTb, dépasser, — . Bunepé«BBaTb,-,etIIpe4ynpe4éTb,préYenir,— npeAynpe«AâTB. 
BÙTBepABTb, apprendre,— . BbiTBép)ïW!BaTb,-,et y TBep4iiTb, affirmer, — . yTBep«4âTb, — . 
noMyTÔTb, troubler, II. 5. . noM^TOsaib, — , et BoaMyiôTb, agiter, II. 7. . BOSMymâTb, — 
SacBtTâTb, allumer, — . . «acBiiBBaib, —, et npocB-BTéTb, éclairer, —. npocaïmâïb, — . 
daxpàcBTb, colorer, IL 6. . saKpàmBBaTb,— ,etyKpâcBTb,orner, II.6. . . yKpamâib, — . 
3arocTÉTbcfl, visiter, II. 7. BarémHBaTbca,-,etyrocTiiTb, régaler, II. 7. . yromâib, — . 
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d) Les verbes inchoatifs en uymb, qui d'après leur nalore 
n'ont pas Taspect itératif prennent , dans la formation de Tas*^ 
pect imparfait des verbes prépositionnels, la désinence ambi 
comme: 

i) Asp, parfaiL 2") Asp, imparfait, i^Asp.ptar/aU. 2)A8p.impartaii. 

3aMëpdHyTi>, geler, III. 1. sasiepsàTi, 1. 1. OséÔuyTb, avoir froid, III. 1, osHÔàn, 1. 1. 

noTtxayTb, s'éteindre, — . noTyxâxb, — . 3aMéKHyTb, se mouiller, — . saMOKéTb, — . 

IIorAÔHyTi», périr, — . . . norHÔâxb, —, HsGéxHyib, sécher, — . . . Bscuxiib, — . 

ÛKâcHyTb, s'aigrir, — • . OKBcàTb, — . HsAéxHyib, crever, — . . . «SAuxàrb, — . 

YTâxHyTb, se calmer, — . yiaxâib, —. HpBBÛKHyTb, s'habituer, —. opaBUxàib, — . 

IIoràcHyTb, s'éteindre, — . ooracâTb, — . McnésByTb, disparaître, — . BcnesàTb, —. 

é) La langae russe a quelques verbes prépositionnels dont 
les simples ne sont plus usités ou se sont pcardus. Tels sont: 

i^Asp, parfait. 2)Asp,i$nparfaU, \) Asp^parfaU. %iÀ^, imparfait, 

OnpaBAâTb, justifier, 1. 1. . onpàBAUBaTb, 1. 1. BcrpiTBTb, rencontrer, H. 5. BCTp^néTb, 1. 1. 
OÔHapÔAOBaTb, publier,!. 2. o6HapÔ4UBaTb,— .BocRpecilTb,res$usciter,II.6.BocKp6mâTb, — -. 
3aTiBTb, machiner, 1. 3. . saTiBàTb, — . IIoMftCTâTb, placer, II. 7. . noMiimàTb, — . 
OAOJiiTb, surmonter, I. 4. OAo^i'BBâTb, — . IIoAycTâTb, suborner, — - . no4yniàTb, —, 
yxopeHâTb, enraciner, IL 1. yKopentiTb, 1. 3. HocBTiiTb, visiter, — . . . nocBmâTb, — . 
BoABOpAib, établir, — . . B04BopflTb, — . yKpoTHib, apaiser, — . . . yRpomàrb, — . 
PasopâTb, ruiner, — . . . pasopilTb, — . HacùxBTb, rassasier, — . nacbimàrb, — . 
y^àpBTb, frapper, — . . . y4apflTb, — . BantuTÉrb, protéger, — . . sautHmarb, —. 
noBTopHTb, répéter, — , . noBTop^Tb, — . OmyTHTb, ressentir, — . . omymâTb, — . 
HcTpeôâTb, détruire, II. 2. HcrpeôjiàTb, — . 4ocTârByTb,atteindre,in.l. 40CTHrâTb, — . 
04yuieBâTb, animer, — . . 04ymeB^flTb,— . BocKpécnyTb, ressusciter,— BOCKpecâtb, —. 
ycbiHOBBTb, adopter, — . ycuHOBJÂTb, — . OKynyTb, submerger, — . OKyHUBarb, — . 
Ha4oyMBTb, faire observer, Ha4oyM^HBaTb,I.1.3aMRHyTb, fermer, — . . aaHUKâïb, —, 
npB.floiKHTb, ajouter. II. 3. . npBjaràTb, — . ymaÔHXb, blesser, — . . . ymnôâib, — . 
yHBiBiKâTb, humilier, — . yHHHB%àTb, -, HpocTépxb, étendre, III. 2. npocxnpâxb, — . 
yHBHXÔJKHXb, anéantir, — . ynBixoatàxb, — . 06yxb, chausser, trr. . , . oôysâxb, — . 
Boopy»àxb, armer, — . . Boopy»âxb, — . Iloopâxb, fouler, — . . . . nonnpâxb, — . 
BnymHXb, inspirer, — . . . BHymàxb, — . PacnAxb, crucifier, — . . . pacDBH&xb, — . 
BpyHÂxb, remettre, — . . Bpysâxb, — . Haiàxb, commencer, — . . BaHBHâxb, — . 

Hcxomâxb, épuiser, — . . Bcxomàxb, — . OxHaxb, ôter, — oxnuMâxb, — . 

Coopy4BXb, ériger, II. 4. . . coopyjxâxb, — . OxBepsxà, ouvrir, — . . . oxBepsàxb, — . 
noÔ:&4BTb, vaincre, — . . . noôsxuàxb, — . Oôpscxé, trouver, — , . . oôptxàxb, — . 
ycjiBAâxb, récréer, — . . . ycjia«4àxb, — . Gnecxb, compter, — . . . ciBxâxb, — . 
IIpoBBÉxb, percer, — . . . nponaàxb, — . FascBSCxâ, faire jour, — . paacBwàxb, — . 
06à4'BXb, offenser, — . . . oÔBBcàxb, — . 3anpflHb, atteler, — . . . . sauparéxb, — . 

Parmi ces verbes il y en a quelques-uns qui s'emploient aussi avec 
d'autres prépositions que celles qui se trouvent dans les exemples cités. 



Lesneotogie. — bu ykbbe. 121 

f) Les sruitant^ forment leur aspect parfait, non de Taspect 
imparfait dti verbe simple usité, mais d'un autre aspect inusité 
de ce verbe simple. 

O Aspect parfait. 2) Aspect imparfait. 

BaMtHéTb, II. 1 (au lieu de âaMfbNAmb) . saM-BHiiTB, compenser, 1. 3. 

dacTp-BjÛTb, — Cau lieu de aacmpibAÂmb). sacrpijiBBaTB, brûler la cervelle, 1. 1. 

BeiKraHTfc, n. 3 (au lieu de ec/caKdmb) , . BCKâKBBBTB, sauter dans, — . 

yÈycA7h, U. 6 (au lieu ùeyrcycamb) . . yKycuBaT», mordre, •— . 

BoBB-BCTâTfr, II. 7 (an lieu de eoS6ibu0mb), BosBBniàTB, annoncer, — . 

IIorJOTHTB, — (au lieu de noiAomàmb) . norjomàTb, engloutir, — . 

g) Quelques verbes prépositionnels sont formés irréguliè- 
rement, et quelquefois ils ont deux formations. Tune régulière, 
et Fautre irrégulière. Tels sont: 

Formation régulière. Formation irrégulière. 

1) A^. parfait. 2^) Asp. imparfait. 1) ^4^. parfait. 2) Asp. imparfait. 

IIpespiTi», mépriser, n. 1. . npesBpàTB, 1. 1 ; et OôospiTb, examiner, II. 1. côospuBàrb,!.!. 
CucKàTB, trouver, n. 7. . . cûcRBBaTB, — ; et CHHCKàTb, acquérir, II. 7. . cHûcKBBaTB, '—. 
OôysAâTB, réprimer, 1. 1. . o6tB4MBaTB, —; etBdnysAâTB, brider, 1. 1. . . B3Hy34UBaTB,-. 

C03AàTB,bâfir,trr.(C03à2K4y)C03H4àTB, ~; etC034âTb(C03AâM'B), . C03AaBâTB(C034aib). 

H arpecTH, entasser, trr. . . HarpeôâTB, •^; et IIorpeôcTB, enterrer, trr.'. norpe6âTb,1. 1. 
no3Bô.iBTB, permettre, n. 1. nosBOJâTB, 1. 3; etVBÔjHTB, congédier, II. 1. . ynojibBflTb, 1. 3. 
OcM'BiiTB, railler, 1. 3. ... ocMiBBaTB, 1. 1 ; etHacM'BflTBCfl,semoqiier,I.3.BacM'BxâTBC]i,I.l. 
OÔBflsâTB, bander, II. 4. . . o6BA3UBaTB, —;et06B3âTb, obliger, n. 4. . . oôâSbiBaTB, — . 
CpaBHflTB, aplanir, I. 3. » * cpâBBBBBTB, — ;etCpaBHâTB, comparer, IL 1. cpàBHBBaTB,— . 
npHHflTB,recevoir,trr.(npRMy)npBHHMâTb, •— ;etBuHyTB, 6ter,III. 1. .... BBiHHMàTB, — . 
IIpHÔBBcâîB, se réfugier, trr. npuô'BràTB, — ; etnpB5irHyTB,avoirrecours,ni.l.opfl6'&ràTB. 

A) D'autres verbes prépositionnels n'ont point d'aspect par- 
fait, et rentrent ainsi dans la classe des verbes simples dé- 
fectifs. Tels sont: 

OôoBcâTB, adorer, l. 1. IIoApajKàTB, imiter, l. 1. 

OôjiaAàTB, dominer,—. IIoAOÔàTB, falloir,—. 

OôïmâTB, promettre, — . nopaqàTB, blâmer, — . 

SaBtmâTB, léguer, — . no403p'fiBàTB, soupçonner, — . 

ystmaBâiB, exhorter, — . CoMHBBàTBCfl, douter, — . 

0xy»4âTB, critiquer, — . CoaepqâTB, contempler, — . 

OcflsàTB, toucher, — . H3o6B.ioBàTB, abonder, 1. 2. 

0xB4âTB, attendre, — . Hacji40BaTB, hériter, — . 

06BTâTB, habiter, — . IIoBBHOBâTBCfl, obéir, — . 

OnacâTBCfl, craindre, — . IIpuBiTCTBOBaiB, accueillir, —, 

OÔypeBâTï», agiter, —, OôoHâiB, flairer, I.'3,' 
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yqpa)KiiâTi>, occuper, L 3. Vapiwfhcnt s!ob$ti^^ II. 3. « 

ymepÔJ^TLCfl, décroître,—. Co4epwaTb, entretenir, II. 3..^ 

Coxa^iTb, avoir pitié, L 4. npe4BH4'&Tb, prévoir, lï. 4. 

Gmûcjhti», entendre, IL 1. IIoxojiHTb, ressembler, —. 

GoçTO^Tb, consister, — . SaBâctib, dépendre, lit 6. 

i) Enfin les verbes simples suivants ont' la propriété des 
verbes prépositionnels, c'est-à-dire ils expriment l'accomplis- 
sement de Faction sans être joints à une préposition, et sans 
avoir la désinence d'unité en uymb. C'est ce qu'on appelle 
les verbes simples parfaits. Quelques-uns de ces verbes ont 
aussi Taspect itératif. 

i)Asp.parfaU. 2) Âsp. imparfait. 3) Asp. itératif. 



KwiarocjiOBÂTb, bénir, II. 2. ÔAàTOCAOBAÂth, 1.3. . . — . 

BpécHTb, Jeter, II. 6. . . ôpocâib, 1. 1 ôpàcuBarb. 

BwTb, être, tir. • . . ÔUBàTb, -— ÔUBUBarb. 

Bejifb, ordonner, IL 1. . (ne^iib} seJSBàTb. 

BopoTÉTb, tourner, IL 5. . Bopénaib, L 1 Bopà^HBaTb. 

4aTb, donner, irr. . . . AaBâTb, — (4aib) ... — . 

4ïTb, mettre, irr. . . . AtBâTb, — — . 

HCeHÂTb, marier, n. 1. . (atenHib) —. 

KasHÉTb, supplicier, H. 1. CKasHHTb) — . 

KémHTb, terminer, H. 3. . KOHiàTb, — KéHiBBaTb* 

KyDBTb, acheter, IL 2. . (uoKynâTb), — .... — . 

Je^b, être couché, irr. . JosâibCfl, II. 3 — . 

^mnâTb, priver, IL 3. . . lemàTb, L i. . * . . . — . 

nacTb, toaU)er, irr. . . né4aTb, — (aa4àTb). 

n.i'bHàTb, captiver, II. 1. . njSHÂTb, 1. 3 — . 

IIpocTâTb, pardonner, II. 7. npomârb, L 1 — . 

nyCTÂTb, laisser, — . . nycKâTb et nymârb, — . — . 

PàHHTb, blesser, IL 1. . (pàneTb) — . 

PoAHTb, engendrer, H. 4. posâib et panuàTb, — • — . 

PymHTb, abattre, 11.3. . (pymHTb) pymHBaib. 

PumHTb, décider, IL 3. . pBmàTb, — — . 

CBo6o4HTb, délivrer, II. 4. CBo5o)KAàTb, — . . . . --. 

(devenir, irr. . CTauoBûTbCfl, II. 2. . . , CTaHâBJUBaibca. 

* 1 être suffisant, irr. CTaBâib, 1. 1 (ciaib) . . — . 

CTyniiTb, aller, IL 2. . . ciynâib, — — . 

CscTb, s^asseoir, irr. . . ca^àibCfl, IL 4 — . 

XBaTHTb, saisir, IL 5. . . xBaiàTb, 1. 1 XBànuBaib. 

flBHTb, faire paraître, n. 2. aBJiTb, L3 — . 

flmb^ prendre,-irr, , . UMàmb^ 1. 1 et IL 2 OiMàfo et éMAfo). — . 
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A cette lisle des V0rbes simples parfaits, il faut ajouter quelques ver- 
bes tirés des langues étrangères et terminés en oeamUj comme; arra- 
ROBâTb, attaquer; KOH«HCROBâTb, confisquer y lesquels expriment lés deux 
* aspects parfait et imparfait avec la même désinence et sans préposition. 

Les verbes b^ji^ti», «èmûrty RasHiiTB, pàHHTB et ptmHTi», s'emploient 
aussi sans changement de désinence pour les deux aspects parfait et 
imparfait; ainsi le futur parfait (Be^ib, »eRK>, RasHib, pàHio et pyiuy) 
s'emploie aussi pour le présent. Dans le verbe RynéTb, le présent et le 
prétérit imparfait s'empruntent du verbe prépositionnel noRynàrb. Les 
verbes 4apoBâTb, donner; MHHOBâTB, passer, et oÔpasoBàib, former^ 
sont aussi de VaspëCt parfait, ainsi que les inflexions 4âpOBâjii, mhho- 
Bàji et oÔpadOBà^i ; mais les inflexions 4aptH), MRHyH) et oÔpastH) sont 
des présents. Le verbe MBHOBâib fait au futur parfait Meny, Mânemb, 
et au prétérit il a deux inflexions MHHyji» et MBHOBâjH. 

A regard des verbes simples parfaits il faut remarquer que ceux qui 
désignent une action physique, faite en un seul mouvement (comme 
ÔpocHTb, 4aTb, A'BTb, nacTb, nycTHTb, CTynûTb, xBaTHTb, aib) ont la si- 
gnification de leur aspect parfait identique avec celle de Paspect d'unité 
des verbes complets ($ 62}. 

Ces verbes simples parfaits forment aussi des verbes pré- 
positionnels; à Texception de ÔAazocMeûmb^ otcenûmb, naa- 
Hûmbj Aumûmb, pàmmb et UAibnûmb. Tels sont: 

1) Asp. parfait. 2) Asp, imparfait, 1) Asp. parfait, 2) Asp, imparfait. 

3aÔÛTb, oublier, irr, ... saÔuBâTb, L 1. Vpo^âTb, produire, IL 4. . ypo»àTb, L 1. 
noBOJiTb, ordonner, n.l. . noncji'BBâTb^—.PaapymHTb, détruire, IL 6. paspymâîb, — . 
Pa34âTb, distribuer, irr, , . pa34aBàTb, — . Pasp'BmHTb, décider, — . . pasp'smàTb, — . 

04tTb, habiller, irr 04*BâTb, — . OcBoôo4iïTb, délivrer, IL 4. ocBo(5o)R4âTb, — . 

PacRynâTb, acheter tout, IL2. pacRynàib, —, 4ocTàTb, procurer, irr. . . 40€TaBâTb, — . 
3ajé9t», se cacher, irr. . . . sa^erârb, — . OcTaHOBâTb, arrêter, IL 2. ocTanéBjiHBaTb,— . 

ynécTb, tomber, irr yna4âTb, — . BàcrynHTb, sortir, H. 2. . . Bwcrynâîb, — . 

PacnpocTHTbCH,direadieu,II.7.pa3npomàTbCfl.3acicTb, assister, irr. . . 3a€%4âTb, — • 
IlponycTHTb, laisser passer, — npouycRâib, — HsisBÛTb, témoigner, IL 2. ns'bRBjflTb, L 3. 

Les verbes Ôpôcumh^ eopomtimb, Kômumb et cceamûmjb ont les deux 
aspects parfaits dans leurs vçrbes prépositionnels, ainsi que ceux déri- 
vés des verbes simples complets, comme nous le verrons plus bas. Quant 
aux verbes prépositionnels dérivés de amb, voyez plus haut ($ 65, 3). 

3. Dérivés des verbes simples complets^ les verbes pré- 
positionnels ont, outre les aspects parfait et imparfait des 
verbes précédents, un second aspect parfait, qui, formé de 
l'aspect d'unité du verbe simple, exprime que Faction a été 
ou sera entièrement achevée en une seule fois et par un seul 
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mouvement, tandis que Taspect parfaît; formé de Taspect im- 
parfait du verbe simple, désigne que l'action a été ou sera 
achevée en plusieurs mouvements, , et qu'elle a eu ou qu'elle 
aura une certaine durée. Il en est de même des verbes pré- 
positionnels formés de quelques verbes doubles , ainsi que 
des verbes simples parfaits ôpôcHTK, Bopoi'ÂTK, kôbhhtb et 
XBaTÙTB. Tels sont : 



1) Aspect parfait. 



2) A^i^ect imparfaii. 



a) de durée, 
Bû6ojiTaTi>^ 1. 1. 
HaKHAàTb, — . . 
BcnopxàTb, — . . 
BûnpuraTb, — . 

GTOiKâTB, •— . . 

3axjiénaTb, — . . 
3aôpÙ3raTB, — . 
BcoBàTb, 1. 2. . . 
BÛKjeBaTi», — . 

IIpHAaBHTb, II. 2. 
OKJHKaTb, II. 5. . 

CAyTb, irr cAynyTb, 



b) d'unité. 
BÛÔojtTHyTb, III. 1. BUÔâjiTUBaTb, divuIgucr, 1. 1. 



HaKàHyTb, — . 

BCDOpXHyTb, — 

BÛnpuruyTb, — 

CTOjIKHyTb, — . 

saxjénHyTb, — 
3a6pù3HyTb, — 
BcyHyib, — . . 

BÙKjlIOHyTb, ~ 



HaKH4UBaTbf entasser, — . 
BcnâpxBBaTb, voltiger, — . 
BbinpûrHBaTb, sauter dehors, — . 
CTâjiKHBaTb, renverser, — . 
saxjiénbiBaTb, fermer avec bruit,— . 
3a6pÙ3rHBaTb, éclabousser, — . 
BCÔBUBaTb, fourrer dans, — . 
BUKJëBUB.aTb, ôter en becquetant. 



OKjlUKHyTb, — 



n043KéHb, - . . 

BÛBaiiaTb, 1. 3. . 
IIpoRaTâTb, 1. 1. 
BÛJOMaTb, — . 
GpoHàTb, 1. 3. . 
BÛTacKaTb, 1. 1. 
.3a6pocàTb, — . 
CsopônaTb, — . 

OxOHHâTb, — . 

3axBaTâTb, — . 



npe^aBHyTb, — . ♦ npHAàs^HBaTb, serrer contre, — . 

oiuHKâTb, crier à, — . 
C4yBâTb, ôter en soufflant, —. 
noA^KHrâTb, allumer, — . 
nuBàjHBaTb, renverser, — -• 
opoKâTUBaib, rouler devant, — . 
BbuàMUBaTb, arracher, — . 
cpâflBBaTb, faire tomber de, — . 
BUTâcRHBaTb, tirer dehors, — . 
aaÔpécuBaTb, jeter au-delà, ~. 
cBopà<iBBaTb, tourner de côté, — . 
ORéHHBBaTb, terminer, — . 
aaxBàTUBaTb, saisir, — . 



no42KBrHyTb, — . 

BÙBaABTb, IL 1. . 

npoKRTâTb, U. 5. 
BbijtoifflTb, n. 2. 

CpOHBTb, II. 1. . 

BÛTamBTb, n. 3. 
saÔpôCBTb, II. 6. 

CBOpOTâTb, IL 5. 
OKÔH^HTb, IL 3. . 

saxBaTÂTb, 11.5* 



Les verbes simples roBopâTB, 40BâTb,tiHTL,6paTB et K.iacTB, 
lorsqu'il fout exprimer une action faite en un seul mouve- 
ment, empruntent d'un autre verbe leur aspect parfait, comme: 

1} Aspect imparfait, 2) Aspect parfaii. 



a) de durée 
ToBopÉTb, parler, dire, IL i. . . noroBopâTb 
jIoBâTb, saisir, attraper, II. 2. . asJOBHTb . 

BHTb, frapper, irr noÔHTb . . 

EpaTb, prendre, irr noôpâib . . 

KjacTb, poser, irt. ....... noKjàcTb . 



b) d^unité, 
CKasâTb, IL 4. 

DOttH&Tb, 1. 1. 

y4âpBTb, IL 1. 
B3flTb, irr. (BosbMy). 
nojoiiu&Tb, IL 3. 
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4. Des verbes simples doubles se forment deax ywbes; 
prépositionnels, qui, avec les deux aspects parfM et mpar^ 
fait, ont chacun une signification particulière. Tels sont: 

i) Du verfre tlé/im. 2) Da verbe hidëfinû 

Bi) Asp, parfail. h) Asp. imparfait. di) Asp, partait, li) Asp, imparfaU, 

BudpecTB, irr. Bu6po4HTi>, sortir, II. 4, . . etBû6po4HTi>,n.4.Bu6pà»BBaTE,fermenter,I.l- 
Bà6%»aTi», ^ . BftIôitriTB, s'eofoir,!. !, . . et6û6iiraTfc, 1. 1. BuôirBBaTb, devancer, — . 
3aBé3TH, — . . aaBOdàTB- ramener, II. 4, . et3aB03aTi»,II.4. 8aBéxiiBaT&;transporter, — . 
IIposecTH, — . npoB04^T&y conduire; —, . etllpOBOAàTi», — npoBoxcàti», accompagner,-. 
Sarnan», — . . saroBAj^^cbasser vers, 1.3, et3aroiiÂTb, 1. 3. saréHHBaTi», barceler, — . 
BûfiTH, — . . . BbixoAHTb, sortir, II. 4, ... et Bhixo4HTi>,n.4. BUxâaKHBaTb, obtenir, — -. 
B^eTiTB, n. 5. . BjeTâTb, voler dans, 1. 1 , .et nepejietâTb,I.l.nepejiêTUBaTB,passer an vol. 
4oBecTH, trr. . aouocûti», dénoncer, II. 6, \ et4oHocÉTi»^II.6. 40HàuiBBaTi>, user, •— . 
BflOJSTâ, — . . BnojBàTb, ramper dans, I.l, «tOTnôji3an,I.l. oTnéjBUBaTb, s'éloigner, —. 
Bû'BxaTB, — . BbissjKàTb, sortir, 1. 1, . . • etBbrfi3AHTb,lL4. BuiaxtaBarb, dresser, —. 

Des autees verbes doubles se forment des verbes prépositionnels 
comme > des «impies incomplets ou complets. Les verbes BaJiuTb, içaTHTb, 
JOMHTb, poBHTB et Tam^Tb forment des verbes prépositionnels avec les 
deux aspects parfaits de durée et d'unité, comme nous Tavons vii ci- 
dessus. 

» 

EXERCICES SUR LES VERBES. 

Je fais le bien autant que je désire. Tu défîires t'instmire. Il v»'*»»» '••"- 
A xkAhTh Ao6jféy crôjh»ko fl «ejiàTb. Tu meAéfh yiâTbCs. Obi présent. 

s'imagine qu'il sait toutes les sciences, et il se vante de ses 
A^M^Tb HTo OBI SBaTb BCCb BayKa, fl xBâcTaTb (instrj CBofl 

succès. Nous n*osons pas croire à vos paroles, quand même vous 

ycnixi. A ne AepsâTb BipBTb sami doBo, xork tu 

« 
dites la vérité. Mes voisins ne se nourrissent que de pain, et 

FOBopiiTb npàBAa. Moii cociAi UHrârbC» (instrj OAÛVh xj'BÔ'b, b 

se reposent sur la Providence. Vous faites le commerce de drap, 
ynoBâTb Ha (accj HposBA'BHie. Tu ToproBàTb (instr Jcymôy 

et vous exigez beaucoup. Le pigeon roucoule; la colombe gémit; 
H TU Tpé6oBaTb (génO MHÔroe. Fôjyôb BopROBàTb; rôp^iBiia cronârb; 

les chiens aboient; les petits chiens jappent; là grenouille coasse; 
co6âKa jàflTb; menôRi ôpexâTb; jraryaiKa KBAKaTb; 

le corbeau croasse; les lions rugissent; le cerf brame; les poules 
BépoBi KâpRaTb; jeBi pÙRaTb; o^éub ToROBâTb; RypHna 

glmissent; le chat miaule; les bœufs mugissent; Tabeille bourdonne; 
KyMxraTb; RômRa Mâynarb; ôbiRi MbnaTb; ine4& atyxnâTb; 
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le sèTfient «iffle; | les aigles trompettent; les rossignols gringottent; 
aif^Â gimiin; . opê4i Tpy6â?b; co4eBéâ medeTàn; 

les montons bêlent; les cochons grognent; le renard glftpù; PIne 
onoé ÔAeAn; caenbà xpioRaTi»; JiHCiâita BRS^pilTfc; ocè^i» 

brait; le dindon glougloute; la caille courcaille; Të coq' coqneliae; 
peBiTb; RajRtHi» KjioxTàTi»; nepenëjiKa BaBâKaTi»; nuryxi KyKypeRâTb; 

la pie Jacasse; le penoquet jase. Le toqneirre gronde; Teao 
copéxa CRpeKOTàTB; nonyrâft (SoJiTàTb. FpoHi» rpoMiTi»; ào4Îi 

bout; les portes crient; les ruisseaux murmurent; le feu pétille; 
Rimin; ABcpB CRpnniTB; py^iéâ xcyxakân; oréHb TpemâTb; 

les étoiles scintillent; le soleil luit; les abeilles .essaiment; 

connue CBftTHTb; unejiâ ppHTbca; 

les feuilles sèches eraquëtent; le vent 
Aucrb cyxôi xpycTiTb; Birepi 

Le soleil éclaire la terre de ses 



dBiaÀà 



CBepKàTb; 



les diamants brillent; 
ajuàsi ÔAecfbvb'y 

siffle; la neige fond. 



CBflCTàTb ; CHftfb TàflTb. CéJiBue osapÂTb seiuâ (insirO • ^CBoft 

rayons, la réchauffe et la vivifie. La terre tourne autour du 
jyH'b, OHi rptTb H iRHBâTb. SoM^A o0pan(^TbCfl BORptri' Cff^O 

soleil. Vous vous attristez en vain. 
côJiHiie. Tbi ropeBâTb nanpàCHo. 

Ffétérit. ~ Je me suis promené hier sur le bord de la rivière, lorsque 
A ryjéTb Bnepi no C^a/.9 6éperi ptKâ, Ror^à 

le soleil se couchait. Ma soeur était assise sous un arbre, 

cojiHue ca4âTbCH. Moft cecipà CHA^Tb noAi (instr,) 4épeB0, 

qui était agité par le vent. Hier nous avons beaucoup travaillé, 

ROTôpuâ RaiâTbCfl (instrj Birepi. Bnepâ a mhôpo padôraib, 

beaucoup lu, beaucoup écrit et beaucoup dessiné. Les brebis ont péri 
HHTâTb, nncâTb h pncoBârb. ÛBiia MepéTi» 

par le froid. Sa mère est morte depuis longtemps. Les ennemis 
OTi CgéfL) CTyiRa. Owh Maib yMepéxb 4aBHô. HenpiilTe^b 

Tont enfermé dans la forteresse. Cet homme est devenu aveugle, 
OHi sanepéTb bi (prép,) RpinocTb. d'TOTi HejtoBiRi» oCjiiunyTb, 

et sa femme est devenue sourde. Mes arbres se sont desséchés et 
H OHi «euâ or.«6xHyTb. Moâ 4épeB0 BÙcoxuyTb h 

mes fleurs se sont fanées. 
Moâ UB'BT'b saBiiHyTb. 

Futur. Moscou brillera pendant longtemps à la tète des villes 

MoGRBâ RpacoBàfbCfl 46^ro bo (fMrépO rjiaBà r6poA% 
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russes. Tu joueras, et moi J'écrirai. L'empire de Russie 
ptccRift. TiJ iirpâTfc, h n OBcâTB. rocyAàpCTBo PoccftICKifl 

s'éSèrera = sans? cesse, et ikcquerra toojours plus de force et 
BOSBumàTbCfl ÔesiipèpÛBiio, h npioÔpi'fiTàTb Beer4à ôdi-se Cgén,) cÛAh h 

de gloire. Uo grand souverain ne mourra jamais. 
ojiiBa. BejrtKifi roey4àpb ne yMepén ttflKor4^. 

Fais ce (fo'on te dit, et ne pense pas à regimber. Ne Impératif. 

4'&iaTB VTo TU roBOpân, h ne AtMarb ynpiiMHTbCfl. He 

perds pas Tespoir, et repose-foi sur Dieu. Allez à la maison, et 
repilTi» Ba4é»4a, n ynoBàrb na (acc.^ Bon». Crynâri» 40Môfi, h 

ne raisonnez pas tant. Ne perds pas ton temps, et ne tourmente 
ne TOjROBâTB CTÔJbKo. He TpâraTi» (gén,) BpéMa, h ne MyiBTb 

pas les animaux. Dites toujours la vérité, et ne disputez pas 
(gén.) «uBÔTBOe. ToBopân» Bcer4â npâB4a, h ne cnôpoTb 

sur ées bagatelles. 

a (prépO nyctïlK'b. 

Le rossignol chante; le cheval hennit; le loup hurle. Il y a Verbes irrégu- 
GojioBéfi n'BTb; JÔma4b p»aTb; bo^ski BUTb. EuTb ^'®"' 

des bêtes qui dorment pendant tout l'hiver. Tu prends beaucoup 
dB'fipb, KOTépuft cnaib (accj Becb SHMà. Tu ôpaTb iraéro 

sur toi, et moi je n'entreprends pas cette affaire. Pourquoi 

n^CaccO ceôàj h a ne ôpâibca aa (acc.^ àTOTb 4ijio. 3a<iiiii 

chiffonnez-vous ce livre. Il demeure à Moscou, et 

MflTb TU àTOTi KHâra. Ohi sHTb Bi (prep.) MocRBà, H 

passe pour un homme riche. Le berger tond les brebis; les paysans 
cjuTb (ti}«^.} HeJOBiKi ôoràTufi. IlacTyxi CTpH<ib oaqà; KpecTb^HHH'b 

filent le lin et tissent la toile. Il veut dormir, et vous voulez 
npflCTb jiêH'b H TKaTb xojcti. Owb xOTiTb 'cnaTb, h tu xoTiTb 

jouer. Mon voisin me gardait comme son propre fils, et ne 
HfpâTb. Mofi coci4'b H ÔepéHb kbki> po4H6& cum, h ne 

pouvait pas se séparer de moi. Les ennemis ont brûlé plusieurs 

MOHb pasCTàTbCfl co (instr,) h. HenpiâTe.«b cxe^b Huéro 

villes; ils étaient entraînés par la haine et la vengeance. Le ber- 
rôpo4'b; OHi yB4éibCfl (ifu/r.) 3JÔ6a h Mn^énie. Ilac- 

ger faisait paître les brebis dans la prairie. J'enverrai chercher 
T^xi nacTH oBqà na Cprép.^ jyri. H nociàTb sa 

le médecin, et tu m'enverras de Targent. Cette ville 

(jmsir.) 4iKapb, h tu a npHoiàTb QgénO 4éHbrB. d'roTh rôpo4'b 
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ç$t florissante,, et elle flearira pendapt longtemps par . sa force et 

PB1&ÇTB, . ■ OHl UBtCTH 4^r0 (tfWilrO' CH49i • ■ 

par ses richesses. Je te donnerai un livre, ^t toi que me donneras^to? 
ÔoràTÇTBo.. ] H TU 4aTi» . Kuàra, h tu «ito .g. . , AiifShî 

Tu ne peux pas dire: que me donnera-t-il pour cela? Ne 
Tu ne KOHI» roBopàTb: ^to h 4aTi^ oji> 3a(4icc,i)àTOTi»? He 

. prends pas sur toi ce que tu ne peux pas exécuter. 

ôpaTb Ha (ace,) ce6à {gén,) toti (^^) wp tu ne mohi, HCiid4HaTB. 

EnfantS; vivez en paix, ne jurez pas, ne mentez jamais et condnisez- 
4RTâ, ' jRHTb MÂpuo, ue KjiâcTitCfl, ^e araTb HBRor4à h aecTii 

vous bien. ^ 

ceôii xopoméHbKO. 

Afpeot imparfait, Les bètes ijnarchent et courent, les oisepux volent, les. poissons 
défini et indéani. ^^^^^ ^^^^^^ ^ HTm., flTâua jeriTfc,' p^Oa 

nagent, et les vers rampent. Regarde, un soldat vient ici; 

n^ânaTb, b «lepBb oôJsaTb. nocMOTpiTb, coJAàTi ii4Ti ci04^; 

derrière lui court un chien. Tu vois, comme cette hirondelle 
saCtM^Oom» 6t»âTi» coôâRa. Bhaiti», xaRi àiôTi» 4àcT0<iRa- 

vole vite; elles volent toujours ainsi. Ce marin a longtemps 
dioTiTi» 6ùCTpo; oin» jeiârb Bcer4à tbki». Ceft MopHRi aôjfo 

navigué sur la Mer iNoire. Qu'est-ce qui surnage là sur 

ojéBaTb no (dat.') Mépe ïïêpnuâ. Qto djuti» raMi ua (prép,^ 

Teau? Les femmes des Slaves portaient Teau et traînaient le bois. 
B04à? ^Kenà GjaaÂHHHi hochtii B04à h TacKâTb 4p0Bà. 

Qu'est-ce que tu portes dans ce sac? Regarde, quel 

^TO TU necTH Bi (prép,) ôtoti M^mÔKi? GMOTpiTb, RaKÔi 

tas de bois cet homme traîne. On yit alors ce qu'on 
BHsàHRa 4poBâ éTOTi He40BiRi TaïquTb. Rh4^tj» Tor4â (gén,) vto 

n'avait pas vu depuis longtemps. 

ne BH4ÂTb 40T0jI%. 

Afpeet parfait L'ennemi se précipita dans la ville et se jeta sur le 
Vunité.^^ HonpiaTOdib piflTbca bi» (<icc.) r6po4'b b RU4àTbCfl na (ace.) 

butin, n commença à faire des éclairs. Il fit un éclair, il y eut 
RopùcTb. SacBepRàTb MÔ^iHia. CnepRâTb méjiuiji, rpoMiTb 

un v^pient coup de tonnerre, la terre trembla, Téglise fut ébranlée. 
càjbHbifi rpoMi, sbmaA 4po»âTb, ifépKOBb aaTpflcàTbcH. 

Mon frère se coucha et se mit à ronfler; il fit un bruyant ronflement 
Mofi ÔpaTi jieHb B saxpaniTb; xpaniTb rpéMRO 
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et se réveilla, l Puis-Je espérer, que ma lyre touchera 
■ npecunàncff. Moib a HaAiaTbca, hto moK jÂpa Tpéran» 

encore une fois votre cœur insensible? / Le soleil commença k luire, 
emë Bami cép4ae x^éABuii? ' Uxme saÔJiHCTàTfc, 

mais pas pour longtemps: il luit un instant et disparut. Nous avons 
HO ne BBAô^ro: ÔJiecriTb n CKpbiBàTbca. A bm- 

Jeté par la fenêtre toutes les balayures; dans les balayures 

ÔpàcuBaTb 3a(âcc.)oKBô necb copi; bi (prép,) copi 

nous avons jeté aussi on papier important. 
H BuÔpâcuBaTi» B âynara BàaKuaH. 

L'année passée j'allais souvent à la ville. Socrate Aspect itéraiir. 

(jfén,^roA'h npômjiufi a xoaAtb bi (hcc.) répoAi». CoxpâTi 

avait coutume de dire. Les Allemands habitaient depuis longtemps Nov- 
roBopRTb. HiMeifb »RTb Hs^àBBa bt» (prépj) 

gorod. Demeurant à Moscou, j'allais souvent au monastère 

HÔBFopoA'b. ^BTb Bi (pr^p.) MocKBâ, a is^RTb bi (ace.) «^âspa 

de la Trinité. Dans ma jeunesse j'ai habité souvent la campagne. 

TpémiKifi. Bi(iicc.)voJ046fi jiTO a »RTb bi (prep.) 4epéBHfl. 

Si les pierres pouvaient parler, elles t'apprendraient la conditionnel et 

Ë'CJB 6bi xàMOBb Moib roBopuTb, OBI TU Hay<uiTb ôhiCgénO ^"^i^"^*'^* 

prudence. I Si quelqu'un était entré chez nous dans 

0CT0pÔ»B0CTb. Ë'CJIR 6l RTO HB6^4B BOAtA Kl» {dot.) fl Bl (jOCCj) 

ce moment, il nous aurait vus au désespoir, et 

âTOTi MBHyTa, OBI fl yB^A^Tb 6bi Bi (prépj) OT^aâBie, b 

aurait entendu nos gémissements et nos soupirs. | II y a peu 

ycjûmaTb 5u Hami CTenàBie b uami na^oxi. Ëcib uàAoQgén,) 

d'objets dans le monde, sur lesquels je n'aie pas fixé 
npe4MéTi» B% (prép,) cb'Bti, na (ace,) KOTôpuft a Be o6pan(âTb 6bi 

mon attention. Il n'y avait pas de cœur si insensible qui 

(jfén.) BBHMÀBie. He 6biTb (gén.) cépAi^e TaKoft KàMeBBufi, KOTépuft 

ne fondit en larmes, 

ne BSJBBàTbCfl 6u bi (prép.) cjeaà. 

Ce soldat a servi longtemps et a reçu pour son service Les différents 

3'tOTI COJAâTl CJiy»BTb AÔJFO b BUCjiyJKBBaTb *•"■'• *' aspects. 

une pension. Ce n*est pas tout soldat qui l'obtiendra avec 

néncifl. Ue bchkië obi BbiaiyacHBaTb ci (insir,) 

une telle distinction. Il se trouva à plusieurs batailles, et 
TaKÔft oTjànie. Obi ÔUTb bi iprép,') MHôro cpaacénie, h 

9 
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se distingua partout par son brillant courage. It s^est distingué 
oT.iH'îâTLCfl BesAi (insfr.") ÔJHCTâTe^iBHHfl' xpâÔpocTL. Ohi orAmàrhm 

surtout à la prise d'une batterie ennemie. It monta 

ocôôeHHO npn (prep.) BSflTie ÔaiTapéa HenpiATe.iBCKiii. Oui BdÔHpàTbCH 

le premier sur le parapet, tua le soldat ennemi, et 

népBbiâ ua (^acc.y ôpycTBepi», yônséTb coj4àTT» HenpiriTe.4i>CKiâ, n 

s'empara d'un canon. Pour cela on le récompensa d^une décoration. 
BSaTb nyfflKa. 3a (ace.) éTo orn. HarpaxcMTb (insfr,') ôp^eui. 

Ensuite on le récompensa aussi par d'autres distinctions. \A(laintenant 
IloTÔM^ OHi uarpa»sAâTb h (instrj 4pyréa ouHHie. Tenépb 

il se rendra dans son pays, se fixera dans sa famille, 
oHi 0TnpaB.4flTbCfl h'b (ace) pôAUHa, nocejÂTbCfl bi» Cprép.) caoâ ceMbÂ, 

et racontera ses campagnes, comme il marchait contre 

II paacKâsbiBaTb o Qprép.) cboS 00x641, KaKi» xo4nTb ua (ace.') 

les Turcs et les Français, coumie il battait les ennemis, comuie 
TypoKi» H 4>paHiiy3i, KaKi> Ôhtb epan, KaKi 

il endurait la faim, souffrait de ses blessures, et se consolait 
TepniTb ^ô^04^, CTpaAàib oïi> (yen.) pana, h yTimàibCfl 

de ridée qu'il servait son souverain de cœur 

(insfr.) MbicjL, mto ohi CJiywHTb (dat.) cboô rocy4âpb (instr.) cép4ue 

et d'âme. Aie confiance en moi. 
H 4yuia. ynoBâîb na (ace) a, 

DU PARTICIPE. 

Division des 66. — Lcs participes (npHHâcTîfl}, comme partie du 
participes. y^^Y)e (§ 53) ^ oDt la voix, Y aspect et le temps, et comme 
adjectifs, pour pouvoir s'accorder avec leur substantif, ils ont 
le genre, le nombre et le cas. Sous le rapport de la voix, ils 
sont actifs ou neutres (ou, avec le pronom en, pronominaux) 
et passifs. Ils ont le nombre d'aspects qui se trouve dans le 
verbe dont ils dérivent, mais ils n'ont que deux temps, le 
présent et le prétérit. 
Participes ac- 67» — Lcs participes actifs et neutres (et aussi pronomi- 

tirs et neutres. -\ /> 

naux) se forment: 

1. Pour le présent, de la 3*"« personne plurielle du pré- 
sent de Fintlicatif, en changeant la terminaison ms en Wfiu 
(neut. uifôe, fèm. ^a/z), et cela sans exception, comme: ^i- 
Jiaiou^iii, faisant; AV>6nmik, aimant; Kpumàm&y criant; se- 
cyn^iH, portant (de dmAaioms, AM/fmSy Hpunàms, necym^). 
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, 2. Pour le prétérit, du prélérit de l'indicatif, en changeant 
Az en emiUy et a (dans les verbes qui n'ont pas a?^ au pré- 
téritj en mi& (neut. utee^ fém. man)^ comme: A'^-^aBiuifi, ayant 
fais; HOcÂBuiiS, ayant porté; nOTyxuiifi, s'étant éteint; Tëp- 
miii, aymt frotté (de dwjMAd, hocûa^, nomyxs, mëps). Les 
exceptions à cetle règle sont quelques verbes irréguliers en 
dy et my, qui, quoique ayant leur prétérit en as, changent y 
du présent (ou du futur) en miti; ce sont: ÔJiioAmiH, ayant 
gardé; BéAmifi, ayant conduit; naAiuifl (et nâBniifi), étant 
tombé; npÉAioift, ayant filé; iuéTiui8, ayant tressé; MéTraiw, 
ayant balayé; oôpiruiiii, ayant trouvé; UBiTiuiâ, ayant fleuri 
(de ÔAiody, aedy^ nady, npft&y, uAemy^ memf^ oôpibmy et 
u^mmy)^ et de même yBÂfamift, étant fané; raéAmiif, étant 
allé; MéTiniâ, ayant compté (de yeàny^ udy et nmy^. 

68. — Les participes passifs, qui ne se forment que des Participe» 
verbes actifs, s'emploient dans les deux désinences pleine et 
apocopéé, et se terminent: aj pour le présent, encMbiu^ UMbiii 
ou OMbiu (neut. œ, fém. a/i) dans la désinence pleine, et en 
eM^y UMs ou 0M5 (neuL o^ fém. a) dans la désinence apoco- 
péé; à) pour le prétérit en UHbi& ou muû (neut. oe^ fém. aa) 
dans te désinence pleine, et en m ou ma (neut o, fém. a) 
dans la désinem^e apocopéé. 

1. Le participe présent se forme dé la première personne 
plurielle du présent de l'indicatif, en changeant la terminaison 
M$ en Miau, comme: A'^^acMbifi, étant fait; JiioÔHMbiâ, étant 
aimé (de ôj/bAoeMa et ah)6um5). Cependant ABAwy, je meus, 
et 6opK), je vaincs, font abmhchmbih et ôopàMbifi (au lieu de 
dmJtceMbm et éopéMUÏÏ). Les verbes irréguliers qui ont la 
première personne en ëma (c. à. d. avec l'accent), ont ômuû, 
en reprenant la consonne gutturale, comme: aoBÔMbifi, étant 
appelé; TpacÔMufi, étant secoué; ôeperÔMuft, étant gardé; 
neKÔMbiS, étasU cuit (de soeëMS, mpucëMs, ÔepeoicëMa, ne- 
HëMz), et de même cocômmA, étant sucé; hckômmh, étant 
cherché (de cocëMs et ûmfiMJÎ). 

2. Le participe prétérit se forme du prétérit de l'indicatif en 
changeant A3 des terminaisons oAd, jias et was, en uniau avec 
mutation des consonnes permutables ou avec intercalatiou de 
la consonne a, ainsi qu'à la première personne du présent) 

9. 
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AS et 9 des terminaisons oab, uyAs et s, enmuu, comme: A'b- 
^aHHuil, fait; pasciiiHHuit; dispersé; BkA%tLBhi&j vu; na- 
jiéHHbiH, brûlé; «BJïéHHbifi, montré; BHHHéHHwS, vissé; ko- 
AÔThi^ piqué; ABàHyTferil, mu; TëpTbifl, frotté (de dibAaASj 
pmcfbHAs, eudïbAtfy naAûMj neûAz^ emmûAS) koaôas, deû- 
uyAs, mëps}. 

Les participes passifs des verbes irréguliers, qui offrent aussi quelques 
irrégularités dans leur formation, ont été donnés dans la Liste des verbes 
irréguliers, pages 106—108. 

Déclinaison des 69. — Les participes, s'cmployant comme adjectifs, c'est- 
participes. j^^jjj^g s'accordant avec leur substantif en genre, en nombre 
et en cas, se déclinent comme les adjectifs qualificatifs (% 40, 
parad. 4). Les participes actifs et neutres ne s'emploient que 
dans la désinence pleine; quant aux participes passifs, ils 
s'emploient dans les deux désinences pleine et apocopée. 

Verbes passifs. 70» — Lcs participes passifs des deux temps, dans la dé- 
sinence apocopée, étant joints au verbe auxiliaire 6bi>mb, for- 
ment ce qu'on appelle les verbes passifs (cTpaAàTOJiBHue 
r^arôjiu}, comme: cuh^ (ecmb) AJoâûM9 cboAmx oTiiëHX, 
le fils est aimé de son père; y^eHÂK'B (kua HOipaoïcdëHs sa 
npHJieiKàHie, t écolier a été récompensé pour son assiduité. 
A cet égard il faut observer que du présent et du prétérit des 
participes passifs se forment deux aspects du verbe passif: 
l'aspect imparfait et l'aspect parfait. Quant aux temps, le pré- 
sent, le prétérit et le futur, ils sont déterminés par le verbe 
auxiliaire Ôiamb, ainsi qu'on le voit ci-dessous. 

1) Asp. imparfait 2) Asp, parfait 

1. Présent: . . a C^CMb) Harpa»AàeM'B. « (ecMb) HarpaauèHi. 

2. Prétérit: . . fl Cuai» Harpa»AàeMi>. fl ôbui narpaïKAëHi. 

3. Futur: ... a 6y4y Harpa«AâeMi» a 6y4y Harpa»4ëHT.. 

EXERCICES SUR LES PARTICIPES. 

Participes actifs L'homme qui aime la vérité, déteste le mensonge. L'enfant 
et neutres. MejoBiKi Mo6àtb npâB4a, HeHaBHAtTb JO»b. A,vrà 

qui se baigne; le chien qui se jette sur les passants. Le marchand 
KynâTBCfl ; coôâKa ÔpocâTbca na {acd.) npoxôwift. Kyném, 

qui recevait les marchandises de Londres, les vendait avanta- 

nojiyHàTt TOBâpi isz'b(gén,) .^6haoht., ohi opo^aBéTi» bù- 
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gensement Le marchand qui a reçu les marchandises de Londres, 

ro4HO. Kynéui», nojiyHHTb TOBâpi obi» (jgén.') AÔHAOVh^ 

les a vendues avantageusement. 1 Souffrant de maladie, il cherche 
owb. Dpo4àTi> Buro4HO. CTpa^àib (insbr,) 6ojii3Hb, ncKàib 

un soulagement. Allume la chandelle qui s^est éteinte, et essuie 
C^^n.) oÔeiernéHie. 3aiKéHb cnsià uoTyxHyTb, h BÛrepeTb 

la vitre qui est gelée. Gloire au héros qui a sauvé sa patrie. 
CTeK.ié saMëpsHyTB. C^àfia repôfi cnacTâ CBofi OTé^ecTBO. 

Le lion qui rugit, le bœuf qui mugit, le chien qui aboie, le coq qui 
AeBi» pbiKâTi», ÔbiKT» MUHâTb, coCâKa aiATb, o'BTyx'b 

chante; le pigeon qui roucoule, expriment leurs sentiments et leurs désirs. 
fl-fiTb, rôdiyÔb BOpKOBàTb, BbipajKâib CBoâ nyBCiBO h «ejàuie. 

La mer agitée par les vents effraie les navigateurs. La fille Farticipos 
Mépe, BOjiHOBâTb BSipi, ycTpamén uonéit'b. 4oHb, p<^^"^^' 

aimée de son père cherche à mériter son amour. Il faut secourir 
jioôÂTb oTém, HCKâTb aacj^SHBaTb oui JlOééBb. AàJ^JREO DOMorÀn 

l'infortuné, qui est persécuté ptf le sort et poursuivi par les revers. 
(doL) ^e.c<iacTHbiii, . r.HaTb cy4bôà h upeciiAOBaTb Hey4m. 

Cest du lait écrémé, et voilà du tabac râpé. C'est un fasil 
^'iQTi» MOJOKÔ cnaib, H BOTi TaôàKi» Tepéib. B'toti pysbê 

chargé. Sur le marché on vend des oies tuées, des cordes 
aapflAÂn. Ha (prép,) pùioBi DpoAaBàTi»Cfl rycb Ôhtb, BepesKa 

goudronnées, de petits cochons (nourris) de lait et des brebis tondues. 

CMOJHTb, nOpOCêHOKli OTHOpMÉTb H OBIfâ CTpHHb. 

La Russie est habitée par plusieurs peuples. Les bons souverains Verbes passifs. 
Poccîa oÔHTâTb OnsfrJ) MHôro napÔAT». fl,66T^h^ rocy^âpb 

sont aimés de leurs sujets et respectés de leurs voisins. Les Ta- 
jiioÔHTb CBofi n644aHHbifi H yBaiRàib cociAb. Ta- 

tares ont été vaincus et défaits dans les plaines de Koulikof. Tes 
TapâHi» no6'B4ATb h pasÔôTb na (prép,^ ïiôaq Ky^aHKÔBi. ÎBcft 

travaux seront couronnés de succès. Les noms sont déclinés et les 
TpyAT» yBUHHâTb C«>w<r.) ycnixi. H'mh CK^joH^Tb h r^a- 

verbes conjugués. Ce grand capitaine sera révéré dans la 
TàA% cnpiir&Tb. Ceft BejARit nojROB64eq'b HTBTb b% (prép.') 

postérité. Moscou a été dévasté et brûlé par les ennemis. Ce fusil 
noréHCTBO. MocKBâ pasopàTb h catenb npari. 3'Torb 

est chargé. Ce livre est bien relié. 
pysKbë 9apfl4BTb. 3'TOTi RHÂra npeKp&cHO nepeoiecTâ. 
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1»E L'ADTERBB ET »IJ OBRORBIF. 

Division des 71 . — Considéfés par rapport à leur signification, les ad- 
verbes Qmpimsi) se divisent en différentes classes: 

1. Les adverbes de qualité ou de manière (napiMin Kà- 
MecTBa), comme: TaKt, ainsi; Hnàie, autrement; xopoiuô, 
bien; xjAOj mal; napô^HO, à dessein; CKÔfO, vite; Hanpâcno, 
en vain; nayréAi», à t aventure; 3aoAHÔ, de concert; no- 
CBÔcMy, à sa guise, etc. 

2. Les adverbes de temps (epéivieHH), comme: BMcpâ, hier; 
cerÔAna, aujourd'hui; sâBTpa, demain; yTpoMi>, le matin; 
BéMepoMX, le soir; hwh-ë, maintenant; renépi», à présent; 
TorAâ, alors; nôc^i-B, après; npéîKAe, auparavant; HBOrAâ, 
quelquefois; TÔT^iacL, tout â f heure, etc. 

3. Les adverbes de Heu (Micxa): a) ceux qui désignent 
le lieu sans mouvement: s/Cficb, ici; tsmi^, là; HHr/ii, nulle 
pari; AÔMa, à la maison; BesA*, partout; b) ceux qui désignent 
le lieu vers lequel se dirige Ttction: ciOAà, iti; TyAà, là; 
BHKyAÂ, nulle part; aomôë, à la maison; BCH)Ay, partout; 
cj ceux qui désigaeBt le lieu d'où part Tadion: OTCioAa, tf't^rt; 
oTTyAa, de là; HSBHi, de dehors; cnapyMcH, de ^extérieur; 
OTBciOAy, de toutes parts, etc. 

4. Les adverbes d'ordre (nop^AKa), comme: Bo-népBbiXT>, 
premièrement; Bo-hTophiK'hjSecondement; rotômii, ensuite, etc. 

5. Les adverbes de quantité (KOJiônecTBa) , comme: ao- 
BÔ^ibBO, assez; MàJio, peu; mbôfo, beaucoup; BicKOJibKO, 
quelque, etc. 

6. Les adverbes implicites (daMSBHTejibHUfl)^ comme: a^} 
oui; HïTT), non; ^\oai>, ac, dit-il. 

7. Les adverbes d'interrogation (BonpocàTe.«LBbifl3, comme: 
KorAâ, quand? aokôa%, jusqu'à quand? ta*, (^6 (sans mouve- 
ment)? KyAà, 06 (avec mouvement)? OTKyAa, <f(Mi? ck6.«i>ko, 
combien? Sdmiwb, pourquoi? etc. 

Formaiion 72. — Lcs advcrbcs sout pour la plupart des mots dérivés, 
qui se forment des noms, des adjectifs, des proooms ou des 
verbes. Les noms à l'instrumenlal et à d'autres cas s'emploient 
souvent d'une façon adverbiale, comme: KpyraMi, en cercle; 
BepxÔM'B, à cheval; AâpoM'b, gratis; na iiCKâai», pour la montre; 
h'h Topoijfixx; en hâte, etc. Tout adjectif qualificatif, dans 
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la désinence apocopée du genre neutre, peut devenir adverbe, 
comme: oKpàcHTi» éwAô, mue, teindre en blanc, en bleu; 
nocTynàTL xopamôy $e bien conduire. Les adjectifs possessifs 
et circonstanciels forment des adverbes de manière, au moyen 
de la préposition no, coinme: uo-nejioBiMfcH, en homme; uo- 
pyccKH, en russe; no-ApyHceciçH , en ami; no-3BspMH0My, 
à la manière des bêtes; uo-MôeMy, suivant ma façon de voir. 

73. — Les adverbes formés des adjectifs qualificatifs sont Degrés de 
susceptifiles des degrés de comparaison, comme: yMHO, sage-- comparaison 
ment, et YMfLie, plus sagement; xopomô, bien, et jiy^rae, mieux; 
noKÔpKO, humblement, et BcenoKopBiflme, très-humblement. 

A cet égard il faut observer que le comparatif des adverbes 
est le même que celui des; adjectifs dans la désinence apoco^ 
pée, à l'exception des ciiiq adverbes éôji'fie, plus; MéH'fie, 
mtms; AÔ'A'fte, plus longtemps; pM^t, pim loin; tôh-ëc, plus 
finement, qu'il faut distinguer des adjectifs 66;[i>me, plus 
grand; MéHLme, plus petit; AÔ^Bme, plus long; AâiJiime, plus 
éloigné; TÔHBme, plus fin. Les adverbes qualificatifs peuvent 
aussi être employés dans les aspects diminutif et augmentatif, 
comme: cBHeBâTO, d'une façon bleuâtre; MBjiéHbKO, un peu; 
HCMBÔHCKO, pas bcaucoup; noxywe, un peu plus mal; np'e- 
yMHO, très-spirituellement 

74. — Les gérondifs (A'BenpHqâcTia) ne sont autre chose Gérondifs. 
que des adverbes verbaux, qui se forment des participes actifs 

ou neutres. Ils ont deux terminaisons dans chacun des deux 
temps, savoir: «) pour le présent, m ou (après une chuin- 
tante) a, et 10HU ou yuu, comme: A'B^afl et fl,ijidiiOHu, en fai- 
sant; ASimâ et AbimyHH, en respirant; neca et necy^iH, en 
portant; é} pour le prétérit, es et emu, comme: Ai^aBii et 
AtjïaBraH, après avoir fait; npocHBi) et npocôBmn, ayant 
prié, en observant que les verbes qui n*ont pas la lettre a m 
prétérit, n'ont que la terminaison mu, comme: yMépmH, étant 
mort; noTyxmn^ étant éteint. Il en est de même des verbes 
pronominaux, comme: y^âBmHCb, après avoir appris; bo3- 
BpaTiBiflHCE, étant de retour. 

Des deux terminaisons des gérondifs, les désinences pleines fonu et 
etuu s^emploient de préférence dans le langage familier, tandis que les 
désinences apocopées 3 et ez sont plus usitées dans la langue écrite. 
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EXERCICES SUR LES ADVERBES ET LES GERONDIFS. 

Adverbes. Viens ici, Car je demeure ici. Où est votre frère? II n'est pas 
IIoâTH cio4à, Âôo a shte 34'Bc&. r4'B Bami» 6parb? On Ktn 

cbez lui. Où est-il allé hier au soir? Tu Juges sagement, 
4ÔMa. Ky4â oni noixaTb Biepé BéHepoMii? Tu cy4ATb yMHo, 

et ton frère Juge plus sagement. Je marche vite, et tu marches 

a TBofi ôpaTi . R xo4ÛTi» niHÔKo, a tu 

• 

plus vite. Vous parlez le russe purement, et votre sœur le parle 
Tu roBopHTi» no-pyccKH hhcto, a sami cecrpûua 

plus purement. Demain nous irons bien loin, et dans un an 
. 3àBTpa A noixaTi» ôneiib 4a.iëKo, *a ^peai (ace.) ro4i> 

nous irons encore plus loin. Tu chantes bien, mais elle chante mieux, 
eutè . Tu mTB xopomô, ho oirb. 

Je vous prie très-instamment. Je vous remercie très-humblement. 
H TU npocHTb y6'B4àTeji!>Ho. fi tu 64aro4apéTfc noR^pso. 

Gérondifo. En me promenant sur le bord de la rivière, Je jouis 

FyjiiTb Ha (prép.) 6éperi» puaâ, a HacjaauiâTiiCfl 

de la fraîcheur du soir. En ayant pitié des malheureux, ta- 
imir.) npox.Aà4a aé^epi. KajiTb o (prép.') Hec«iacTiiuS, cra- 
chez de les secourir. Je vous instruis, parce que je vous désire 

pàT&CH OHl OOMOrâTb. H TU y^HTb, TU «ejàTb 

du bien, et que j'espère que vous ferez des progrès dans les 
(jgén,') 4o6p6, h Ha4iflTbCfl, hto tu ycutBàib bi» (pr^'O 

sciences. Quand tu ne sais pas faire une chose, demande 

Hayna. He yMiTi» fi^AdJth Cgén.') hto HR6y4b, npocâib 

conseil, sans rougir. Fais le bien sans craindre personne. 

(jfén.') coBiTi, ne KpacniTb. 4^jaTb40Ôp6, ne ÔOflTbca (^en.) hrktô. 

Il ne faut pas manger étant couché. En servant la patrie et en 
He 40JM(H0 'fiCTb AeméiTh, CAymwih Çdai.) OTé^iecno h 

mourant pour elle, nous remplissons notre devoir. Ayant reçu votre 
yMHpàTb sa face.) ohi», h HcnoJHHTb CBOfi 404ri. IIo^ynùTb naui» 

lettre, et ayant appris ce que vous désirez, j'ai répondu sur-le- 
HHCbMÔ, H ysHâîb (jfén,) ito tu «e^âTb, a oTB^'iàîb ueHé- 

champ. Après avoir dîné, reste à la maison. Lorsque tu auras écris 
4jieHuo. OTo6i4aTb, ocTasàrbCfl 4ÔMa. HanRC&Tb 

la lettre, que tu Tauras mise dans une enveloppe et que tu Tauras 
liiicbMô, nojioatûTb bi (acc.^ KysépTi» h aaqe- 
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eacbeféê, mets-^Ia k la poste. Etant rentîé chez moi, Je 
waTb, OTAaBÂTb OHi E9i (ace,) noHvé^. HpiiiTâ AOHéft, a 

me snis mis à écrire. Après s'être marié, il se rendit à la cam^ 
etCTfc DHcàTb. ^eHâT&ca, owb noixaib bi (accO 4er 

pagae. Etant resté une heure chez lui, Je rentrai chez moi; après 
péaufl. npocHAiTb (ace.) Haci» yCgén.)wby a noËiâ AOHéfi; paa- 

m'ètre déshabillé et après m*ètre couché, je m'endormis de suite. 

A'BBâTbCfl U jieHb, fl yCH^Tb CKÔpO. 



DE LA PREPOSITION. 

75. — Les prépositions (npeAJïérH) de la langue russe, Diyision de» 
qui sont simples (Ôes'B, na, no) ou composées (H3i-3â, hst»- p'«p««*»«"- 
nÔAi»), sont en général les suivantes: 

Besi (ôeso), sans. Oti (oto), de; depuis; de chez. 

Ba- oti B03- Cb3o), en haut, «115-. Ilo (na-), par; Jusqu'à; après. 



Bi» (bo), dans, en, à. 
Bm-, dehors, ex-. 
JUah, pour. 
4o, Jusqu'à. 

3a, derrière; après; par. 
H31 Ch9o), de. 
H3i-3à, de derrière. 
Hsi-nô^i», de dessous. 
Kl (ko) vers; à; chez. 
Ha, sur; contre; pour. 



IIoA'b Cno40-), sous, au-dessous de. 
Tlpa-, (désignant un degré éloigné de 
parenté; upàx^At^y i>isaieul,fMroaim9). 
Ilpe- ou nepe-, au-delà, trms-; re^. 
npe4'b ou népoAi (npe4o), devant. 
Ilpn, auprès de; sous le règne de. 
Hpo, de; pour. 
Pà4B, pour Tamour de. 
Pa3- ou po3- (pa3o), à part, se". 



CRBOSb, à travers. 

Ha^i (Ha4o), sur, au-dessus de. Ci (co, cy-), de, depuis; comme; avec. 
Uh3- CHH30-), en bas, de-. Y, chez; auprès de. 
ou odi(oôo),de; autour; contre, ^pesi ou «lépesi, à travers; pendant. 

A la classe des prépositions appartiennent encore les ad- 
verbes suivants: 



Ejusii, auprès de. 
B40Jb, le long de. 
BHicTo, à la place de. 
BnyTpb et anyipà, dedans. 
Bh'B, hors de. 
Bésjiï, à côté de. 
Boupead, malgré, en dépit de. 
KpôMH, hormis, excepté. 
Mé3K4y ou Heacb, entre, parmi. 
MuMo, devant. 
Ha3a4A, en arrière de. 
HacynpoTâB^, vis-à-vis. 



O'kojo, autour de; environ. 
O'KpecTi, aux environs de. 
OnpHHb, hormis, à la réserve de. 
IIoBépxi, sur, par-dessus. 
no4J'fi, auprès de. 
no3a4R et no3â4b| derrière. 
néCdi'B, après. 
Ilpé»4e, avant. 

npôTeBi ou npoTÂBy, contre, envers. 
GBepxii, au-dessus de; outre. 
C3à4H ou co3a4H, par derrière. 
Cpe4â et cpe4b, au milieu de. 
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Sont encore employés comme prépositions qudqaes adverbes 
formés d'adjectifs qualificatifs, comme: OTHOcàTCJiBHo, par 
rapport à; KacàTOJibBO, touchant; ainsi que quelques géron-^ 
difs, comme: HCRJUciéa, excepté; ne cMOTpii na, malgré, et 
qudques substantifs à divers cas; comme: b^ pa^cyxcAéHiH, 
en considération de; nocpé/^CTBOw^, par le moyen de, etc. 

76. — Les prépositions ont dans tout idiome une double 
destination. D'abord elles s'emploient, comme préfixes, dans 
la formation des diverses parties du discours, dont elles de- 
viennent partie intégrante; comme : (T^^yMie, la bêtise; eavMLjyh^ 
le regard; aànajuji*, l'occident; offoMU^èiThy séduire; ««cwhoki, 
le gendre; n/?«BHyK'L, tarrière-petit-fils; c/MepKH, le crépus- 
cule; Hpez^hnkmhivk ^ extraordinaire, etc. Ensuite, comme 
particules du discours, elles se placent devant les noms et les 
pronoms pour indiquer les rapports des objets; comme: ne- 
wioBiKii ôeaz ymà, un homme sans esprit; npôcbôa do cyABH, 
une prière au juge; nncbMé fcd Apyry, une lettre à un ami; 
CKâsKa jiBcÈiïu, le conte du renard, etc. 

Ces exemples font voir que parmi les prépositions les unes 
s'emploient conjointement et séparément, et les autres d'une 
de ces deux manières. Celles qui s'emploient seulement sé^^ 
parémentj sont: ami, kx(ko), pâAH, ckbosb, nsi-aà et hst»- 
nÔA^. Celles qui ne s'emploient que conjointement sont: b3 
(bo3, b3o), Bbi, BH3 (hh3o), na, upa, npe(nepe), pa3(po3, 
paao) et cy, lesquelles par cette raison sont appelées pré- 
positions inséparables. Toutes les autres prépositions s'em- 
ploient et conjointement et séparément. 

Régime des 77. — Lcs prépositious séparables veulent que le mot qui 
preposi long. ^^^^ ^^^ ^ ^^ Complément, soit mis à tel ou tel cas. Ainsi: 

Beax, AJïff, AO, hst», H3'B-3â, ns'B-nÔA'B, oti, pâAH et y, 
ainsi que presque tous les adverbes qui tiennent lieu de pré- 
positions, demandent le génitif. 
Kl, ainsi que l'adverbe BonpcKâ, demande le datif, 
IIpo, CKB03I» et ?pé3T» gouvernent Vaccusatif 
HaA'B demande Y instrumental, ainsi que l'adverbe Mé»cAy 
ou MCHCB, qui se met aussi quelquefois avec le génitif. 
IIpH gouverne le prépositionnel 
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3a, noAi» et npeAi> demandent VaecusaHf qatiid elles dé- 
signent nn mouvement vers an objet, et Yinstrumental quand 
elles indiquent on repos. 

B^, Hfl et ou o6% demandent Yaccu^atif lorsqu'elles dé- 
signent un changement de lieu, et le prépositionnel lorsqu'il 
n'y a pas de mouvement d'un lieu à un autre. 

Ci> demande le génitif, Yaccusatif et Yinstrumental. Avec 
le génitif elle signifie de, depuis; avec l'accusatif, de la gran-- 
deur de, et avec l'instrumentai, avec. 

Ho demande le datif, Yaccusatif et le prépositionnel. Avec 
le datif elle signifie par, sur; avec l'accusatif, jusqu'à, et avec 
le prépositionnel, après. 

EXERCICES SUR LES PRÉPOSITIONS. 

Sans espoir il est impossible de vivre dans le monde. De la rivière 
Ee3i iiaAéwAa He^b3fl «iitl bi cbiiti. Oti pSKà 

à la forêt U y a deux verstes. De quoi parlez- vous? Nous travaillons 
40 A^Ch C^cmp) 4Ba BepcTà. hto roBopiiTb tu? H TpyAÛTbCji 

pour le bien public. Entre la maison et le jardin il y a une vaste 
AMi 6-iâro ôômift. MéjKAy aomT) u caAi> fecmo^ npocTpânHUÔ 

cour avec des écuries. Pour Tamour de Dieu ne t'afDige pas. 

ABOpi Cl» KOHrôUlHH. Pà4B ËOFl UO yHUfiâTb. 

L^amour du souverain et de la patrie. Il demeure chez son oocle. 
JlioôéBb Kl» rocy^àpb h oré^iecTBO. Oni xcHTb y cBOtt AàAH. 

Le soldat se précipita de derrière le buisson. Le rayon du soleil 
CoAAàr'h BÛCKOHUTb H3i-3à KycTi». Ayni» côAHe^auH 

passe à travers Peau. Cet bomme est à la mort. L^oiseau 
npoHHKàTb CKB03b B04à. 3'T0Ti> MeJOB^Ki (ec/fUt) upa CMepTb. IlTuita 

» 

vole sous les nuages. JTai mis le livre sous la table. Mettez-vous 
ACTérh noAi> ôôjiaRo. il no.io»HTb KHâra 0041» CTOgii». €a4i'iTbCfl 

à table et restez à table. Mon frère part pour Moscou, parce 
3a CTOuii B CBAiTb aa CTo^rb. Moft Ôpaii ixaTb bi MocKBà, noTouy 

que sa femme demeure à Moscou. L'aigle est perché sur Parbre. 
^To OHi xeMa xim» bi MocKBà. Opëj^K cH4iTb iia 46peiio. 

Ce verre s*est cassé en plusieurs pièces. Je suis fâché contre 
3'TOTi pwMKa paaÔHBàTbCfl la MéJKifi ^acib. H 40cà40BaTb «a 

mon frère pour sa paresse. Ne tinquiète pas des affaires d'autrui. 
uofi 6paTi 'ia. oui ^liaocn. He 3a66TBTbCfl a'^ao Hyxôâ« 
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Mon ami 8*e8t blessé contre le coin de la table. L'ean coule du 
Mofi 4pyrx Yumôàrhcn oôi yroai ctoji. BoAà tev» ci 

toit. Voilà des arbres avec des feuilles, mais sans fleurs. Ce 

KpÔBJa. Borb 4épeB0 ci jucn», ho Ôeai v;B%rh. 3'TeTi 

ehien sera de la grosseur d'une vache. Les enfants courent par 
codéxa ÔUTb Cb Kopéna. Awtà ôiran no 

la cour et par le Jardin. Nous avons travaillé du premier jusqu'au 
ABopi H Bo . ca4i. A paÔéraTb on» népsuft no 

cinq d'Août. Il porte le deuil de son frère. 

nÂTufi HUcjé A'nrycTi». Obi hocétl Tpàypi» no cboë Ô^àTk. 

DE LA CONlOIfCTIOlV. 

78. — Les conjonctions (coiosu} de la langue russe sont 
en général les suivantes: 

A, et ; mais. He tô jbKO ... ho h, non-seulement . . . 

EyAe, si, quand. mais encore. [paraUf) 

Bt4To, 6tAT0 du, que, comme si. Hé»ejH e^ ^tMi, que Opréâ tm cofti* 

BnpôieMi, au reste. Hh, uHxé, ni, ni mène. 

4a,et, mai$;queC<'t;6crtinpéra/i/). Ho, mais. 

4a5û, afin que, pour que. OAHâKo, cependant. 

4-ia Torô HTo, parce que. IIoceMy, donc. 

Ë'«eJB et écjB, si, au cas que. IIoTOMy hto, parce que. 

H(e ou »i, donc, même. IlpàB^a, il est vrai que. [raHI') 

H, et, même, aussi. IlycKàfi ou nycTb, que C^^ec fimpé" 

H'Ôo, car. Ckoa hh, quelque que. 

msÂ ou HwiB, ou. Gjii^oBaTe^bHO, par conséquent, donc. 

H TaKi, par conséquent, ainsi. To, alors, donc. 

KaKi, comme, ainsi que. Torô pà4H, c'est pourquoi. 

KàKi-To, comme, tel que. Tôjbko et tôrmo, seulement. 

Kor^â, quand, lorsque. Xotâ, quoique. 

Au ou Jb, est-ce que, si. Xotb Ou, quand même. 

AàôOj ou, soit. 4to, que. 

AESBhf à peine. ^toôû ou htoôi», que, afin que. 

Il est encore d'aotres parties du discours qui tiennent lieu 
de conjonctions; tels sont les pronoms relatifs : kto, hto, ko- 
TÔpufi, KOâ^ qui; neâ, de qui; KaKÔfi, que; les adverbes in* 
terrogalife: ta*, KyAâ, où; OTRy^a, d*où; aokôa% y jusqu*à 
quand; CKÔjibKO, cko Jb, combien^ et autres : tuk'b^ aimi; noKi, 
tant que; T%wh . . . qtMt, épaulant plus .... que; h'BM'b . • , 
TïMi, flus .... plus; HàCTiiO; en partie, etc. 
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EXERCICES STO LES CONJONCTIONS. 

Mon oncle est né et a vécu à Moscou, et non à , Tver. Sais-tu 

' Mofi aMu p04âTkCfl B IKHTb Bl MoCKBà, a HO Bl» Tfiepfc. SRVTb' JIH 

que notre maître est indisposé? Si vous ne venez pas, je 
HTo Hami yHHTejib He34opéBuB? Ë'jxejm tu ne opi'ÈSHtàTb, to h 

me fâcherai* Demande-ini s'il veut aller, ou s^il a l'intention 
ocep4HTi>cfl. CnpocàTb y oui, jih ohi xoriib ixaTi», hjh BOSHaiiipirrbCfl 

de rester à la maison. Il sMnquiète plus de son frère que de 
ocTaBâTbCfl 46Ma. Owh saOôTHTicfl Ôôjne o Ôparb^Héxe^H o 

sa sœur. Il est plus agréable de faire du bien aux autres, que de rece- 
cecTpà. HpiâTHo Aijan Ao5pô Apyrôft, vhMb nojy- 

voir soi-même des bienfaits. QuUI vienne; quMls partent. Que 
Hkih caiMi ÔJiaroTBopéHie. IlycTb oNi npifiTà; nyciàâ ohi yixarb. 4a 

le soleil ne vous trouve pas sur votre lit. Vive le Tzar, 

céjiime ne tu sacraséTb na aùmb. 4a SApàBCTBosaTk I{apb. 

Plus tu apprendras assidûment, plus Tétudje te sera facile. 
^^wb TU yHÂTbCfl npHiéxHo, r&Mi yiéube a^ih tu 5uTb JiërKifi. 

DE L'INTEIUECTIOIV. 

79. — Les principales intetyecHons (MexcAOMéTin} de la 
langue russe sont: ypàl rai pour marquer h joie; axi»l ox'bI 
yBÙ! axTà! pour exprima la douleur; ait! yxi>l oil pour 
marquer la crainte; T4»y, pour marquer Y aversion; y^'Bl pour 
exprimer la fatigue; uy! uyacel pour encourager; ctb! tci! 
pour imposer silence; aiil reiil pour appeler. 



Deuxième Partie. 

8TNTAXE. 

80. — La Syntaxe, ayant pour objet la liaison des divers nivition de 
éléments qui composent le discours, et Tordre dans lequel on '* ^s^**'** 
doit disposer ces divers éléments^ se divise en trois parties: 
1) la concordance des mots (corjiacoB&uie}, ou la syntaxe 
d*accord, qui enseigne les moyens d'exprimer la liaison qui 
existe entre les divers mots qui forment la proposition; 2} la 
dépendance des mots (ynpaB^éuie), ou la syntaxe de régime^ 
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qui enseigne de quelle manière le rapport qui existe entre le 
terme antécédent et le terme conséquent, doit être indiqué; et 
3} la construction (pasMsu^éBie) , ou la place que doivent 
occuper tant les mots isolés dans la proposition, que les pro- 
positions dans la période. 

CONCORDANCE DES MOTS. 

81. — Les règles de la concordance des mots dans la lan- 
gue russe sont les suivantes: 

1. Le st^et (noAJieHcan^ee) , YattribtU (cKadyeMoe) et la 
copule (cBjtSKa) se mettent au même genre, au même nombre 
et à la même personne; ex. Eor'B ecTi» BceMoryu^t, Dieu est 
tout-puissanl; nayKH (cymb) oojiédBU, les sciences sont utiles; 
MocKBà 6buà cjiàBHa, Moscou a été célèbre; A'sîa ôyACT'L 
cnoKÔMHa, tÀsie sera tranquille; connue B3om^ô, le soleil 
s'est levé. — Si Tattribut est un nom, il garde son genre et 
son nombre; ex. opéjix ecTh xâmnafi nmûu^y [aigle est un 
oiseau de proie; mais les noms mobiles s'accordent avec le 
sujet; ex. jiynà ecTb cnjrmumfi aeM^à, la lune est le satellite 
de la t«rre. 

Les exceptions i cette règle sont les soivantes: 1) Le pronom per- 
sonnel de la 2ëme personne, avec ses détenninatifg, ainsi que le verbe 
et Tattribut adjectif, s'emploie par politesse au pluriel^ au lieu du sia- 
gulier; mais Tattribut étant un nom, reste au singulier; ex. bu càMu, 
Apyn» Mofi, ueadopôebt, volts-même^ mon ami, votis êtes indisposé; 
6y4BTe ceudrbmeAeM9 , soyez témoin. 2} Le Torbe Ôbimt), dans le sens 
à'eœisterj reste au singulier ^ quoique avec un sujet pluriel, à la 3ëme 
personne du présent; mais au prétérit et au futur il s'accorde en nom- 
bre avec son sujet; ex. y nerô ecnut AéHbru, il a de targent; y nerô 
6AJIU AéHbFH, il avait de Cargent; y ueré Ôfdymt ^éubru, U aura de 
Vargent, 3} Avec les noms qui désignent un titre, le verbe et l'attribut 
s'accordent en genre avec le sexe de la personne désignée par le titre ; 
ex. Erô Be^iWecTBo (KopôAb) Heâdopôez, Sa Majesté (le Roi) est in-- 
disposée; Eà CÀAreihCTBO (rpa^fi^Hn) ôhM 84'&efc, Son ExceUence 
(la Comtesse) a été ici; £rô GsiTJOCTb iKuMb) upozfAueoMMy Son 
Altesse (le Prince) s'est promenée, 

2* Les mots déterminatifs s'accordent avec le nom qu'ils 
déterminent; en genre y en nombre et en cas^ ex. BeAûKiu 
IIcTp^ npeo6pa30Bà.«'B oômûpuyio Pocciio, Fierre le Grand 
a régénéré la vaste Russie. Si le déterroinatif est un nom; il 
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ne s'accorde qn*eii cas; ex. OAéshi, ymmuénie Heo^icTHBiX's, 
y uerd ihscâkaiHj les larmes, cette consolation des maiheureux, 
étnient taries m lui, 

3. Avec deux oa plusieurs sujets singuliers , le verbe et 
l'attribut se mettent au pluriel; ex. .xinocTB n npâsAuocTb 
(cymb) epédwAy la paresse et Foisiveté sont nuisibles. Si les 
deux noms au singulier sont réunis par une conjonction alter- 
native, le verbe et l'attribut se mettent au singulier; ex. 3HMà 
juAii Becuâ Te64 npiàmna? est-^e l'hiver ou le printemps qui 
(est agréable? 

4. L'infinitif, faisant l'office de sujet, veut le verbe et l'at- 
tribut au neutre singulier; et de même les adverbes MHoro, 
beaucoup; 'miAO^peu; CKÔAhKO, combien; BicKOAhKO, quelque; 
ex. yMnpàTi» sa OTénecTBO [ecmbj cMem h npiàmno, il est 
beau et agréable de mourir pour sa patrie; cROjrbRO npvmjiô 
ceMéScTBi», combien de familles sont arrivées? 

5. Si deux noms, l'un appeïlatif et l'autre propre, se rappor- 
tant au même objet, différent en nombre ou en genre, l'adjectif 
ou le verbe s'accorde avec le nom appeïlatif; ex. dpéeuiu rô- 
poA'i 6A6u, t ancienne ville de Thèbes; cMsnan p'BKà AT^^^} 
le célèbre fleuve du Danube, Avec deux noms de différents 
genres, l'a^ectif s'accorde avec le genre masculin; ex. cjde" 
Htae uapâ h qapàm»i, les rois et les reines célèbres. Dans les 
verbes la première personne a la priorité sur les autres, et la 
seconde a la priorité sur la troisième; ex. tbi h h zyAAejm 
BMicT-B, toi et moi nous nous promenons ensemble; tli h ohi 
ne audeme hto AijiaTi», toi et lui vous ne savez que faire. 

6. Les numératifs composés avec oa^hi, un^ veulent le nom 
au singulier (§ 433; ex. abbaustl oaiSlh'l pyÔAb, vingt-un 
roubles; TÙcana OAHâ noub, les mille et une nuits. 

7. Les pronoms relatifs s'accordent en genre et en nombre 
avec le nom auquel ils se rapportent; mais ils prennent le cas 
que demande le verbe de la proposition dans laquelle ils se 
trouvent; ex. a SHàio a^^o, 6 KomôpoMS bbi roBopôTe, jd 
connais taffaire dont vous parlez. Le pronom neu, étant tou- 
jours avec un nom, est en pleine concordance avec ce nom; 
ex.T0Ti>, Bi Mbuxn pyRàxi MOÂ cyAB6à, celui entre les mains 
duquel est ma destinée. 
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EXERCICES SUR LA CONCORDANCE DES MOTS. 

L*hiv« est agréable. Les hommes sont mortes. Novgorod 
3nifà npiflTHutt. ^ejOBiRi CBfépTUuft. HôBropoAi 

^ait riche. La Russie est un vaste empire. Le Volga est le roi 
6uTi» ÔorâTufi. Poccifl ôuib oômépNuft HMoépiii. Bô^ra 6MTi» qapb 

des ieuves de la Russie. Moa ami, vous serez content Nous 
piRà pyccKifi. Mofi opiâTejb, tu ôhkn AOBÔJbHuâ. Y a 

avons de grandes provisions. J'aurai demain de Targent. Sa Ma- 
ÔUTB 6oAhmàÈ aanàci. V a Cbitb sàsTpa 4éHbrH. Oh'b Be- 

jesté (t Impératrice) est sortie. Son Excellence C^ gêné" 

jHHecTBO C^Moepamptiu^) BÛ-ËxaTL. Ohi npeBocxo4HTeJBCTBO Oene^ 

rai) est partie. Son Altesse Impériale c'fe Grand^Duc) 

pdja) yixaTB. Ohi» Bucôioctbo HiinepàTopCKift (BeAÛKiû KuMSt) 

a été satisfaite. La géographie et Thistoire sont des connaissances 
6uTb AOBÔJBHuâ. reorpâ«ifl h ncTôpifl Outb SHânie 

très-utiles. Il est difficile de se taire. Combien d'enfants 

BOCBMâ nojéaBuft. Tpy4HuA MOJiiâTB. Ckôjbko ABTé 

y avait-il là? Moscou est célèbre; la ville de Moscou est célèbre. 
ÔBiTb Taiiii? MocRBâ anaMeHâTBifi; rôpo4X 

La Chine est très-peuplée; Tempire de la Chine est très-peupié. 
KirraB MHorojâ)4Huft; rocy4ipCTBO 

Il a trente-un chevaux. Le livre que vous lisez, est 

y owh ÔbiTB Tpiï4UaTB 04BHI j6ma4B. Kniira, KOTopufi tbi ^BTàiB, 

très-amusant Voilà Thomme des travaux duquel nous profitons. 
ànewb aaÔàBBuft. Botb nejOBiKii, (n»/^.) Tpy4'B neft néwtbSOBaTBCB. 

DÉPENDANCE DES MOTS. 

82. — Pour la dépendance des mots dans la langue russe 
on observe les règles suivantes: 

1. Les mots qui, ayant le même radical, paraissent sous la forme de 
substantif, d'adjectif et d^adverbe, comme aussi sous la forme de verbe, 
de participe et de gérondif, demandent les mêmes ca»; ex. Bpe4âTB 
6jâ»BeMy, nuire à son prochain; Bpe4âmiâ ÔJHBcneMy, nuisant à son 
prochain; Bpe4A 6jâ»HeMy, en nuisant à son prochain; Bpe4i> 64éx- 
BOMy, le tort fait à son prochain; Bpé4HBifi 64flsneMy, nuisible à son 
prochain; Bpé4Bo 6.iâ»BeMy, d*une manière nuisible à son prochain. 

2. La force régissante des verbes dépend de leur signification: le 
même verbe, employé dans des acceptions différentes, demande aussi 
des cas différents; ex. roBopÂTb npàB4y, dire la vérité; roBopâTB o 
Ai^n, parler d*une affaire; roaopâTB asbucteB, parler une langue' 
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roiàopwthCkApyt'ou'hy parkravecunam; oTKaaàTii npocâTejio, refusera 
un soUicUeur; oTKaaàTb bi» np6ci»6-B, refuser une demande; OTKasaTi^AOM'b, 
léguer une maison; oTKasàTb on» 4ÔJ)khoctii, démettre d'une fonction, 

3. Les prépositions, en se joignant aux verbes, leur communiquent 
une double propriété. D'abord elles expriment seulement le commence- 
ment de Inaction, sa durée et son accomplissement; ex. iirpâjib Ha 
*Àé&Tbj U jouait de ta ftUte; sampéjH» Ha «jéfim, it s'est mis à jouer 
de ta fiéie; DOHrpÂlt'b Ha *4éÈTt, ohi> sàHflACfl MTéHieM'i», après avoir 
joué un peu de ta flûte ^ U s'est occupé de teclure; unepâ curpâ^jb ua 
«jéâT-B npeTpy4Hoe coMiiuénie , tuer U a joué sur la flûte une compo- 
silion très-difficile; ou-b 40iirpâ.4i> na «JéiiT-fi uanaTÔe Ha ckphhk'B, il a 
achevé de jouer sur ta flûte ce qu'il avait commencé sur le violon; 
oTurpâxi» Ha «JéfiTit bi nô^iHo^b, U a ce'hé de jouer de la flûte à mi- 
mtU, ^n second lieu ia préposition donne au verbe une autre accep- 
tion; ex. nucàTb nucbMé, écrire une lettre; Bocuiicàib xBajiy, adresser 
des éloges; BniicàTb Bb KHHry, inscrire dans le Hvre; BÛancarb nai 
KHiiPH, extraire d'un livre; sanHCàrb B'b CAymÔy, insaire au service; 
na4niicàTb âApecb, écrire une adresse; OTniicàrb wh 4pyry, faire savoir 
à un ami; aepenHCàTb nàôiuo, copier au net; HpunncéTb CTpOHKy^ 
ajouter une ligue; iipoiiucârb bch) CAJmôy, décrire tout le service; pac- 
nBcàTb KÔMHaTy, peindre une cliambre; coHcârbca Cb npiâTe^eMi», cor- 
respondre avec un ami. Les verbes prépositionnels de la première ca- 
tégorie demandent après eux la même préposition et le même cas que 
dans la forme sioiple. Quant à ceux de la seconde catégorie, dans 
lesquels Paddition d'une préposition modifie le sens, ils prennent après 
eux la préposition avec laquelle ils sont formés, ou une autre corres- 
pondante, ainsi qu'on le voit ci-dessous- 



B03 ou B3, 

B ou BO, . 

Bbl, . • • • 




Ch; 



. B3oiTâ uà ropy, tnonter sur ta montagne, 

« Bcrynàrb bi aomi», entrer dans ta maison. 

. Bûfirn H31» jtcy, sortir de la forêt, 

. 4oixaTb 40 r6po4a, aller jusqu'à la ville. 

. aaKiiHyib aa cniiHy, jeter derrière soi. 

. H3B.iéMb M3T» KHiini, extraire d'un livre, 

. HBBb^HHTb Ha .iôuia4b, charger sur tm cheval, 

, Ha4CMàTpHBaTb HaAi» 4'bTbMif, veiller sur tes enfants. 

, HH3jeTiTb Cb KpoBJH, voter en bas du toit, 

. OTopBâTb 0Tb paôÔTu, anacher du travail. 

, nepecKOHUTb Hpe3i poBi, sauter à travers un fossé. 

. no4^oxHTb no4'b réJOBy, mettre sous sa tête, 

. npe4CTéTb npe4^ ey4étt, se présenter devant tes juges, 

. opifiTH Kb 4pyry, venir chez un ami, 

. npoâTû CKB03b oroHb, passer à travers te feu, 

, npoH3oriTii OT-b 6o.«i3Hii, provenir d'une maladie, 

, pa3pi3aTb Ha lâcTU, couper en morceaux, 

. CKiInyTb Ch ce6fl, jeter de dessus soi^ 

lu 
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Mominatif. 



Tocatif. 



Accusatif. 



Datif. 



83. — Voici rapplication de ces règles pour chacun des 
cas en particulier, avec les exceptions qui se rencoritrent. 

On met au nominatif: 1) Le sujet, ou la partie principale 
de la proposition; comme: côjmu^ CB-fiTÂTi», le soleil luit; 
Môpe myMÔT'fc, la mer mugit. (Le sujet avec un verbe négatif 
se met quelquefois au génitif; voyez plus bas.) — 2) L'attri- 
but, lié au sujet par le moyen du verbe ecmb/ fyiÂs ovl éj^y, 
lorsqu'il exprime une qualité permanente du sujet, comme: 
opëJi'L ecTb nmvuia^ taigle est un oiseau; A'^aMx ôbi^'b ne- 
AoewKSj Adam était un homme. L'acyectif, dans cette circon- 
stance, s'emploie dans la désinence apocopée; comme: EorB 
ecTb ecemorjriufij Dieu est tout-'pmssant; CjiaiB^ne (math 
xpàâpbij les Slaves étaient braves. Si Tatlribut exprime une 
manière d'être du sujet non permanente, passagère et de courte 
durée, il se met alors à Y instrumental; ex. moK ôpaTx ôbU'B 
Bii To BpéMA HadémoMSj mon frère était dans ce temps^là 
cadet; owh cKôpo ôyACT'L tenepûAOMîi^ il sera btentàt gé-- 
néral, en remarquant que cette exception n'a lieu qu'avec le 
prétérit et le futur, et jamais avec le présent. 

On met au eocatif la dénomination de la personne à la- 
quelle s'adresse le discours, comme: Eôme^ cnacâ ll[apjft( 
DieUj protège le Tzarf Fôcnodu] noMÔJiyft mchA! Seigneur, 
aie pitié de moi/ 

Vaçcf/^$atif s'emploie; 1} Après les verbes a&tife: ex. 
BTûaa HbëT^ oôdyy loiseem beit (eau; n ixov9LCiim>-€mN!Jr, 
fai éteint la lumière; Mofl cociA'B KynàJi'B' doMS, mon voisin 
a acheté une maison: Les noms verbaux,: formés de ées 
verbes, veulent le génitif comme: nuxié eodiij ta bibitUm de 
Veau; noraménie cmam, resfHnction de la lumière; noR^âKa 
dôMa , rachat d'une maison. — 2) Pour désigner la durée 
d'une action pendant tout un temps ou tout un espace déter- 
miné; comme: a nncâjï'L ecio uoHJb, fai écrit toute la nuit; oh^b 
iipO'Bxa^'B eepcmjr^ il a couru une verste. — 3) Après les 
prépositions 69, na, 3a, nod&y npeds, npo, ^ko3b, npes», o:^ou 
oôz, no et C3 ($77). - 

Le rfûft/ s'emploie : 1) Avec l'accusatif, pour désigner la 
personne à l'avantage ou au détriment de laquelle se fait Tac- 
tion: ex. tu uÔAaji'b mhjioctuhu) ôihdhOMy, ta as donné une 
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aumàne mi pmwre. — 2) Après les verbes formés des pré* 
positiMs npeds et eo (dans le sens d'une réciprocité), on des 
adverbes ffAdzo, npémues et npéico; ex. écenb ^peAnlécTByeT^ 
êUM^y Fautùmne précède thioer; ne npeKoc^ôBb cmdpmuMs, 
ne conltreâis pas les vieillards. — 3) Après les verbes qui 
expriment Tordre ou la défense, le plaisir ou le chagrin, la 
complaisance ou la contrariété, Tassistance ou Tobstaole; 
comme: mu HOApasicieini dpéenuMn, nous imitans les anciens; 
ne jibCTH ômdmbiM^ ne flatte pas les riches; cjiywâ ycépAHO 
Focydàpio, sers tan souverain avec zèle. Les noms verbaux 
formés de ces verbes veulent aussi le datif, comme: noApa- 
«énie dpéeMUMS, Fùnitatim des anciens; Aecth ôotdamMZj la 
flatterie envers les riches. — 4) Après les verbes i|di sont 
employés à llnfinitif au lieu du futur; t\. 6hïTh ântdà, U y aura 
un malheur; ne HnA^Ti» uaM5 Aca&ix'b Anett, nous ne verrons 
plus de beaux jours. — 5) Avec les verbes impersonnels; 
%omme: Aurn xô^ctca iictb, foi envie de manger y eajwk ue- 
3AopÔBBTCfl, vous étcs indisposé. -—: 6} Avec les adjectifs et 
les adverbes qui dérivent des verbes désignés ci-dessus, ou 
qui expriment Tavaniage ou le détriment, Tutilité ou Tinutilité; ex. 
npiâTBufi CAj-^py^ agréable àlotne; xcbt^ npHJÂHBO CBocMy 
cocmoÂHiiOj vipre convenablement à son état,, — 7) Après 
les prépositions fcs et noy et Tadverbe eonpenû (S 77). 

« 

Vinsirumental s- emploie: 1) Avec les verbes actifs, neu- UrtroneBui. 
très, pronominaux et passifs, aj pour désigner rinstniment, le 
moyen avec lequel sf'effèctue l'action; comftie: obi depèT'b 
KftÉry f^KOMU, U prend le livre avec les mains; h HOiocfc 
eodôiOj je me lave avec de Veau; KBÂra BanAcana moAmi 
y^tAmeAeMs, le Uvre a été écrit par mon m^re; bj pour dé- 
signer le nom, le surnom, la qualité que l'on donne à l'objet; 
comme: eré sosyTi ffedHOMs, on f appelle Jean; tt6k bo- 
«mTiiovB fMMÂMSy an te croit sensé. Quelques verbes ac- 
tifis exprimant un mouvement, lesquels régissent en général 
raocusalif, se construisent aussi avec rinstrumeutal ; comme: 
ApoeiTb KÔMem et SpoeâT^ fcaMneAts, lancer une pierre; 
ArtraTfc c^fdu4 et cepdUfdMu, remuer les cœurs. — 2) Avec 
le verbe éumb et 6màmb, pour désigner une qualité; ex. oh^ 
xèncT'» 6iiiTb AKMMbum^ il veut être aimé; BcéuBàTb.Tefii 

10. 
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eémoMSy tu se seras pas un guerrier. (Voyez plas haut le 
nomiDatif). — 3} Après les verbes qui désigneot le mépris, 
rindignation, Testime, la possession, le sacrifice, etc.; comme: 
opesei^peràTi» ondcHecm^w, mépriser le danger; B^aAiTfc 
UMAHieim, posséder un Inen; xcépTBOBaTb coééw, se sacrifier. 
Les noflus verbaux formés de ces verbes veoleat aussi riosiru* 
mental; comme: upeseôpexcénie oaécHocmbio, le mépris du 
danger; B^aAinie ujmmejwi, la possession d'un bien. — 
4) Pour désigner la partie d'un objet qui se distingue par 
quelque qualité y comme : auu^m^ 6i&ji%, blanc de visage; wh- 
pôjcB nAémjm^ large des épaules. — 5} Pour indiquer la 
route que suit un objet; et aussi pour désigner les saisons et 
les parties du jour; comme: immtii JuàpeMS, aUer par mer; 
eecHéM eiiOT%^ on sème au printemps; uâubu^ cnari, on dort 
la mUL — 6). Après les prépositions sOj nads, nodSy npedd, 
es, et Tad verbe ^téolc^y o^ mbmz (§ 77). 

GéDiiif. Le génitif s'emploie: 1) Avec les noms pour désigfter 

Tapparteuance d*un objet à un autre, son origine, etc.; comme: 
\o^kvivi%d6Mùj le maître de la maison; Aotii» cocâ>da, la mai- 
son du voisin; cuh^ coAdàma, lé fils du soldat. Le nom 
complémentaire dabs cette occasion peut se changer en adjectif 
possessif; comme: doMôem X03iliiH'b, cocMmU aomx, coa- 
dàmcKiu CfiIH^. Ce génitif est remplacé quelquefois par le 
datif; comme: Apyri» /^/^oa^,. tami du^ frère; ni'&ua MmcmdMS, 
lé prix des places^ Le nom avec un adjectif qualificatif dé- 
signe au génitif la qualité d'un objet dans un degré renforcé;: 
comme: w& ÂJryma^o cépmay.un thé de meilleure qualité; ^er- 
jioBirb cmpôiiixa r^meuM , un homme de principes sévères. 
— 2) Avec les noms verbaux, formés des verbes actifs qai 
régissent l'accusatif ; comme: HTéaie xHUiUj la lecture if un 
livre; aHiuie dàAUy la connaissance (tune affaire. — 3) Pour 
désigner le nombre, le poids, la mesure, et en général après 
les adverbes de quantité; comme: ny4'fc eâtua, un poude de 
foin; apuiâni cytcudj une aune de drap; nicKOJifcKO xuu^y 
quelques livres. — 4} Pour déi»gner les années, les mois et 
les quantièmes du mois; comme: mecmdzo anBapÉ Tijeaw 
BoceMbcôv^ semApnadufimazo zàda, le 6 janvier 1814. — 
53 Après les verbes actifs précédés de l'adverbe de négation 
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ne, e( avec les verbes impersonnels négatifs uibmHy m cmàAo, 
ne cAÙmm, ne uMihemcM, et autres qui marquent la privation; 
comme: ne jiioÔjih) ueeibotcdid , je n'aime pas Fignorant; ne 
BHHcy nôJb3f4, je ne vois pas Vavantage; y nacb h-bt'l xjiibôa, 
nous n'avons pas de pain; Kor4â meuA ne ôy^eTi», lorsque 
je ne serai plus; ne bâaho nepeMWUta, on ne voit pas de 
changement. — 6) Avec les verbes actifs, lorsque l'action ne 
s'étend que sur une partie de Tobjet, ou ne doit durer que 
quelque temps; comme: npHnecH eodù, apporte de F eau; ^aâ 
MR-fi nepà, donne-moi un peu ta plume. 11 en est de même 
de quelques verbes formés avec les prépositions na et nOj 
comme: B^ffljiJh pàâbi, prendre du poisson; noROcàfi» mpa- 
eAy faucher de therbe, — 7} Avec les verbes actifs et pro- 
nominaux qni expriment le désir, Tattente, la désobéissance, 
la crainte, la privation, etc.; comme: mtAkewh cHOcmin, nous 
désirons le bonheur; obi> m AeTi> paaceAma, il attend le point du 
jour; ôoÂThcn AHéenaro ceihma, craindre la lumière du jour; 
AepTKiTBCfl npdeuAS nécTH, tenir aux principes de t honneur. 
Les noms verbaux formés de ces verbes demandent aussi le 
génitif; Mce^ànie cjidebij le désir de la gloire; Jinraénie ttjw/b- 
ittVi, la perte d'un bien. — 8) Après les adjectifs aoctoh- 
HMii, digne; hôjihwS, plein; nyMCAufl, étranger à, et Tadverbe 
xca^b, il fait peine; comme: a nyxcAx cerô AUimia, je suis 
étranger à cet avis; xcajiL CMy ôpdma, son frère lui fait de 
la peine. — 9) Après les adjectifs et les adverbes au com- 
paratif, s'ils ne sont pas suivis d'une conjonction; comme: 
coKpÔBHUia Apai ou'BHB'fiiimifl aôAoma, des trésors plus pré- 
cieux que tor; cjiohi» Bbiuie eepôAwda^ Féléphant est plus 
grand que le chameau; ohx ^khji'l AÔJi'he ecwxs, il a vécu 
plus longtemps que tous. — 10) Après les prépositions ôeas, 
djiHy dOj U33j u3S"3d, U3s-n6d5y om5j pddu, es et y, ainsi 
qu'après la plupart des adverbes employés comme prépositions 
(S 77) j cû observant que les prépositions ôah et pddu se 
placent aussi quelquefois après leur complément. 

Le génitif s'emploie encore avec les numératifs. Voyez 
à cet égard les r^les particulières des numératifs § 43. 

Le prépositionnel ne s'emploie qu'avec les prépositions PréposUionnei. 
09, na, os ofy^ no tX npu (% 77}. 
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EXERCICES SUR LA DÉPENDANCE DES MOTS. 

RoBuatir. L'eau est un élément. Alexandre de Macédoine a été un grand 

Bo4à 6uTi» CTHxfii. AjieKcéH4pi MaKe4éHCKiii 6hnh wjsÀViiÈ 

capitaine. Les Tatares étaient féroces. Mon grand-père était ofG- 
D0jiK0BÔ4em». TaTâpflHi» ôun CBMpinuli. MoM 4^41» 6uTbo«H- 

cier; mon grand-père était alors officier. On dit que les comètes 
ilépi; Tor4â . ToBopuTb hto KOMéia 

ont été ou seront encore des planètes. 
ôhVTh HAÂ 6uTb eniê ojiaNéTa. 

AeevMkif. La pluie rafraîchit la terre. Les scélérats haïsseot les hoBoètes 

AoMAh OCBSKàTI» SOlUi. 3404iii • BeBaBH4'BTk léCTHUtt 

geos. L'orage qui a dévasté nos campagnes, a miné plusieurs cam- 
41040. Eypfl, ooycTooiàTi» naun nôje, pasopilxi» Maorie aoce- 

pagnards. Dis toujours la vérité. Mon frère a été makde tout 
jiàHHH'h. foBOpHTb Bcer4à npàB4a. Mofi ôpari 6uTb 6o4i»Héii secb 

rhiver. J'ai été une verste entière à cheval. On te loue pour ton 
8HNà. fl ixaTb BepcTà niAM Bepxôm». Tu xBa^iiri» 3a 

assiduité. 11 s'est frappé contre la muraille. Nous sommes dans 

npB4e)KàHie. Ohi> y4apiTbCfl 061 CT'BHà. A cH4iTb bi> 

Teau jusqu'au cou. Le fils est de la taille du père, et la fille presque 
B04à 110 uiés. CuHii pocTi Cl oTém», h 4011» nonrA 

de la taille de la mère. 

Cl HafB. 

Datif. L'avare préfère l'argent à la gloire, et le guerrier préfère 

CKyném npe4no4HTàTb 4éHbrH ciâsa, h bôhmi» 

la gloire à l'argent. L'éclair précède le tonnerre. J*admire votre 
CwiàBB 4éHbrH, Méjuifl ope4méCTBOBaTb rpoHi. j^minhcti Bami 

patience. Ces tableaux vous plaisent-ils? Ne te venge pas de ton 
TepniHie. d'ion KapTHHa tu upàBHTbCA jih? He MCTRTb tboS 

ennemi, et fais du bien à celui qui t'a offensé. Il y aura un prodige. 
HenpiiiTejib, n 4ijiaTb 4o6p6 tu oOBXcûTb. BbiTb «iy40. 

On versera des larmes amères. L'enfant a envie de boire. Il ne 
jlHTbcii cjesà rôpbRifi. PeôénoKi xoriTbCH nuTb. He 

convient pas à l'homme fort d'offenser le faible. L'imitation de 
npBJHiuuii He^oBiKi cAjbHuii o()H»àTb ciéôuft. no4pBvâHie 

Jésos-Christ. L'amour de la vertu et la haine du vice. 

iHCyCl XpaCTéCl. 4H>6ÔBb KI 406p04iTeùlb h léHiBBCTB Kl BOpéKV 
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Je vois arec les yeux, je touche avec les mains, J'entends avec insrrumentai. 
BiîA'fiTb rja3i>, ocH3àTb pyKà, cjûmaTb 

les oreilles, je flaire avec le nez, je goûte avec la langue. Izmaïl 

yXO, 060HATb HOCb, BKyUjâTb flSÛKl». HdMàhA'h 

a été pris par Souvorof, et Otchakof par Patiomkioe. Tout le monde 

B3flTb CyBÔpOB'b, H O^àKOBl» nOTëMKHHl». BoCb 

qualifie ces offîciers de héros. Le malade remue à peine les lèvres. 
RasuBâTb droTh o<i>imép'b repéft. Eojbnôii meeeJHTb e4Bà ryôa. 

J'abhorre la fraude et le mensonge. Ici on respire un air pur. 
l^iiymàTbCfl oÔMàni h AOJHh, dA'BCb AÛmaTb BÔ34yx'b Hi'iCTbifi. 

Le sacrifice de sa vie pour son souverain et la patrie. Il est bon 
IIoHiépTBOBaBie Hiii3Hb 38 rocy4àpb n oTénecTBO. Ohb AoÔpuS 

de cœur, mais faible de tête. Il faut se lever le matin, travailler 
cépAUe, HO CjiâÔbiâ ro.40Bà. Hà^oÔno Bcrasâib yTpo, paÔÔTaib 

le jour, se reposer le soir, et dormir la nuit. Réconcilie mon ami 
ACHb, oT./ibixàTb Béiepi, H cnaib HOMb. IloMHpHTb Mofl Apyn» 

avec son oncle. J'ai l'honneur de vous féliciter de vos succès. 
Cl oHi Aâ4a. UMiTb qecTb tu no34paB.iâTb Cb nami ycnixi>. 

Le fils de mon fidèle ami est parti hier. Les enfants d'un esprit fiénitif. 
Cbiui Mofi HCKpeHuift 4pyri y'fi32KàTb nqepà. /(bt» yMi 

vif sont souvent chétifs. On a fait la liste des officiers 

6ojibmdfi ôbiBàTb HepiAKO xiijuâ. GoctaB.«ftTb cahcoki o^Hitépi» 

de notre division. La cuisson du pain. J^ai acheté une livre de thé 
nami 4HBà3iJi. nenéuie xji'Bô'b. H KyoûTb «ynTi hbA 

et une toise de bois. Tant de travaux et de peines ont été perdus 
Il caïKéHb 4poBà. GTÔ.ibko Tpy4'i» n saôéra oponaAéTb 

inutilement. Les Russes ont pris Paris le 18 mars 1814. Je ne 
no-nycTOMy. PyccKiâ 6paTb IlapHSKi 18 MapTi» 1814. A ho 

mange pas le pain, mais je bois Peau. Je mange le pain, mais je ne 

HCTb \A%6%, HO DHTb B04â. A :BCTb X.l'fiôl, HO HO 

bois pas l'eau. Je n'ai reçu ni lettre ni paquet. Dans cette 
UHTb B04à. H He nojiy^àTb un nacbMé, Ha nocbi^Ka. Bi àroTi» 

lettre il n'y a pas une faute. Procnre-mol de l'argent. Les guer- 
tincbMô HVT'b HH OAUEi omàOKa. /(oCTaBâTb a Aéubru. Bé- 

riers désirent lé combat et cherchent la gloire. L'ambitieux a soif 
BH1» «e'jJlTb 6âTBa h HCKàrb oiàBa. GwiaBOJibôem «àxAaTb 

des honneurs. Tu désires la richesse, et tu crains le travail. Le tonneau 
od^ecTb. Tu xoTiTb ÔoràTctiio, h ÔoHTbca TpyAi. bôwa 
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est plein de vin. L'homme de bien est étranger à la haine et à Ten- 
nôJHufi BHHô. 4eJ0BiKi> AOÔpMii syx(4i>ifi SJÔÔa h sa- 

vie. L'or est plas cher que l'argent; le plomb est pins lourd que 
BRCTb. 36joto Aoporôâ Gcpeôpô; CBRuém Taxé^uâ 

le fer. Il demande ravamône pour Tamour de Christ. Le repos est 
we^iso. Ohi> npociîTi» MHjiocTUHa pà4n XpRCTOci. 0'T4i>ix'b 

agréable après le travail. Le long de ce rivage s'étend une chaîne 
npiflTHbiii nocji'B paôôTa. B40Jb àTOTi. ôépen TflHyTbca mob 

de montagnes. Les loups rôdent autour du village, 
ropà. Bo.flK'b 6po4àTb okojo 4epéBHH. 

Préposiiionnei. Mon frère conserve sa présence d'esprit dans tous les désagréments 

MoiiÔpaTi xpaHMTb npncyTCTBie 47x1» npn secb Henpi^THOCTb 

de la vie. Cette ville est bâtie sur la rive escarpée d*iHi fleuve 
Bi jKH3Hb. CeM ropo4'b nocTpÔHTb na Ôéperi Kpyréft piwà 

rapide. Une église à cinq coupoles. Il pleure sur son père. 

ÔÛCTpufi. UépKOBb HflTb rJRBà. OhIi RjiaKaTb no CBOft oTéui». 

Lesdifférenle, . LA FÉE. 

règles de la 

^5^"'"*- Bo^raÉBHHUA. 

Une veuve avait deux filles: Tainée ressemblait à sa mère 
U4«H'b B40Bà HNÎTb 4Ba 40Hb : CTàpbift 6uTb noxoacitt na CBoi MaTb 

et de visage et d'humeur, c'est>à*dire, elle était aussi laide et 
H jRuë 11 upaBi, TO ecTb, oHi» ôbiTb TRKi 2Ke 4ypH6fi H 

aussi méchante que sa mère. Personne ne les aimait; tout le monde 
TaKi» »e dAo^, KaKi ohi MaTb. Hhktô ne ohi «iioÔHTb ; secb 

les fuyait. La cadette était belle et bonne. Touf le 

oT-b oHi ôiraTb. Mâ.ibiH »e ôbiTb iipeKpàcHbili n 4o6po4ymHbiJi. Becb 

monde Taimait. Mais sa méchante mère et sa méchante sœur la 

OR-b JiOÔRTb. Ho OHl 3jlblM MaTb H dAUÎk CeCTpâ OHli 

détestaient; elles la grondaient sans cesse; elle seule devait 

HeRaBH4'bTb; ôpaHHTb ôeaupecràuRo; ohi 041^11 ÔUTb 4Ô4a(Rbi^ 

travailler dans la maison, chauffer le poêle, balayer les chambres, 
paôÔTaTb Bi 40M'b, ToniîTb nesb, mocth rôpHRua, 

faire la cuisine. Là pauvre enfant pleurait du matin au soir, 

crpiinaTb bi KyxHA« E'B4Hfl^Ka n.iàKaTb cb yrpo 40 Bé^iepi, 

mais elle n^était point paresseuse à travailler; elle était obéissante, 
RO OHi HO JSHÛTbca pa6ÔTaTb; 6uTb nocjyoïHuË, 
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paHente, et tovt cela était inutile, car elle ne poa?ait en rien 
Tepn«jàBiift, H aecfc divrh 6ur% BanpicHull, lîôo ne uotk HBiTd 

contenter sa méchante mère et sa méchante sœur. 
yroxAàTfc na noi 3jioA Man h aa caot sjiot cecrpa. 

Chaque jour celte pauvre fille était obligée d'aller avec 
ËxeAHéBHO âroTi tfi4Hui AisyniRa 0uTb AéJXMuii 3[04hti> ci 

noe grande cmche chercher de Tean dans an bois voisin, où 

ôojbuiôil «yemnin» sa aoAâ bi> ponia ÔJÉiKHiA, ni Kotôpuit 

se trouvait une source pure. Un jour elle était allée selon son 
Haxo4iiTMfl RCTÔvinKi» «iHCTufi. 04Ràx4u OHi» nolTÉ no 

babitttde à cette source. La {oomée était très-chaude. Après 
oOumoBéirie ki ârvn HCTé^uHRi». 4eHb 6hnh àntwh jRàpRiil. Ha- 

avoir rempli d'eau sa cruche, elle s'en retournait à la maison. Tout- 
nojiHATfc B04é Kysmini, obi BOSBpaméTbcii 40Méft. B4pyn> 

à-coup elle voit devant eHe une vieille femme. ,,Mon enfant! lui 
BÛAvr^ npe4'i» cei^n crapyuiKa. „Moi Awril oKh 

dit cette vieille, donne-moi à boire; je suis fatiguée; j'ai bien 
CKâsuBaTb CTapymKa, 4aBâTi> n nanuBâTiiCfl; n ycraBàrb; n(éàintb) 

chaud." — „Avec plaisir, ma bonne mère, dit la jeune fille, tiens! 
BcàpRiii." — „Ci oxora, 6â6yuiRa, CRàsuBarb 4'BBymRa, boti! 

bois.*' Et elle présenta sa cruche à la pauvre femme. 

BanHBàTbca." H oui» no4»BàTb RyBÎuiâBi crapyoïRa. 

La vieille s'assit sur Pherbc de faiblesse, et la jeune filFe 
CTapyuiKa ca4âTbCfl na Tpanà on c^àôocTb, a M0ji04Ôfi KpacàBHua 

se mit à genoux devant elle, et soutenait doucement la 

CTdBOBHTbCfl Ha ROjiHO nepé4'b OHI», H n044ép]KHBaTb ocTopéxcHo 

cruche, pendant qu'elle buvait. ^Je te remercie, ma chère! dît la 
KyBmiiHi», noKà ohi nHTbB04â. „Tm 6jaro4apiiTb, Mâ^biii! cKàauBaTb 

vieille après avoir bu. Je vois que tu es une bonne, une aimable 
cTapymRa, BannBàfbCb. BH4'6Tb, «ito tu (^vmo) 4Ô(ipbiii, .tàcKOBuft 

enfant, et je veux te récompenser pour ton obligeance. Apprends 
4HTfi, H xoiiTb TU Harpax4aTb aa tboH ycjiys^BocTb. 3HaTb 

donc que je suis une fée, et que j'ai pris à dessein la figure 
»e, a B04mé6HHaa, h B3HTb na ce6^ Hapénno BN411 

d^nne vieille femme pour te mettre à l'épreuve. Je suis ravie que 
CTapymRa, Htotfbi tu ncobiTbiBaTb. Pà40BaTbCH, ito 

tu sois si bonne, et voici ce que je veux faire pour toi: chaque 

TU C^CJCft^ TaKOft 406pUtt, H BOTl, HTO XOT^Tb C4i^aTb 4«<H TU! BCitRill 
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fois que ta prononceras une parole, il sortira de ta bouche oa 
pasi, HTO TU CKasuBaTb o^ÔBo, BunaAàTb b3% y tm pOTi hjé 

uoe Jolie fleur, ou une pierre précieuse, ou une grosse 
npeKpàcHuft iibstôkii, hjh KaMOMb AparouiHBui, bjih ôojbmdi 

perle. Adieu, ma petite auiie." £t la fée disparut. 

«OMHyiKHHa. OpocTB, 4py«ÔKii.*' H BOjiaiéOnBua HSieaâTb. 

La Jolie fille retourna an logis. „0ù as-tu été si 

npoKpàcHufi AiByuRa BOSBpamâTbca 40M6ft. ^Fa^ tu Ôuti» Taxi 

longtemps, lui dennanda avec humeur sa mère? — Qn^as-tu fait 
4éjro, y OHi cnpiuiBBaTi» ci> cép4iie MaTb? — tivo tu AiJiaTi 

si longtemps dans le bois, lai cria sa méchante Mear? — Pardon f 
Taxi AOJiro B^b péoia, saipi^àrb 34oi cecrpâ? — BanoBiTuil 

J'ai tardé, ripondit la pauvre eofani, et au même instant 

sajiiuiKaTbCfl, oratiiib ôiAUiiKKa, u wh toti càMuft mayTa 

sortirent de ses jolies lèvres denx roses, deux perles et deux 
CKéiuBaibCfl H3% oHi upexpàcHuâ ry6a 4Ba péaa, 4Ba «eii^yiKHHa h 4Ba 

grandes émeraudes. „Que vois-Je? s'écria la mère toot étonoéo. 

60JbmÔfi H3y]ipy4'l». ,;4to fiH4'fiTb a? B0CK4HUàTb MaTb y4BBjéHHUfi. 

Ce sont des fleurs 1 ce sont des pierres précieuses 1 Que t'est-il arrivé? 
d'ioTi» iiB^Ti» ! dTOTi» KâMeub 4parouiHHuii 1 Uto ci tu C4ijiaTboa? 

' La Jeune fille lui raconta naïvement sa rencontre avec 
— KpacàBuua oui paacKâauaaTb npocT04yuiNo o cnott BCTpi<ia ci 

la fée, et pendant cela les fleurs, les diamants et les perles sortaient 
BQjiuiéÔHHua, H Mé2K4y TOTi uBUTi, ajiMàsi» H aKeMiyri» cùnaTbCfl 

de même de ses lèvres. „G'est bien! marmota la mère; demain 
Taxi» Cl oui ryôa. ,,Xopôiuifi xcel npoBopiàib MaTb; sàBTpa 

J'enverrai dans le bois ma fille ainée, et il en sera de même avec elle. 
oocujâTb Bi pôuia Moii 40Hb cràpuâ, h. Ôuxb toti »e ci ohi. 

Et le lendemain matin elle dit k sa fille: „ Aujourd'hui c'est 
H na 4pyr6â yTpo ohi CKâauBaTb cboA 40<ib: ^,HuHb«ie 

toi qui iras chercher de l'eau: prends la cruche; mais fais bien atten* 
TU noftTû aa B04â: ssHTb KyauiâHi; ho CMOTpiTb 

tion, si tu rencontres à la source une vieille femme, donne-loi à 

»e, éCjlH BCTpS^Tb y HCTÔHHHKl CTapyUIKa, 4aBaTb OHI Ha- 

boire, et sois bien honnête envers elle." La méchante fille 

UHBàTbCfl, H XOpoméHbKO OpUJlàCKIIBaTbCa Kl OHI." 3j0ft 4'BBHÔHKa 

• 

fronça le sourcil, prit la cruche avec humeur; alla au bois contre 
MaxMypa^aTbCfl, BdATb Hyam^Hi ci A0câ4a; noiiTH m pé^a né- 
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son gré, et gronda tout le long du chemin. La bonne vieille était 
xoTH H BopwB ni» aecfc 4opora. CTapymKa cBAiTfc 

déjà assise près de la. source. ,,Puise-moi de Teau, ma chère! dit* 
y»é y HCTé^iHHKi». „39<iepnâTi» n B04â) Moft Màjuii! CKasàTb 

elle à la jeune fille; il fait chaud, je veux boire. — ,, Allons 
OHi AinosKa; C^cmb) »apKiâ, xoTirb HaneséibCfl. — ,,KaKi 

donc! Je ne suis peint venue ici pour servir les vieilles 

6u ne Taxi I il ne upiftTH cioAâ aa to, vroôù ycjyxuBaTb CTipyfi 

rôdeuses; tu boiras bien sans moi." — ,,Gomme tu es grossière! 
ÔpoA^ra; naoHBàTbCfl h 6e3i» aJ^ •— ^^KaRÔft axe tu rpy<(uft! 

lui dit la vieille; je te puniraL 1 ; Dès ce moment à cha- 
OHi cxàsuBaTb cTapymxa; a tu HaKàsuBaTii. , G*» àTOTi» nopé npn xà- 

cune de tes paroles il sortira de ta bouche ou un serpent ou une 
aK4uft TBoft dÔBO BunaAàTb b3i> y tu poTi hjh sm-bA bjh 

grenouille.'^ £lle disparut, et la méchante fille courut à la maison, 
jarymKa.^' Oui» B3<ie3àTi», a 34oft A'ftBHÔHKa uoÔ%«âTb 40Môfi, 

après avoir cassé sa cruche de dépit. „Que mediras*tu, ma chère 
paaÔBBéTi» CBOft KyBuiwii ci 4ocà4a. „^to CKàauBaTb, mijuil 

fille? lui demanda sa mère, en la voyant de loin. — Je n*ai rien à 
4é4Ka? capàmuBaTb MaTi», oui» bh4«ti» H34ajieKa. — Hé^To 

dire!'' répondit la fille; et tout-à-conp sortirent de sa bouche 

CKàauBaTbT' oTB-BiéTb 40Hb; u B4pyr'b BUcxàxHBaTb H3'b oui» poTi» 

deux vipères et deux crapauds. „Que vois-je! quelle horreur! 
4Ba 3Mi>fl H 4Ba iKâ6a. ,jMto B^Tb a! KaKÔfi CTpaxi! 

s^écria la mère; mais c'est ta sœur qui est cause de tout cela! 
saKpBiàTb MaTb; ho TBoâ cecrpà C^crtib) BuuoBàTbift bi BOCb àTOTi»! 

Je le lui ferai sentir." Et elles coururent pour battre la jeune fille. 

H OBI 4dBàTb 3HaTb." H OHl ôpOCâTbCfl ÔHTb MeUbUIofi 40Hb. 

Effrayée de leurs menaces, elle alla se cacher dans le bois, courut 
HcnyràTbCfi yrposa, ohi cxpuBàrbca bi péma, ôirarb 

pendant longtemps sans oser regarder derrière soi, s'enfuit bien loin, 
4QJF0, ne CM«Tb or4â4UBaTbCii, aaÔBréTb 4a4eKô, 

et enfin elle s'égara. Mais ce fut pour son bonheur. Le 
B naKOHém norepikTb 4opéra. Ho ^toti 6uTb k% OHb CHécTie. 

fils du roi, qui s'amusait alors à la chasse, se trouvait en 

CUBI liàpCKifi, KOTÔpui 3a0aB.lliTbCH TyTl OXÔTB, HaX04HTbCfl Bl 

€• moment dans le bois; il vit la jeune fille qui, assise sur 
TOT» B(»éMa B> pénia; ynAAlTb KpacéBuua, KorépuË, ciî4'&Tb sa 
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rherbe, pleurait amèrement. „Oae t'est-il arrivé? pourquoi pleures- 
TpaBà, njâKan rôpbKO. „Mto ci tei CAijianca? o ito njiâKatfc 

tu, ma chère? lui demauda-t-il, en lui prenant doucement la main. — 
Tw, MHJuii? copàuiRBan» oni, oni hshti jiicKOBO sa pynà. — 

„Mon Dieu! comment ne plenrerai-Je pas! Ma mère m'a chassée de 
,,Moft Eon! KBRi ne njàk-arb a! MàrymKa a BuroHiTb iiai 

la maison.'' Elle parlait, et les fleurs ainsi que les pierres précieuses 
AOMi.** Oh% roBopun, a ub-bti h KaiieHb Aparouinnuff 

sortaient de ses lèvres rosées, et ses larmes se changeaient en 
cûnanca ci rftfa pôaoBuif, h c^esi oôpaménca bt» 

perles. ,,Que signifie cela? demanda le fils du roi; d'où 

xeM<iyxHna. „Mto 3Ré«iHTfc àroTi? cnpiioiiBaTb cuin uàpcxiit; oti«ito 

Tiennent ces fleurs, ces perles et ces pierres?" La pauvre enfant 
ÀTOTb KBtTi, «eM^yn h RéiieHi»?" E%AiiàmK9i 

raconta au prince ce qui lui était arrivé. Il en 

pascKésuBaTi» iiépcKift cuhi o toti, hto n» on cjiy*iiTiCR. Oh% owh 

devint amoureux, et il l'aima encore plus parce qu'elle était si 
nojio(iATb, H noAK)6ATh eiuë 6àA-he sa to, <ito ohi ôun raKi 

bonne et si jolie, que pour ses fleurs et ses pierres précieuses. 
Aôôpufi H Mâjuâ, Héace^iH sa owh ubi^ti h KâMenb ^parouimiuit. 

Il remmena avec lui, la présenta au roi, son père, à qui 
Ohi ohi> bsmti» ch ce6A, ohi» npe4CTaBJi^i» uapi», cboM orém, Korépuit 

elle plut aussi, et le roi permit à son fils de l'épouser. 

OHl» nOHpàBRTBCfl TdKTRB, H Uapi> n03B04)iTb CUHI» HB OH*b )KeHiÎTl»Cfl. 

Ainsi elle devint princesse, et à la mort du roi, lorsque 

TaKdii ôôpasi ohi cxiAtiThca uapéBua, a no cjuepTb uapi», Kor4à 

son époux monta sur le trône de ses pères, elle devint reine, et 
OHl Mywi» B0CX04HTb HB npecTéjii» oTuÔBCKift, uapéua, h 

fut une bonne reine. Et sa méchante sceur, que lui aiTiva-t-il? 
6vm> 4é6pui uapéua. A oui s^ioft cecTpà, 4to ci ohi cAiMncn? 

Elle termina sa vie d'une manière misérable. Sa mère, qu'elle 

Ohi» K0H4éTi» CBOâ xhsbi» éôpasi »àjiocTHuft. Mari», KOTÔpufi ohi 

fâchait et irritait sans cesse, fut forcée de la chasser 
cep4HTi» H oropiàTi» ôesnpecTànHO, ôun npHHyacAéHRuft ohi» RuroaéTb 

de la maison ; personne ne voulut lui donner un asile, et elle alla 

RS1» 40M1»; HHKTé HO XOTitb OHI» 4aBâTb npRCTàRHme, H OBI CRpU- 

se cacher dans une forêt, oè eHe mourut bientôt de chagrin et de faim. 
RéTbCfl Bii jtoii, eut yMipàn CRôpo ci 40câ4a n réJô4i. 
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CORSTRUCTIOIV. 

84. — L'ordre grammatical des mots daas la langue russe, 
s'écarte plus qu'eu français, qu'en anglais et même qu'en alle- 
mand, de la constructioa naturelle, et les inversions y sont 
plus fréquemment employées, sans qu'il en résulte aucune 
obscurité, parce que les inflexions des mots indiquent suf- 
fisamment les rapports de concordance ou de dépendance qui 
les Kent les uns avec les autres. Quant à l'ordre des propo- 
sitions dans la période, il est à peu près le même dans les 
quatre langues, comme on le roit par les exemples suivanla. 



£'<Ma renia h ^apoBâHia ynâ uMiiOTi» 
opâBO Ha 6^aroAâpHOCTb HapÔ40B'b, to 

PoCClfl 40.a}Kuâ .IjMOUÔCOBy MOHyiléHTOMl. 

Oo6i4U, saBoeiiiHifl h Be.i6Mie rooy-» 
AàpoTBeiiuoe, bosbûchbi 4yxi iiBpô4a 
PoccjâcKaro, HMi^ii c4acT4àBoe 4iâcTBie 
B ua câMutt flSÛKi erô, KOTÔpufi; ôy4yHH 
yiipaB4fleMi 4apoBaHieMi» h Bxycoifb nH- 
càTejifl ynuaro, uéxerh paBu^Tica HbiHit 
vh cius, KpacoTi h npiâTHOCTH c% 4y4- 

UIBMH il3UKéMH 4péBU0CTH H HàuiUXl» Bpe- 

MéHi». KapaM3ÛH9, 

IloBewidTejii» Miiôrux% asuKôB'b asbiKi 
FoceificKiM ue TÔJbKo o6uiâpHoCTiio nscrb, 
r4ik OHi rocn64CTByeTi, ho KyoHO h cô6- 

CTBeRHUin» CBOIIMI» npOCTpâuCTBOMI» u 

40BÔ4i»CTBieMi Beji'iK'b nepé4'i> bcbmh bi» 
EBpôfit. Kapjii V, PàMCKiQ HMoepaxopi», 
roBàpBBaai, hto HcnâuckHMX flauKÔMi» ci» 
EôroMi, ^paHuyscKHMi» ch 4py3i»âMii, Hi>- 
MéuKBMi Cl Henpi^Te^flMu, UTaMÂttCKuwh 

Cl «éHCKHMl nÔ40Ml» rOBOpHTb ripHJl'iSHO. 

Ho éc4H ou oHi PoccifiCKOMy flSbihy Ôbui 
HCKyceHi, TO KOHéquo Kl TOBiy apuco- 

BOKyaUJl 6Uy MTO HMI CO BCiMH ôhumh 

roBopÉTb npRCTÔfiBo. H'ôo Hamé4i 6u 
Bi HêMi Be4HR0jiaie HcnàucKaro, mû- 
BOcTbOpaHityscKaro, KpiuocTb HiMéuKaro» 
HixHOCTb HTa4iiiHCKar0y caepxi Toro 60- 
ràTCTBO H CHJbHyiO Bi H3o6pa»éHi«xi 

KpàTKocTb TpéiecKaro ««iaTHRCfiaro adbiKà. 



Si le géaie et les talents ont un droit 
à la reconnaissance des peuples, la Rus- 
sie doit un monument à Lomonossof. 

Karameûne. 

Les victoires, les conquêtes et la gran- 
deur de rempire, en élevant Tesprit du 
peuple russe, eurent aussi une heureuse 
influence sur la langue elle-même, qui, 
maniée par le talent et le goût d'un écri- 
vain de génie, peut avjourd'hui égaler en 
force, en beauté et en délicatesse les 
plus beaux idiomes tant anciens que mo- 
dernes. Karamezme, 

La langue russe, mère de plusieurs 
idiomes, est au-dessus de toutes les lan- 
gues de rEurope non-seulement par la 
spaciosité des contrées où elle domine, 
mais encore par sa propre étendue et par 
sa richesse. Charles-Quint, empereur des 
Romains, disait qu'il fallait parler l'espa- 
gnol avec la divinité, le français avec ses 
amis, l'allemand avec ses ennemis, et Pi- 
talien avec le beau sexe. Mais si la lan- 
gue russe lui avait été connue, il aurait 
certainement ajouté qu'on pouvait la parler 
avec chacun. Car il aurait trouvé en elle 
la majesté de l'espagnol, la vivacité du 
français, la force de l'allemand, la dou- 
ceur de l'italien, et de plus la concision 
énergique dans les images et la richesse 
du grec et du latin. 

Lomonossof, 
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Troisième Partie. 

ORTHOGRAPHE. 

EMPLOI DES LETTRES. 

85. — Noos avons vu précédemment (8 7—10) ipie pla- 
sieurs lettres perdent le san qui leur est propre pour prendre 
celui.de la lettre avec laquelle elles ont le plus d'aCBnité) et 
qu^ , quelques : autres sont muettes et disparaissent entièremenl 
dans la prononciation. Dans ce cas Tobjet de VOrthographe 
est de faire connaître la lettre qui a perdu le son qui lui est 
propre pour prendre un son accidentel, et pour cela il faut 
souvent avoir recours à Fétymologie, pour chercher un mot 
dérivé et lui donner, à Taide des formes grammaticales, utie 
inflexion qui puisse faire connaître la figure de la lettre douteuse. 
Voyenc*. 86. — Plusieurs voyelles se confondent entre elles dans 
récriture, à cause de TafOnité, et même de Fideutité parfoite 
qui existe dans leur prononciation. Comme le mélange des 
sons provient presque toujours de Fabsence de Taccent tonique, 
fl faut, pour connaître la figure de la lettre, trouver un dérivé 
ou une inflexion du mot où la voyelle douteuse se trouve ac- 
centuée. Ainsi: 

AMiuÂKi (et non eMw/ûKz^ le postillon, j ami (mot primitif) ^ le relais. 

flâuô (et non èùUfô), tmtf^ ... j âfiua C^om, plurJ)i ^ cntfs. 

fliMéHb (et non eKMém\ torge, . j fl^nuâ (mot dérivé^ d'orge, 

TflHy (et non meiryO) /^ '*'**> • • .ts | f linyTT» (3e pers, pQy ils tirent. 

Bfl«y (et non eeaic^'), je lie, . . '^1 Bfl»emb (2e pers. smg.X tu lies. 
.g ) Hca^xiio (et non otceAihHi)^ fai pitié^ P j aajib (mot primiHfX ^ piHé. . 
^ maji^Hii (et non me.^mX le polisson, ^\ raà.«ocTi» (mot dérivé), la polissonnerie, 
'^ * lacù (et non «ec«i), la montre, . § jiac^ (mot primiHOy f heure. 

maAHTi» (et non iu/edûmb\ épargner, S.I nomâ4a (mot dérivé), le pardon, 

Mo^iHTBa (et non MaAÛmea'), la prière, | oni mo^ihti (3e pers. sing.), il prie. 

BAOBâ (et non edaed), la veuve, . I b46bu (nom. plur.), les veuves. 

roBopiiTb (et non zaeapûnib) , parler, \ rÔBopi, le parler, et paaroBÔpi, discours, 

E. 1^. -- Les deux voyelles qui se confondent ie plus souvent dans 
lear emploi, sont e et /». Pour savoir laqueNe de ces deox voyelles 
doit être employée, il faut avoir recours au dictionnaire. Nous obser- 
verons seulement que la lettre » ne s^emploie pas «fans las^ mots pris 
des langues étrangères, comme: la^én., le cadet; oiécapb, le serrurier 
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Catf. @AIo{feO; néia, totnende (Mpmnd), excepté dans Bina, Vienne, 
qui est proprement un mot slavon. Quelquefois la voyelle u (ou se 
change pour Jes dérivés en ib; comme: ôeciAa, tentreHen; 4iTR, le9 
enfants; A^exciâ, Alexù; Ceprifl, Serçe; Anpi^i», avril (de ci^iTS 
être assis; autâ, tenfani; AjokciI, Geprifi, Aopnjiift}. Dans les mots 
4iKapi>, le médecin; j-SKépCTBO, la médecine; A%^urrh, guériTy etc.; que 
quelques personnes écrivent Jténapb, AetcàpaneOy Aeitimb, le DictiOB- 
naire de TAcadémie russe conserve la lettre i». Il y a aussi un moyea 
de distinguer, dans quelques occasions ces deux lettres. La voyelle e 
se prononçant dans certains cas io ou o, et la voyelle a ne prenant œ 
son que dans quelques mots ($8), il faut cherclier une inflexion ou 
un mot dans lequel la voyelle douteuse soit- accentuée. Ainsi: ' 

tAesk C^t non cAibaa)^ la larme^ ... j tAësu '(n^i^fn. phir.^, lès formes, 

- [ eAh (et non ibM), le sapiti, . . . , « | ëAm ((UmmvHf), P^Hl sapin, 

c 1 6epé3iiHKi (et non 6epihâHUKs\ la houlaie^ ^ j Cepêsa {mot primitif) , le bouleau, 

*«> i jiéAHHKi (et non AildMUKb) , la glacière, g \ jié4i» (mot primitif), la glace. 

§ / yTBep4ÛTb (et ii(in ymentpàûmb), a/firmer, ^ ï TBëp4bift Qmot primitif), ferme. 

jrnerémeQel nonyzNfbméHie)jpersécuHon, | rnëTi {mot primitif), le garrot, 

E. 3. >- La voyelle 9 s'emploie au commencement des mots russes 
9§, hé! dxi>, eh! 3toti, ce; âKolt et âTaKOli, eh quel! ainsi qu'au com- 
mencement des mots étrangers et après une voyelle; comme: aKBàTopi, 
Nquateur; aeiipi», téther; noâMa, le poème; noàri, le poète. Après i 
on peut dans ce cas mettre la voyelle e^ comme dans niéca, la pièce. 
Les mots qui ont passé dans la langue russe lorsque la voyelle 9 n'était 
pas encore en usage, s'écrivent par e; comme: eBàHre^ie, r évangile; 
enucKoni», tévêgue; enàpxia, le diocèse; CBHyxi, t eunuque; ËBpôna, 
tE»rope, et quelques autres. La voyelle e s'emploie encore pour rem- 
placer les lettres latifnes ou allemandes >e, gi et gc; comme: npoéKTi, 
le projet; peécrp^, te registre; e*éci»^ la garde d'épée (lat, projectum, 
register; ail. (Scfaf). 

H. L — La voyelle i s'emploie, au lieu de u, devant toutes les 
voyelles et devant la semi- voyelle û, comme: cié, cela; npiyHâTi», ha- 
bituer; npiÂTHuli, agréable; rénifi, le génie, ainsi que dans le mot Mipi, 
le monde, et ses dérivés, comme: MipcKôft, mondain; BceMÎpnuii, uni- 
versel; Bja4HSiip'i> , Vladimir, pour le distinguer de Binpi, la pais, et 
ses dérivés, comme: Miipuufi, paisible; MupHTb, réconcilier; CMupHuft, 
calme. Dans les mots composés des numératifs, comme: nflTH-apmiîH- 
H&ifi, de cinq archines; coMu-yrô jbHui , heptagone, etc., la lettre u est 
conservée, mais alors on met un trait d'union entre les deux partiies du 
mot. Daps le mot MV;po, le saint chrême, et .ses dérivés,' comme: mv- 
ponoMiâai^, ronchon; M¥poHôcHua„ pojPtfftse d'aronuites, Tugage a con-^ 
serve la lettre slavonne ûoicuu^, 

H. U. — La voyelle « est formée de la réunion de a et m; cepen- 
dant dans les mots composés on doit conserver la figure de ces deux 
lettres, et écrire, par exemple, npe4'Bii4ymiA, précédent; ôtd'hmiAHvtiÈ, 
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oHimyfne, etc. Seulement dans les mots composés de ucnéiih, cAercAer, 
et irpaTb, jouer, les lettres s et i/ se réunissent dans récriture en éf, 
comme: cûu^hki», t émissaire; péaucKi, C enquête; curpàTbCfl, se rac~ 
qmUer; pasurpàTi», mettre en loterie (au lieu de c^mnu/C9y pôawc/n, 
cuupdmbcdy pae^utpdmb). — Dans les mots étrangers après 14 on em- 
ploie la voyelle u, quoiqu'on prononce m; ainsi on doit écrire moah- 
UÛHa, la médecine; unpiJbjfcHHKi , le Itartner; qà«pa (que quelques per- 
sonnes écrivent aussi uû«pa), le chiffre; excepté Ubiràui», le bohémien^ 
et uu«]îpb, le chiffre. — Dans les adjectifs il faut distinguer les dési- 
nences MU et Mf, comme: nôcTHuâ, de carême, et jiTHiS, d*été, et ses 
composés coBepuieHHojiTHiâ, majeur; CToaiTuiâ, centenaire , etc.; ce- 
pendant on écrit MajojiTHuâ, en bas âge, 

semi-roytuef. g?. — Les semi-voyclIes (x, h, h}, qui se placent les deux 

premières après les consonnes, et la dernière après les voyelles, 

sont des voyelles prononcées à demi (S 9), 5 étant la moitié 

de la voyelle Oj b et il là moitié de la voyelle u. 

La semi-voyelle a à la fm des mots peut se trouver après toutes 
les consonnes, et la semi-voyelle u ne peut se placer ni après les gut- 
turales (r, K, x) ni après la linguale (n). Le son sec ou mouillé de 
ces deux lettres, qui se fait eu général sentir après les consonnes, 
comme: 6paTi, le jrère, et Ôparb, prendre: nhxxh, la flamme, et nu^i», 
^ poussière; CTani, la taille, et craub, deviens, ne se distingue point 
après les chuintantes C^k, 4, m, m), coumie dans les mots: uo»i», le 
couteau, et aoïKb, le mensonge; mohi, le glaive, et ciHb, couper; Ka- 
MÛm%, le roseau, et Mumb, la souris; TOim, à jeun, et Homi» , la nuit. 

Au milieu des mots la semi-voyelle h se place après toutes les con- 
sonnes excepté après v, k, x, u, comme: cy4b6à, le destin; necbMa, 
très; oôesbâna, le singe; Aénbru, t argent; nucbiio, la lettre; nÔJbsa, 
tulilité; ce.ibAb, le hareng; TiopbMà, la prison, etc. Quant à la semi- 
voyelle s, elle ne se conserve, dans les mots formés d'une préposition, 
que devant les voyelles e, u, w, to, h, comme: oTiéM^io, j'enlève; 
npe4'bH4yuiiâ, précédent; BiixaTb, entrer; o6'biopÔ4'&Tb, perdre tesprit; 
o6iflBûTb, annoncer. La même chose a lieu pour les prépositions la- 
tines ad et ob, comme dans les mots aAitioTàuTi» , tadjudant; 06'beK- 
THBHufi, objectif. 

Les semi-voyelles 6 et â sont assez distinctes, la première ne pou- 
vant se placer qu'après une consonne, et la seconde qu'après une 
voyelle. 

GoDionuef. gg. — £es coBSOBoes faîbles (6, B, r, a, », 3), qui, à la 
fin et au milieu des mots devant une lettre forte, prennent Far- 
ticulation de leurs correspondantes fortes (n, «, k ou x, t, 
ui, c, § 10), peuvent être distinguées de ces dernières par 
une inflexion du mot. Ainsi: 
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5o6i, la fève^ et mn'b, le fiémij \ \6o6à et mnà. 

jorb, to p9i^} et rpa«i, /e com/0, 1 ijÔBa et rpé«a. 

Kpyri, /« cerc/e, et RpioKi, i^ crocA^^ 1 ixptra et Kproxa. 

Bon, Dieth et Ayxi, fesprii, \ & cause du ^«n. râi^. ^ Eéra et Ayxa. 

c I Kja4T>, le irésoTy et ôpari, /e /^ére, 1 1 Kjà4a et ôpira. 

^« Ibosi, tecovleott, etKOBuii, /epvMotr, 1 iHOffii et Kosmà. 

•5 \ Tysi, f 05, et yci, /n moustache, j ] Tyaà et ycà. 

I Tpfôica , la jnpe, et uiàoKa, le bonnet^ \ 1 TpyôORi et niinoRi. 

^' âiwi», le banCjei*élk*VkB Je chalumeau, I f jàBOKi et «éH«ORi. 

6y4Ka, la guérite, et yTRa, le canard, \ à cause du gén, phtr. \ ôyAOKi et froRi. 
{ Rpy sRa, le gobelet, et M^inRa, la mouche, \ I RpyxeRi et M^uieRi. 

CRàsRa, le conte, et njÂCRa, la dance, 1 I CRâaoRi et ujicoRX. 

Dans le cas où le chaDgement d'inflexion ne peut faire connaître 
la figure de la lettre douteuse, il faut avoir recours à Tétymologie, 
en recherchant la racine d'où le mol dérivé est formé. Ainsi: 

npàchôdi, la prière (et non npéâbôa'), . . . /npocHTb, prier, de la racine npoc, 

jKeuHTi»(ia, mariage (et non ofceMiidbÔa'), j xpHÂTb, marier (en si. otcenûmsa), 

6)'4osHHKi, sentinelle (et non 6fmoHHUKi), . I 6y4Ka, guérite, gén, pi. 6y40Ki. 

inpncyTCTBie, présence (et non npucjrdcmeie), .. Icyrt, 3e pers. pi de ccmb. je suis. 

« immënnu^, brûlé Qei non caicéHtibiùX ' • . '^ \mKëmh,2epers.sing,àemrY Je brûle. 

g jpÂ6H\\Ki>, la gelinotle (ei non pânwKz), . . g Ipaôôft, à plumes bigarrées. 

^ rpé^meobifi, de blé noir Çei non ?péuiNeebiù'), S/rpé<ia, blé noir, h étant immuable. 

® \cBi<iHnRi>, chandeRtr (et non ceihmMUKi), . « \cRiqa, chandelle, de cb-bti, lumière. 

^ JrY4Ô«inHK%, viofiniste (et non djrdôuiHUKi), . | jry4éRT., violon, m et ir se chang. en %. 

'heTàmnnK^, chiffonnier Cet non eemÔKHu/n), S laéTOuib, chiffon, de BéTxii, vieux. 

naymnnK'by calomniateur {et non Hc^wuKz), f ^xo, oreille, x se changeant en m. 

BojômcRifi, valagve ( et non eoAÔMCcKiù), . I Bojôxi, le Valaque, x se chang. en m. 

Bô4»cRifi, du Volga (et non eôAUiCfciù), . . \Bôjra, le Volga, z se chang. en ok. 

L'orthographe actuelle du mot nopy^uRi», lieutenant (de nopyiRTb, 
remettre, de pyRà, la main), n^est pas conforme à Tétymologie; car la 
désinence étant hukz (comme dans noTâT<iRKi, gâte-en^'ant, de nora- 
RàTb, connioer, de TaRi, ainsi), il devrait s'écrire nopyT^HRi, ainsi que 
récrivent encore quelques personnes. Une autre exception est CBâ4b6a^ 
la noce (autrefois cedmbea), de CBârarb, demander en mariage. 

Le mot CTOjini, la colonne, s'écrit en slavon par un n, ainsi que 
ses dérivés cT^Junurb, le styHte, crojnoTBopéHîe, la cotistrucfion de la 
tour de Babel; mais en russe il s'écrit par un 6, cto.i6%, consonne qui 
se conserve dans les mots CT045oBétt, de colonne; CTOJÔ^àK'b, le 6a- 
salle; ctojôhaki, le tétanos; ocTo^ôeuiTb, rester stupéfait. 

3. —La consonne faible 3 des prépositions b3 ou Boa, na, nna, pas 
ou po3, se change, dans les dérivés, devant les consonnes fortes r, u, t, x, 
en sa correspondante forte c; ainsi on écrit: BcnôMHnrb, se rappeler; 
BOCDHiàHie, téducoHon; bckjiqwtb, exclure; BBCxo4àTb, descendre; 

11 
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pacTôprnyTB, arracher; pôcnncb, le caiafogtte (an lien eanôMnumh, eos^ 
numàHie^ uâ/cAfonUtnà, HUJsodtmb, paamôpzHymby pâânucb). Devant 
les consonnes fortes c, ii, % lo et m, la lettre 3 garde sa figure, comme 
dans HSCTapii, jadis; pasuBtcTâ, s'épanowr; MaséanyTB, éisparailre; 
BosuiécTBîe, t avènement; pasuiéni, la fente. Les prépositions 6e3z et 
Hpeaz dans ce cas restent immuables; ainsi Ton écrit: 6e3no4(^0Hbiffy 
incomparable; qpeanypi, excesaiveminl Qei non ôecnodâtfHUù y HpecHfpb). 
Il en est de même de la préposition C9y qui doit garder sa figure de- 
vant une consonne faible, quoiqu'elle prenne alors Tarticulation du 3; 
ainsi on écrira: c^âBUTb, diminuer; cAi^iars, faire; croiiAn, chasser; 
csKHMiTb, comprimer (et non sôdeumb^ 3d/hAanu>, azonÂmb, 3J/cuMdmb). 

II. — La consonne composée u, ne doit point s'employer au lieu de 
me ou de, lorsque m et d sont des lettres radicales et que c appartient 
â la désinence du mot; ainsi on doit écrire : iMÔTCKift, charnel^ den^ioTb, 
la chair; nepcAACRiti, persan, du lafin Pirsis^ idis (et non nAÔUfiiciù^ 
nepcûnctciù); mais on écrira: HUMéilKifi, allemand, de Hiiieui», unAlle^ 
mand; KasâiiKiii, cosaque ^ de KasâKi», un Cosaque. Dans les numéra- 
tifs on écrit du,, comme: oii'iHHaAUBTb, onze; ABà^iiaib, vinyly mots con- 
tractés du slavon odûHz-Ha-decMmb, àed-àecamb, 

nt. *- La consonne composée w,, dans les mots dérivés, est la mu- 
tation de CK et cm y oo bien elle remplace les consonnes 3«, oiCKy cf, 
comme bouiûtb, cint, de bocki, la cire; yMamârb, oindre^ de MacTb, 
le baume; npHKâiiinKi, le commis, denpHKâai», tordre; p'BmâKi», legra^ 
viur, de pisarb, graver. Mais la figure des lettres radicales est con- 
servée dans les mois ciâciie, le bonheur; ciHîàTb, compter; ciërb, 
paaciëTb, le compte; My»Hi'iHa, thcmme^ qu'il ne faut pas écrire wAcnUc* 
mtnidnu}y wjêmZy pa3W,éiM. Cependant, on écrit aussi mxui,ûh^* 

4». 6. — Les consonnes ^ et 9 s'emploient, la première pour les 
mots russes, ainsi que pour les mots grecs et autres qui s'écrivent par 
tpy f on ph y et la seconde pour les mots grecs qui s'écrivent par th; 
ainsi Pon écrira: 4>y«ânKa, le casaquin; 4>aMà^ia, la J amitié; «nsiiKa, la 
physique; 4»ii.iHnn%, Philippe; 4>ÔTiR, Photius; et pÉeMa, la rime; mh- 
eoJéria, la mythologie; Seo^Api, Théodore; 8oMâ, Thomas, 

llt^conlorMs. ®^- ~ ^^^ consonnes dans la langue russe sont quelque- 
fois doublées, ce qui a lieu dans les cas suivants: 1) Dans les 
mois en //(^a, cmeo^ HiaU, niu et ctciU, dont le radical est ter- 
miné par H ou c; comme: iiJiinflHK'B, le prisonnier, ddoji'BH'b, 
la caplimlé; hcrycctbo, Fart, de hck^ci, Fessai; ÉCTHEHUft, 
vraij de ÉtjTHna, la vérité; ocennifl, automnal, de ôcenb, FatH 
iomne; pyccKîft, rvsse, de PycB, la Russie. Le même re- 
doublement a lieu pour les adjectifs en ettHtaU et les participes 
passifs en auimli, mtmUy entuauj mmuaH^ comme: HCKyc- 
GTseoBufl, artificiel; Ai^anaufl; fait; sac^t^eii&ui, mériU. 



i 
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De ces partieipes il faut distinguer les adjectifs qualiftcalib et 
possessifs, comme: y^èiiutt, savant; sacAymêfluft, émérite; 
KÔHcaHuii, de peau; cepétipunuit, d'argent, lescpiels s'écriveot 
par un seul u. — 2) Dans les mots formés d'une préposition, 
où la consonne initiale dn primitif est la même que la consonne 
finale de la préposition; comme: ôeaayôutt, édenté; bboa^tb, 
introduire; né^Aannuit, sî^et; cciJjiKa, FexiL — 3) An pré-* 
térit des verbes pronominaux, lorsque le verbe a pour lettre 
finale la consonne c; comme: pasnéocii, il s'est répandu; 
cniccff, il s'est sauvé. — 4) Lorsque par la mutation d'une 
lettre permutable il se trouve deux consonnes ensemble, comme 
dans le verbe »cry, je brûle, qui fait à la seconde personne 
xcHcëiuL, et au participe passif HCHcëHHbifl, par la mutation de 
z en m; et dans BoxcHcâ, la rêne; B03K»àTL, brider, de bo- 
AÂTfc, conduire, par la mutation de d en ow. — 5} Enfin les 
consonnes se trouvent redoublées dans quelques mots étran- 
gers; comme: aôéàTi, Fabbé; cy66ÔTa, le samedi; aKKy^a, 
le requin; K.aacc'B, la classe; ko^ôccb, le colosse; KOJi^ériH, 
le collège; Mexa^jix, le métal, etc. 

90. — Les lettres majuscules (jifoniscvûa 6fmu) ou m»^ ««• 
grandes lettres s'emploient dans la langue russe k peu près 

comme en français. Ainsi il faut mettre une initiale majuscule 
à chaque phrase, à chaque vers, à tous les noms propres 
d'hommes, de lieux, de peuples, de rivières, de montagaes, de 
vents; enfin à tous ceux de science, d'art, de métier, s'ils sont 
pris dans un sens individuel qui distingue la science, l'art, le 
métier, de toute autre science, de tout autre art, de tout autre 
métier. Tons les titres et les rangs qui sont joints à un nom 
propre, doivent aussi être distingués par une initiale majuscule. 
Il en est de même des noms appellatifs des tribunaux, des 
compagnies et des corps. 

DIVISIOlf DBS MOTS SU 8TI.LABBS. 

91. — La diyision des mats e» syllabes, p(m en trans- 
porter une partie d'une ligne à une autre, se marque par le 
trait d'union et se fait, conformément à leur étymologle, d'après 
les principes suivantsc 

11. 
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1. Les monosyllabes, comme: CTpacTB, la passion; SApas'B, 
sain; hybctbi, des sens Cff^- plj, n^ peavent éire divisés. 

2. Les prépositions et tout autre af'fixe soit initial soit final 
peuvent se séparer du reste du mot; comme: oT-pà^a, lesau-- 
logement; o-TpâBa, le poison; 6e3-KOHé«i-Bufi, infini; boc- 
TÔKi, Varient; MCA-BiAb, tours; pàs-yBfB, la raison; CBOft- 
CTBo, la propriété; AM-màKi», le postillon; séH-CKifi, terrestre; 
Apy3K-6a, Famitié; Itap^-rpiAi», Constaniinople, etc. 

3. Les consonnes composées oted, cm, ainsi que kCj ks^ ne h 
doic dans les mots étrangers, ne peuvent se diviser; comme: 
Mé-HCAy, entre; TpÉ-cra, trois-cents; Aje-KcéBApi», -Afe- 
xandre; 3-K3âMeH'L, Vewamen; K^e-ncÂApa, le clepsydre; 
Pô-A^cept, Roger, 

4. Les voyelles finales, comme: cboA, sa; KpyTÔe, escarpé; 
ainsi que les désinences des verbes, comme: noiôTi, ils chan- 
tent; cTpôflTt, ils bâtissent; xcajiieTi, il regrette, ne peu- 
vent être séparées du reste du mot. 

ORTHOGRAPHE DES MOTS ISOLÉS. 

Mot! rusMs, 92. _ Tout mot russe s'écrit en un seul avec ses parties, 
si par le retranchement d'une de ces parties il change de si- 
gnification; comme: coynàcTHHK'B, le complice; àdôpanHuity 
ébi; OTHêTi, le compte; npâ6iii.AB, le gain; MopexÔAi, le na^ 
vigateur; BOAonpoBÔA'i»; l'aqueduc, etc. A cet égard on ob- 
serve les règles suivantes: 

1. Les prépositions qui s'emploient et conjointement et sé- 
parément (S 76), s'écrivent conjointement: aj Devant les 
verbes et les mots qui en dérivent; comme: npHHocÂTL, ap- 
porter; npHHÔCB, le don; npHHoméHie, {offrande; npHBOCâ- 
TCJb, le porteur, etc. b) Devant les autres parties du dis- 
cours qui sont inusitées sans la préposition; comme: nàBURi, 
t habitude; H3BicTHbifi, connu; Bcxapi», anciennement; nà- 
B3HHHb, à la renverse; Ô3eMi», à terre, cj Devant les noms, 
les adjectifs, les pronoms et les adverbes, qui forment avec la 
préposition un adverbe ou une coiyonclion; comme: BcxapHn;', 
jadis; n^Biïij de dehors; CBanéiAeL, d'abord; bcji'&a'^, à la suite; 
noTOMy, par là. Si le nom d'où est formé cet adverbe, est 
déterminé par un autre mot, la préposition s'écrit séparément; 
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comme: es nmoAa siKa, au commencement du siècle; no 
moMJr cjiyHaio, à cette occasion. Les adverbes: BO-népBwx'b, 
premièrement; BO-BTopMXTb, secondement; no-pyccKH, en 
russe; no-cojiAàTCKH, à la manière des soldats, et autres 
semblables, ainsi que Ie$ prépositions composées nsi-sà; de 
derrière^ et H3T»-n6A'b, de dessous , s'écrivent avec le trait 
d'union (§ 94, 2). 

2. La particule préfixe un> s'écrit toujours coi^ointement 
avec le pronom ou l'adverbe qui suit; comme: HiKXQ, quel- 
qu'un; BSKorAa, une fois. 

3. La particule hu s'écrit conjointement dans les mots hhktô, 
personne; hhhtô, rien; HHrA-B, HHKyAâ, nulle part; HHKorAâ, 
jamais; HHKéK'B, nullement, et séparément dans tous les autres 
mots; comme: hh KOTÔpbiu, aucun; hh sepnà, pas un grain. 

4. La négation ne s'écrit séparément devant les verbes et 
les adverbes circonstanciels : ne awhvd^je n'ose pas; ne 343Cb, 
pas iciy à l'exception des verbes dont la négation ne change 
le sens propre, ou qui sans la négation sont inusités; comme: 
HCAOCTaBâTi», manquer; HenaBHA'ÊTi», haïr; HeAOBtpaTB, se 
méfier. Elle s'écrit conjointement avec les noms, les adjectifs 
et les adverbes qualificatifs, lorsque la négation se rapporte à 
l'objet ou à la qualité, et non au verbe; ex. Hepàeeucmeo npà- 
BOBT» fiuBàeTi» npHHHHOH) CHÔpoBx, tinégatilé des caractères 
est la cause des querelles; uecHôcuaH CKyKa yôHBàeTi» Mcai, 
Vennui insupportable me tue; n ryj^io Hcoxômuo, je me pro^ 
mène à contre-cœur; et aussi lorsque le nom n'a aucun sens 
sans la négation; comme: néTonupi», la chauve-souris; ne- 
roA^H, le vaurien; né^yri», la maladie. Avec les participes 
la négation ne s'écrit conjointement lorsque, comme les adjec- 
tifs, ils servent à déterminer les noms; et séparément lorsque, 
comme les verbes, ils ont un complément; ex. maHômu^û ^e- 
jiOBiKi, (homme ignorant; nejiOBiK'b, ne auàm^a cboûX'l 
o6â3aHHOCTeâ, l'homme qui ignore ses devoirs. 

5. La particule ffu ou 6s s'écrit conjointement seulement 
dans les conjonctions hto6m (ou itoôt») et Aaôw, que; par- 
tout ailleurs elle s'écrit séparément. Il faut distinguer la con- 
jonction Hmoôù du pronom nmo avec ôta; ex. Hce^àio, nmoffà 
owh AàA'b TOÔi ôTy KHHry, je désire qu'il te donne ce livre; 
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nmo 6iÀ Aajii fl 3a ôry KHÂry, qu'avrais-je damé pour ce 
livre! Dans ce deraier cas ùiA s'écrit séparément. 

6. La conjonction 9ice on okb s'écrit conjointement dans les 
mots y»é on ywT», déjà; M^kc, même; HHxcé, ni méme^ et 
séparément dans les autres mots; comme: hjà «e, otimân^; 
oABàKO »e, cependant; tot% Hce, fe m^in^. Elle s'écrit aassi 
conjointement dans la conjonction copalative TàR)Ke, et Fad- 
verbe TÔuce, aussi; mais elle s'écrit séparément dans la con- 
jonction comparative TaK'L xce, de même, et dans le pronom 
mo oice, le même; ex. oh^ maK3 owe xopouiô nàmeTi», KaKi 
^ffiTàeTi, il écrit aussi bien qu'il parle; oh'b moHOice ABopH- 
hAb'l, U est aussi gentilhomme; a éoAtwh h obi» mtkHce, je 
suis malade et hd aussi; a roBopio mo oice, ^to h bu, je 
dis la même chose que vous. 
Mots étrangers. 93^ — ^gg ^iQ^g étrangers s'écrivent avec les lettres de 
Falphabet russe qui représentent le plas près possible la pro- 
nonciation de ces mots dans la langue d'où ils sont empruntés : 
telle est la règle qui sert de base à l'orthographe des mots 
étrangers. Tels sont, par exemple, les mots: enàpxlfl, le dio- 
cèse; RaecApa, la chaire (gr. èjtaQxia, xâd-eôiHxJ; ceBâTopt, 
le sénateur; Kopôna, la couronne (lat.senator, corona); àwio, 
Vagio; RapéTa, la voiture (ital. agio, carrela) ; *yTi, le pied; 
>cnjHH'L, le spleen [o^ngl foot, spleen); aKTëpx, /r. t acteur; 
MeAàJib, /t. la médaille; ôpyoTsept, le parapet; Ry^ept, te 
cocher (^o//. Sruftn^e^r; Xutfc^r} ; BaTepnàctb, te niveau; «ap- 
BàTcpi», te chenal (holL waterpas, vaarvmter); <Béu3e.9b, te 
chiffre; l'paRTàp'B, te traiteur (pol wezel, traktyer). Quel- 
ques-uns de ces mots, en passant dans la langue russe, ont 
pris les désinences propres aux mots de cet idiome, et d'autres 
ont subi une altération tant- dans leur prononciation que dans 
leur orthographe; tels sont: ^H^àjib, la mèche; «OBàpb, la 
lanterne Cs^, mod. (ptnlli, ipavaqiov); ajiTipB, l'autel; Mpà- 
Mop'L, te marbre (lat altare, marmor); ÉXTa, te yacht; 
ukHVLfkWh^ le garde-'marine (angl yacht, midshipman) ; moara, 
tépée (ital spada); oajt«éTRa, fr. la serviette; TafiaRépRa, 
fr. la tabatière; ^ôàpm^j la bourse; TapéjRa, F assiette (ail. 
^t\î, Seller); mRÂnep'B, te capitaine de vaisseau; niAiod^b, 
ïécluse (holL schipper, ^luis), etc. 
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La Qéme chose a lieu pour les noms propres grecs et la- 
tins; ex. AjieKCàHApB, Alexandre: HHKO^àâ, Nicolas; 4>h- 
jiniix, Philippe; flâBejii», Paul; E^éna, Hélène; A'BrycT^, 
Auguste; lO'^iâ, Jules: Harâ^i;!, Nalatie. Quelques-uns sui- 
Yçnt la proQODCiaUon grecque ou laline indifféremment ; comme: 
OmAp'l et roMép'b, Homère; A^KUBiàA'b et A^uHÔiiAh, Al- 
cibinde; *hb^ et <I>efix, Phébus; Biô ria et Ueéuia, la Béotie, 
D'autres se Tormeot du génitif grec ou latin; comme; BiàuTi», 
Bios; UnuepÔHX, Cicéron; ApreMHAa, Artémis; ]\MiA% tl* 
tiade; Benépa, Vénus; Uepépa, Ctrès, 

Les noms propres de pays, décentrées, de rivières, de villes 
et autres noms de la géographie moderne, s'écrivent les uns 
d'après leur dQPoinination latine; comme: repMàiiifl, t Alle- 
magne; A'BCTpia, rAufrùhe; Chhùmh, la Sicile; Heàuo^b, 
Naples; 4>JopéHiii)i, tlorence; BeayBîâ, le Vésuve, etc.; 
d'autres s'écrivent comme ils se prononcent dans hdiome au- 
quel ils appartiennent; comme: .^ôhaoh'i>, Londres; MI&Hxell^, 
Munich; Mafinu^, Mayence; Bpiôcoejib, Bruxelles; Mâacx,/a 
Meuse; UlèjibAà,^ Escaut; PeAHbJeBhin; KopAÙm, Cordoue; 
XépecB, Xérès; Ea^axôcx, Badajoz; CxeBCHàHreHT», Sch^ 
veningen; Kë^box, Cologne; Pérencôypr^, Ratisbonne; ^èt- 
THXx, Liège; A'xeHi>, Aix-la-Chapelle; Kapjcpya, Car&n/A^; 
fléjibCH, Chelsea; ^pÉHHH^, Greenwich; IliaMéeua, Plaisance: 
^HBÔpuo^ Livourne; EopAÔ, Bordeaux; Mapcé.ib, Marseille; 
.^oapa, la Loire, etc. Quelques-uns de ces noms ont passé 
dans la langue russe par un autre idiome; tels sont: DapâHc^, 
Paris (de l'italien Parigi^] Phmt», Rome (du polonais Rzy'^); 
KoneHrârefl'L, Copenhague (de l'allemand Aopen^agcn, au 
lieu du danois Kiobenhavn'). Quelques dénominations alle- 
mandes de contrées et de villes habitées par des peuplades 
slaves, sont remplacées par les noms slavons; comme: Biua, 
Vienne; BpecaâB^b^ Breslau; Topynb, Thorn; .IbBOBi, Lem^ 
berg; Bénrpia, la Hongrie, et quelques autres. 

Les noms propres des personnages historiques et autres des 
idiomes modernes s'écrivent en russe d'après la prononciation 
de l'idiome auquel ils appartiennent; tels sont les noms fran- 
çais: .Pame^bë, Richelieu; 4aBy, Davousl;Tjccàj Rousseau; 
?OAJiéwf>^ RolUn; A^jiiiAb, pétille; les noms allemands- 
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BAibxep%^ BlUcher ; BôjiaHAi, TFtWand; TëTe, C«A^; TaftOTx, 
Haydn; les noms anglais: niéKcoHpi, Shakespeare; Eéft- 
poH%, Byron; K)mx, Hume; 4»côhcohx, Johnson; Hbi&toh'k, 
Newton; les noms italiens: XepyfiàHH, Cherubim; QHMapôaa, 
Cimarosa; les noms polonais: QapTOpiucKiH, Czartofyski; 
IIoTÔUKaH, Fotocka; H-BMuéBHHi, Niemcewicz, etc. 

Il faat observer que les noms propres de la langue russe'/ dont 
Talphabet est différent de celui des autres idiomes de TËurope, iloivent 
s^écrire dans toute autre langue suivant la valeur des lettres de son al- 
phabet, en se rapprochant autant que possible de la prononciation russe. 
Cest ainsi que les noms propres russes KapaMSiiui, IlymKiiHi», 4ep»iâ- 
BUHi, lUumKÔBi, KyKÔBCKifi, MemépcKiâ, QQ^tépiiiri», Kasàui», BiidbMa, 
PxeBi», ^HTOMHpi», s'écrivent en français: Karamezine, Pouchtkine, 
Derjaviney Chichekofy Jmikovskij Mestcherski^ TchUchérinej KazaUy Viazmay 
Bjef, Jilomir; en allemand: ^aramfin, ^ufiif^fm/ ^cx^f^amn, <Qâ^iW^f 
e^ufoméfi, ^t^^t^â)txMi, Zià^it^tiftxin , Sta^an, ^ia^ma ou Sâfma, 
9{f^ct>/ <^{^itomtr; en anglais: Karamzm^ Pushkin, Derzhavinj Shishkot\ 
ZhukovsMy Mestcherskiy TchUcherin^ Kazan^ Viazma, Rzhefy ZhUomiry et 
ainsi pour les autres idiomes. Il faut excepter les noms propres qui 
ont acquis depuis longtemps le droit de bourgeoisie; comme: MocKBà, 
GaHRTneTepGypn, BapiuâBa, MuràBa, et quelques autres; en français 
Moscou f Saxnt'-Pétersbourg y Varsovie y Mittau; en allemand ff^o^faU/ 
^t. ^eterébarg/ SBarrct^aU/ fl^ttau; en anglais Moscow, St^Petersburg, 
WarsaWj Miitau. Voyez à cet égard les Vocabulaires partiels des Die- 
tionncàres parallèîes des langues russe, française^ allemande et anglaise. 

SIGNES ORTHOGRAPHIUUES. 

94. — Les signes orthographiques (sHàKH upaBonHcénia) 
de la langue russe sont: \ accent CyAapénie), le trait d'union 
ou tiret (eAHHÂTe^BHbiii anaKi» ou ^epTÔMKa)^ le signe de la 
brévité (KpâTKaa) et le tréma (Ha^cxpô^Hoe ABoeTÔiie). 

1. L'accent (') sert à distinguer les homonymes qui expri- 
ment des choses différentes, ainsi que les inflexions semblables 
des mots; comme: sâMOK^, le château, etaaMÔKT», la serrure; 
nÔAaTL, Fimpôt, et noAàTL^ donner; ctôht'b, il coûte, et 
CTOÈTi, il est debout; bùxoahtb, obtenir, et blixcaùtb, sor- 
tir; cjÔBa, de la parole (gén. sing,') et CJiOBé, les paroles 
(nom. plur,"). L'accent se met encore sur le pronom relatif 
^TÔ, pour être distingué de la conjonction ^to; ex. snàeiOB 
jiH umô Teôi nojésHO, sais-tu ce qui fest utile? et sHàernb 
jiH, umo Tcfii nojiéano ynénie, sais-tu que t étude test utile? 
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2. Le trait d'union (-) s'emploie ponr marquer la liaison 
qui existe entre deux on plusieurs mots: AjieKcàHApo-HéBCKafl 
^&Bpa, le monastère de Saint-Alexandre Nevsky: renepà^i- 
Maiépi, général-mojor ; mTa6ii-o*Huépi, officier supérieur; 
HBàn>-Aa-M^piifl , le mélampyre. Le tiret se met aussi 
avec les adverbes formés des prépositions eo et no, avec les 
prépositions composées (§ 92, 1}, et avec la particule mo; 
comme: KaKi-To, tel que; ^to-to, quelque chose. II s'em- 
ploie encore à la fin d'une ligne, lorsqu'on est obligé de trans- 
porter une partie d'un mot à la ligne suivante (S 91). 

3. Le signe de la brévité (w) se place sur la voyelle u (ë) 
pour en faire une semi-voyelle et ne former qu'une syllabe 
avec la voyelle qui précède; comme: Mofi, mon; cefi, ce; 
HefiAêTi, il ne va pas; naiiTA, trouver. Ce signe s'emploie 
aussi dans la prosodie pour indiquer les syllabes brèves, ainsi 
que nous le verrons en parlant de la versification russe. 

4. Le tréma (••) est un double point qu'on met sur la 
voyelle efë), lorsque cette voyelle a le son d'io ou o; comme: 
cjiêsu, les larmes; «ëJiTbiii, jaune. La lettre ë tient aussi 
lieu de la voyelle française eu on de la voyelle allemande 6, 
comme dans les mots MoHTecKbê^ Montesquieu; aKTëpx, 
Facteur; TëTC, Gœthe (ail. OôtÇc). 

8I6NBS DB PONCTUATION. 

9d. — Les signes de ponctuation (anàKH npemiHiHia) de 
la langue msse sont les mêmes qu'en français, savoir : la vir^ 
gule (aauATaA ,), le poirU-virgule (TÔ^Ka ci aanaTéio ;), les 
deuX'-points (ABoexôqie :), le point (TÔMKa .), le poifU inter-- 
rogatif Q^BdiK-b BonpocâTe.ABBii]& ?), le point exclamatif Q^B^mrh 
BOCKJHuàTejiBHuft !}, les points suspensifs (anaK'B npocii- 

KàTejiiBiiitt ), le trait de séparation (snaKi mbicacot'- 

A'BjiûTejbHui ou THpé — )^ la parenthèse (hmcTkTeAhnui 
anaKi» ou cko6kh ()), les guillemets (bhôchmA anaK^ ou 
KaBÙHKH n"^) et Xalinéa (KpàcHaa CTpoKà). L'emploi de 
ces signes de ponctuation est à peu près le même dans toutes 
les langues. * 
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Quatrième Partie. 

PROSODIE. 

^^'^MMdfe* '* ^^' "" ^^ Prosodie compreod deux parties: 1) Yorthoépie 
(c^oroy^apéHie), ou la pronondalion mesurée des syllabes 
et des mots, et 2) la versififafion (cTiiAoc^owéRie), qui en- 
seigne les règles à suivre pour faire correclepient les vers. 

ORTnoéPIE. 

Accent proso- 97. ^ Doos la prononciation des mois, ouire rariiculation 
dique ou *®"'^"* pi^riicuUère de chacpne des lettres dont ils sont composés, il 
iapl surtout faire atlenlian à la syllabe accentuée. Uacceni 
prosodique ou tonique (y^apénie, § 12) est une élévation de 
la voljc qui se fait sentir dans une des syllabes .d'un mot po- 
lysyllabe, tellement que cède syllabe, frappant TorejUe d'une 
manière plus sensible que les autres, semble dominer sur elles. 
Ainsi dans les mots BOAâ^ teau; nçôo, le ciel; CBofiÔAa, la 
liberté; iipeBocxoAÂTe^bCTBO, excellence, la voix s'élève sur 
les syllabes da, iie^ 60, du. La syllabe accentuée est appelée 
en prosodie forte ou longue, et les syllabes non accentuées 
faibles ou brèves. 
Place de racccni. 98. — L'acceut, daus les mots polysyllabes, peut se trouver: 
13 sur la syllabe radicale: Bs^aTi», savoir; eiAOMOCTL, tavis; 
jieBwecTSo, [ignorance; HcooAiAaxB, cof^esser;yBiAQvmThy 
avertir; BsmcTie^ la. nouvelle; 2) sur la terminaison : BjMyHi, 
le sorcier; bictobôë, le planton; iidB'&CTÂTk, faire savoir; 
aanOB^ABoft, en défens; 3} sur la préposition: nua^AâTb, 
sonder; aànOB^AB, le commandement; nÔBtCTb, le récit; i>6- 
B'BCTby la conscience; 4) dans les mots compoi^s sur le pré- 
fixe : .^.A&roBtCT^Tb, sonner la messe. 

On voit par ces .exi^mples que Facoeatiiation dos mois dans 
la langue fusse <e«t tris-^variable, et il n'y a >qiie Fusage et le 
dictionnaire qui puissent faire connattre quelle est la syllabe 
accentuée, parce qu'on n'a point encore trouvé de i^les fixes 
à cet égard. Nous observerons seulement que les mats étant 
en société avec d'autres, ont quelquefois une accentuation dif- 
férente de celle qu'ils ont, étant prononcés séparément; ainsi 
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les profioms perdent quelquefois leur accent; d'un autre côté 
les noms et les numératifs, qui ont Taccent mobile aux autres 
cas, le transportent souyent sur la préposition; le même les 
adjectirs apocopes et les verbes le transportent sur la légation 
ue; ex. htA otuà tbocfo h MâTepi» tboio, konore îm père 
et ta mère: 4py3bit moh, mes amis; uô ôepery, le Umg du 
rivage; sa MopeM%, au-delà de la mer; om» né aecejii, il 
n'est pas gai; a né ôpa^i»; Je n*ai pas pris. Outre cela dans 
le changement des inflexions Taccent passe «cuvent d'une ,ayl- 
labe sur une autre, ainsi que nous Tavoiis indiqué dans les dé- 
clinaisons et les conjugaisons. 

TERSIFICATION. 



yersîfication 
tonique. 



99. — La Versification russe, étant fondée, ainsi qu'en alle- 
mand et en anglais, sur l'accent prosodique, est appelée versi- 
fication toniquey tandis qu« celle du français, et de tiuelques 
autres idiomes modernes, qui dépend du nombre des syllabes, 
est dite syllabigue, et que celle des Grecs et desJRomains, qui 
est fondée sur la quantité, c'est-à-dire, sur la longueur et la 
brévité des syllabes, est nommée versification méiriqw* 

100. — Dans la versification tonique on mesure aussi les Pie<î o« mètre 
vers par pieds, ainsi qu'en grec et en latin. Le pied (cTonâ) 

ou mètre (paaifipx), dans le vers russe, est formé de la 
réunion de deux ou trois syllabes, avec l'acoent prosodique 
sur une de ces syllabes. Les pieds qui s'emploient dans la 
structure du vers russe, sont au nombre de six, savoir: 

1. L'l<ii?i6^ (flifô'B), composé de deux syllabes, avec l'accent 
prosodique sur la dernière, u-: anMà, BecBà. 

2. Le chorée (xopéâ) ou trochée (Tpoxéil), formé de deux 
syllabes, avec l'accent sur la première, -u: jiiTO, ôcent. 

3. Le pyrrMque (nHppÂ^xiS), formé de deux syllabes non 
accentuées, uu: telles sont les deux premières syllabes de 
ôe3no^é3Hbitt. Le pyrrhique au milieu d*un vers s'emploie au 
lieu de l'ïambe ou du chorée. 

4. Le dactyle (4âKTH.flï»}, formé de trois syllabes, avec l'ac- 
cent sur la première, -un: nà^Hua, pà^ocTUbifi. 

5. Vamphibraque (aM*H6pàxifi), formé de trois syllabes, 
avec l'accent sur la seconde, u-i): npHHÂHa, ui^iym. 
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6. Vmapeste (aBànecTi), formé de (rois syllabes, avec 
Taccent sur la dernière, w--: ^e^oBiKi, speMeeé. 
DéiiomînatioD 101. — Lcs vcrs reçoivent leur dénomination de la nature 

des Teri . ' 

des pieds dont ils sont composés. 11 y a des vers de six, de 
cinq, de quatre, de trois, de deux, et même d'un seul pied, 
auxquels on a donné les noms A'UimbiqueSj de choraiquesj de 
dacly tiques, S! amphibrachyques , i'anapesiiques, de dactylo^ 
choraîques, A'anapesto^ïambiqtœSy selon qu'ils sont composés 
d'une seule espèce de mètres, ou du mélange de divers mètres. 
Les vers qui n'ont pas tous le même nombre de pieds, sont 
des vers libres (BÔJibHue CTHxà). 

Les vers les plus usités dans la poésie russe acluelle sont 
les suivants: 

1. Les hexamètres, ou vers dactylo-^choraïques de six pieds, 
dont les quatre premiers sont dactyles ou chorées, le cinquième 
un dactyle et le sixième un chorée. Ce vers est une imita- 
tion de l'hexamètre grec et latin, dont il ne diffère que parce 
qu'au lien de spondées, qui n'existent pas en russe, on se sert 
de chorées. Il s'emploie pour les poèmes épiques, surtout 
pour ceux qui sont traduits des langues anciennes. Ex. 



réKTopi repAi ci ROJiecHimbi ci opt»i6Mi cnp^Hyji la séMJio; 
O'cTpufl Kônfcfl K0Jé6diii, noTëxi no pflAàiii onojiHéHiâ. 

2. Les vers ïambiques de six pieds, autrement dits vers 
alexandrins (ajieKcaHApiScKie), usités dans les grands ou- 
vrages, tels que les poèmes épiques et didactiques, les tragédies, 
comédies, satires, épîtres, élégies, idylles, etc. Ex. 



y»é ÔJiSAKieTi AeBb, cRpusiflCb sa ropéio; 
Illymliiufl CTa4â TOJiuiTCfl sa^i ptRÔfi. 

HCyKÔecKtù, 

3. Les vers iambiques de cinq pieds, employés assez rare-r 
ment. Ex. 

Tu roBopâmb, <ito M^iycb na^i ctbxômi, 
qTo He oBioy erô, a coHBBiio. 

KHMb BÂâeMCKiÙ, 



KanNûam. 
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Le vers ïambiqiie de cinq pieds se réunit quelquefois à celui 
de six, et ainsi alternativement. Ex. 

KaKôe TopxecTBÔ totôbuti ApéBHift Phmi? 

Ky4â TeK^Ti napé^a id|uhu sédiBU? 

Eànu<mK09Z. 

4. Les vers ïamhiques de quatre pieds, employés dans les 

odes et autres poésies lyriques : et ceux de trois, de deux et 

même d'un seul pied, employés dans les chansons et autres 

poésies légères. Ex. 

TU, HTO Bi répecTn HanpécHO 
Ha E6ra pénmenn», «lejOBiKkl 

BHHMâfi, K04I» Bl péBBOCTH y»âCHO 

OhI Kl TOBy B3l Ty4B peKi. 

ÂOMOHÔCOm, 

Ymé co TMÔM) Bômfl 
IlpocTép^aci» THmBBé; 
BUXÔ4HTI à3i-3a pôniB 
ne^iàwiiiBaB jiyBà. 

Hrpaft, A^é^b, 
He SBaft ne*iàjiBl 
XapiiTU, AeAh 
TeC4 bsbhIib. 

Crynift, 
CsuBéfi 

Cl jltCÔBl 

BcBxi ncoBi 

Ha Kpafi 

Afl, afil 

AcpotcàeuHZ. 

5. Les vers ïambiques libres, employés dans les fables, les 
contes, les épigrammes, les épitaphes, les inscriptions, etc. Ex. 

El npRxôxceâ sa noji^, 

El yrjiy, 
HycTÔfi MimÔKi Bajtfljcfl. 
y càMuxi BâSKHxi cjiyri 
Obi Ha o6TâpKy Hon Bepi4K0 noMURliCfl; 

KaRi B4pyri 
MtméKi Bami bi necTb noBâjcfl, 
H Becb «lepBÔBuaMB Baôâri: 
El OKÔBaBBOMi japui bi coxpàHBOCTH jexdri. 

KpuAâe;i. 



Aa. BfmKum. 
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6. Les vers choraïques oa trochtaques de six, de cinq, de 
quatre, de trois et de deax pieds, contmas ob mêlés tes ans avec 
les autres, sont employés dans diverses poésies. Celai de 
quatre pieds est destioé particalièrement aux chansons. Ex. 



HsTi no4pyri BisHoii, hi^ti. npejécTHOft MjoaX 

Bcê ocBpoTijioI 
njia«i&, ^ioÔÔBb H 4py%<)&I njia<ib, FeMéHi yHÙ^bifl! 

CiâcTbe yjCTiao! 



BdmtouiKoez. 



Câàhhcn, AMficàuxp'hj E^RcaBéra, 
4o Be^iépHcfi THXHxi 4Beâ aapâ; 
H ciÂHie Bi CTpaHf nojiCBiTa 
Cl BUCOTÛ npecTÔ^a pacnpocTpà. 

Ctôhcti cn3b:i rojïyÔôseKt, 
CrôHeTi» OH'b H Aenh n Ho^b; 
Mâj6HbKift eré ^pyxê^ieK'L 
OtJLeiiA'b naAàJLTo npoHb. 

BCËX-b nBlTé^IKOBl 66At 

Pôsy fl jioôAji; 
ë'k) TÔJibKO Vb u6a% 
Bsop-b Mofi BeoejUjH». 



EoÔpôes, 



^ûmpieez. 



AMÛmpieez. 



Mu cep/màMii 

H cjeaâMH 

MôjHMi Baei, 

EoFH raiBa 

H 3péBa, 

El cTpâmHbifi Hacb. 

7. Les vers daeiyliques, composés de dactyles seuls, ne sont 
guère employés qu'avec deux, trois ou quatre pieds : plus longs 
ils deviendraient fatigants. Ex. 

--- 1 --- 1 — I — I 

Bôxce! I^apH xpaRn! 

GÉwibHbifi, 4ep»dBHiifi, 

UlàpcTByft Ka cjàBy HaMi; 

I](âpcTByft Ha CTpéxT> BparaMi»; 

Ilapb npaBOctâBHbift. 

EôjRe! I^apA xpaHHl 

MCxicôec/ci&, 
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AOMOBHTafl aàcTOHica! 

MâjeBbKa, càaeibKa DTâwa! 

Fpy^b KpacHoôija, KocâTOSKa, 

^iTHflfl rôcTbfl; n'fiHHHKa! 

4epoicdeuH9. 

Posa Ahj TU pô30<iRa, posa /lymncTafl, 
BcbMi TU KpacàBHqa, pesa ubitôki, 
Béficfl, DjieTHCfl Cl MAéeÈ n jiâH4umeMi, 
Béftcfl, njeTûcfl bi muA DÛuiHuft bubôki. 

8. Les vers daciylo'-choraïques de qaatre, de trois et de deux 
piedS; plus usités que les vers dactyliques purs, sout employés 
daus les chansons, iet odes et autres poésies lyriques. Kx. 



Ta'^ tu, DpeRpâcHafl, vx^ oOiiTàciob? 

TaMi JH, ïA% nicHH noérb <I>iuoMéja, 
KpôTKaii Hô^H nïBuqa, 
Chah Ba iiâpTOBuft fiiiBH? 



tkapaMâûHZ. 



IIsêjKa 8jaTéfl, 

qro TU jKyaKxtob? 

Bcè Bxpyn aeràji, 

DpoHb ae jLeiÂmh, 

/lepaicdeuHz, 

9. Les vers amphibrachyques de six et de cinq pieds sont em- 
ployés dans les idylles, les ép!(res, les élégies ; et ceux de quatre, 
de- trois et de deux pieds dans diverses poésies lyriques. Ex. 

Bi «lacû nBpoBâHbfl, npa cjia40CTB0Hi niBin crpyfli osBBjéBHUXi, 
yfibiuie MpàsBo fla mbfi ae ocTàBHjo mâjaro réCTB. 
CB%AâK}ma rôpecTb A^mvfh rjyÔoKô vh ero cépAatt 
yMôJRHâTe, nicBBt 4^ HàcTyfo pà^ocnb paS4^jraTî cor^écBO. 

Mép3AMIC06B. 

Bja4ikiKa Mopséau 

HChjII bi^ AiflOBCROMi aàMKi Mor^^^ift Op^â^ii. 

Ha4i ésepoMi cTiau 

3y69àTUi aàiioKx ci xo4Mà BOSBumâjn. 

}KyKôecKiù, 

Bl TO BpéMfl Cl BeCBÔH) 

AviCôhh flaci »4a4â: 

Bl TO BpéMfl .... CD MHÔH) 

no4pyra sBjâ. 
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10. Les vers anapesiiques de qaatre jusqu'à un pied sont 
employés dans les odes et aussi dans les fables. Ex. 



nOCMOTpA, 

H 2iep»à TU Bi yMi, 
Hëcx Mysi'iRi nyAa TpA 
Ha npo4à»y cbbuu:^ bi» HeôoJi>méft KoTOiii. 

ÇyMapé/coeB. 

Le vers anapestique est quelquefois réuni an vers amphi- 
brach/qne, et ainsi alternativement. Ex. 

He CTpeMiiCb 4o6po4iTejiB HanpàcRO 

AwAéû OTi HenpâB4u ynAth. 
Bi BRxi nopÔKR njo4ilTCfl BceMécRO: 

Eoidatiôeuu. 

11. Les vers anapesto-ïambiques sont plus fréquemment 
employés que les précédents. Ex. 

Tu Ô^Tviy 6%Tiy Hami sjio4ift oti naci; 
He 4a4iiMi Te6i nopyrirbca Haici. 
Tu BSrjiflHny BSrjBHi'i na ciu4âT'b cboiîx^ 
Mes4y péCepib hxi ysi TpaBà pacrëTi. 

nfjrAénHUHon. 

Césure. 102. — La césure (npectHénie) est un repos qui coupe 
les vers en deux parties, dont chacune s'appelle hémis/iche ou 
demi-vers. Ce repos, qui ne se trouve que dans les vers 
îambiques de six et de cinq pieds, et dans les vers choraîques 
de six pieds, consiste en ce que le mol doit être terminé après 
le troisième pied dans les vers de six pieds, et après le second 
dans les vers de cinq. Ex. 

Hsi MpànHUx-B H'fi4P'i» senûxi ( vicxéjvm 6ypHufi nMueuh] 

KyCTàpHHKH 4pO»àT'B, I KàMeUb ÔbèTCH KàlfeHb. 

XepdcKon. 

H niHT'b H Meni I ^pocâioTi cb SHaMéRéim; 

Be34i nyTH I noKpÙTU bxi KOCTiiMB. 

}KyK6ecKiû. 

34'BCb rBMéBi npRRÔBafli, I 6ji4flbii B ÔesrjâcBuft, 

ràCBTl y rpoÔBiiUU | CBofi CB'&TBJbBHK'b ^CBUfi. 

EdmHHUKon. 
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Terminaison 
des vers. 



nme masc. 



Rime. 



Il n'fs^.pA^nteeidsiâva que p$ repoi soH ^oiu» aiis^l Mdn marqué; 
i|Mi$ il faut di/L qiQiivs que U syllabe qui termine le premier hémislicbe 
ne soit ps^ liée avec celte qui commence le second;, ainsi la césure ne 
{pourrait avoir ïiefa entre une préposition et son complément. 

'J03. —.Les yers. peuvent être terminés par une syllabe 
accentuée ou fprte, ou bien par une syllabe non . accentuée 
ou faible. Dans le premier cas la terminaison est masculine, 

et dans le second elle est fémifiine. Ex. 

.1 ■ •' • . . ■ 

KwiflHHTO CTpaCTb ii<)tQ, kmi, masc, 

EesHcàjiocTHiiifl AymU; term. fém, 

)KecTQKi« c^pAUàf l^m- masc. 

KapaM3ûm, 

De cetfe double terminaison il césuite que les yers du même mètre 
n'ont pas tous le même ji^mbro 4e syllabes. Les vers ïambiques de six 
pieds ont douze syllabi» à U terminaison mascubne, et treize à la ter- 
minaison féminine, ceux de quatre pieds ont huit syllabes à la termi- 
naison masculine, et neuf à la fémiBioe. Les vers choraïques de quatre 
pieds ont sept syllabes à la termioaisim masonKce, et buit à la féminine, 
et ainsi de suite. 

104. — L'uniformité de son dans les mots qui terminent 
deux vers, forme la rime (pH6Ha)^ qui est aussi masculine ou 
féminine suivant la tormluaûsoil du veri^, Ex. 

Kto 6y^eTi upnHHMâTB wofi nénejii ot'B tcocTpà? 

Kto Ôf^eTi 6e3i» Te6ff, o Màjiafl cecTpâ, 

Sa rpô^oMir GjiA^Bai» b% 0AéjKA« norpeôà^wioi, L,-^^^^ 

H Mvpo H94BpàTi> Ha^i» ypHOK) ne44ibHoii? ) 

Sdm/ouiKoez. 

• • • . ' 

, Les rime^ «nt été introduites d^ns la poésie des idiomes modernes 
qui ne pouvaient imiter la versification du grec et du latin, parce (]ue, 
le langage poétique y différant très-peu de celui de la prose, le vers a 
besoin de ce secours pour flatter Toreille; cependant la langue russe, 
où ^accentuation ei^t Men mcirquée et remplace la longueur et la brévité 
des syllabes, s'en affranchit quelquefois, ainsi que l'ajlenand et l'anglais; 
mais en français la rime est indispensable. Les vers non rimes se nom- 
ment des vers blancs (ôi^iue cthxh}. Les vers qui dans la poésie 
russe n'ont jamais de rim^s, sont Jes hexamètres et ceux qui imitent 
les mètres des langues anciennes. 

105. — D'après la combinaison des rimes masculines et stance ou 
féminines, on les divise en rimes plates (nàpnwe cthxô), en * ^^^ *' 
rimes crm^^« (nepecTynHtie} et en rimes m^/^^5 (cMiman- 

12 
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V X 



HMe). Cette eombinaisen des rimes ^'emploie 'svno^t dans 
les stances. On appelle stàncÉ ou strophe m Certain hombtlè 
de vers, après lesquels le sens est Bni. et cpniplét. 11 y a dès 
Stances depuis quatre jusqu'à quatorze vers. Yoici un exemple 
d'une strophe à 4 vers,' à rinies croisées, él un autre ii'nne 
strophe à 14 reré, à rimes rhêïéés; et'dont le mètre est choràïciiie. 

Bcë BOKpyri pf>'Mol ^yrt 8e*upi BecénHlii - ^ .. 

nâMflTHHRl .flodsâèT'b; 

34îCb Bi wn^éwi-B îï.^â'îà, Tïixîfif cképTô ténift 
P<î3y oôpbiBàeTi. ' 

EantHMiKoeh. 
' Pay& Bi KpeméHCKjft Béféttérfc '' 

4'^ByuIKH TdiAkAVi: 

3a Bop<Vra 6éniMa*i6Ki, . . 
ÇMfWh ei fioni, dpoeijii; 
(^H-Bri nojié^H; noAi» okioite 
• • '• ' Cji^ina^iR; BopMHiiR 

• . *• CfëTHbHTb Kfpiiny sepHÔMt; 

fl'pKift BOCR% TOnilJIH^ 

Bi Hàiuy Cl HiÂCTOH) B04Ôii 
,, -^ Keiâ^ii népcTenb aojioToii, 

Cépbrn nsyMpyAHbi; 
' Kscf H.«âj!H ôi.fbift njaTt, 
fI-Ha4'b ^iuièli oijm Bf& jibai» 
niceuRH noAÔJiib^Hbi. 

^KÔeCKÎÛ, 

Licences 106. — Pottr obscrver les règles que notis venons de don- 
poétiques. ^^^ g^^ j^ structure du vers, le poète est quelquefois obligé 

de s'écarter de quelques principes peu importants de la gram- 
maire, de spicoper les désinences, de placer les mots dans un 
ordre contraire à Tordre naturel. Ces différents écarts, qui 
sont permis en faveur du nombre, de. Fharmonie,, de la rime et 
de l'élégance, sont connus sous le nom de licences poétiques 

(CTHXOTBOp^eCKifl boji^hogth). 
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CORRiefS 

DÉS EXERCICES. 
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Hier à six heuces du matin, nous partîmes à cheval pour Potsdam. Exercice de 
Il n'y a rien de plus ennuyeux que cette route: ce n'est partout qu'u» i«ci»re. p. 13. 
sable profond, et aucun çbjet intéressant ne se présente aux. regards. 
Mais la vue de Potsdam, et surtout celle de Sans-Souci, est très-belle. 
Nous^.jious arrêtâmes à un hôtel, avant d'arriver aux portes de la ville* 
Après nous être reposés et avoir commandé notre dîner, nous allâmes dana 
la ville. A la porte on écrivit nos noms. Sur la place de la parade, 
vis-à-vis le palais, qui est ornée de colonnades romaines, les gardes fai- 
saient l'exercice: ce sont de superbes hommes, de superbes uniformes! 
ta vue du palais du côté du jardin est très-belle. La ville en général 
est très-bien bâtie; dans la grande rue on trouve plusieurs maisons 
mapifiques; construites en partie sur le modèle des plus vastes palais 
de Rome et aux propres frais du feu roi: il les donnait à qui bon lui 
semblait. Maintenant ces vastes édifices sont déserts ou sont occupés 
par des soldats. Vous ne pouvez vous imaginer combien est triste la 
vue de cette solitude. — A Potsdam il y a une église russe sous la 
surveillance d'un vieux soldat russe, qui demeure là depuis le temps 
de rimpératrice x\nne. Nous eûmes de la peine à le trouver. Ce vieil- 
lard infirme était assis dans un grand fauteuil, et apprenant que nous 
étions Russes, il nous tendit les mains, et dit d'une voix tremblante: 
Gloire à Dieu! Gloire à Dieu! II voulut d'abord nous parler russe; mais 
nous pûmes à peine nous faire comprendre. Nous devions répéter 
presque chaque mot. „ Allons dans le temple de Dieu, dit-il, et prions 
ensemble, quoique ce ne soit pas une fête aujourd'hui". Mon cœur se 
remplit de dévotion, lorsque je vis s^ouvrir la porte de cette église, 
où règne depuis si longtemps un profond silence, à peine interrompu 
par les faibles soupirs et la douce voix du vieillard en prière, lequel 
vient tous les dimanches lire dans ce lien le plus saint des livres, qui 
lé prépare à Pheureuse éternité. Dans Péglise tout est propre. Les 
lines d^église et les vases sacrés sont gardés dans un coffre. De 
temps à autre le vieillard les arrange en priant. ^Souvent, nous dit-il. 
Je m'afflige au fond du cœur de ce qu^après ma mort, qui sans doute 
n'est pas éloignée, personne ne surveillera cette église". Nous restâmes 
une demi*-heare dans ce saint lieu, nous fîmes nos adieux à ce respec- 
table vieiilard, et nons lui soohail&mes une douce mort. Karamezine. 
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Exercices sur la XOSÂHHI Cé^a H XOaéftRa AàUà. CaAl XOSÂBHa H 40MI XOaéttRH. 

^Imbstàntïf^.^' PuKàHie AhBOVh] oiuie cojoBbâ; MU<iàHie 6uRé, Bojà h KopéBu;/psâHie 
p. 44. J0uia4éft; jiatt co6àKH; BopROBàube réjyOa; KàpKaHbe BÔponoBi; kb&- 
KaHbe ^flryiiieKi»; aofi BÔjKa; »y»»àHie nH&«i», xyKéBiRMyxi; Ôjeânie 
ôapàHOBi» B oBéiiT». KaMHHi 6e3'i» orHâ; ÔKua Ôeai CTëKOu; R&maôeai» 
Màc^a; chAAa ôesi crpeifèNip; Ui^àXh teit O^jh; ocTpoBé h Jiyrâ Ôeai 
AepéBbeBi I noBapà, Ry^epâ h paôéTBUKB Ôes^ paGôiu; a^tb 6e3T> Ma- 
Tepa; coJAàTu Ôeai pyiKefi; ptiKbit-éea% xpéMBéA;' crarya ôeai pyRi 
B Ôeai» yuiéfi; Me4B%)KàTa b JbBèBKR ôeaimépCTB; KopaÔjntfeaiRéeRi; 
cy^à ôeai Bëce^ii; nafi ôeai» céxapa b Ôeai cjbboki. IlyRi népbCBi; 
4H)H(BHa ^àmeKi, TapéaoKi b CTaKâuoB'b ; côthh «opéjeii; AecaTOKi 4biub; 
MRôiReCTBO rycéft, ytOKi b Jté6e4eft; cTa4à CKOTà; Ta6yBÙ Jloma4éfi. 
Mj^xca 4péBuocTB, b Myxbii ;RëHi. Ub-rtù ta4éB%, b UBiré pàAyrB. 
Ancrù ôyMéiB, b jûcYba 4epéB'b. 3y6bi bo pry, b 3y(h»a y rpé^RH. 
KûJiiHa H3pâH.ibTffR%, Ko.«iHB y qe.«0BiKa, b KO^iiRba pacTéBbi. Aûvh 
cejibAéft y ôeperÔBi» AMépHXH 6hijn> ànenh Bil!iro4eH% aah ABr^iRtàHi, 
UlhéAotfhy ToAAàUAUWh R ^paBntaoBi. 

CoBiTi 4py3bflM'b. CjàBa Eôry. Fépe aparàMi. Ilpanàai BoftcKy. 
jloBHBOBéHie aaKouaMi. 4aâ BOTb rycaMi, K^paMi, rô^yÔaMii b méa- 
xaMi». IIocTynàTb cooTBiTCTseRBO apàBajaMi nécTB. )KBTb dpbjihhho 
cocToâuiH). SaKOBi», 4àflBuâ KaKi 4BopaBaMi>, Taai» b iimàaaM'b. IIpo- 
THBUTbCA meAkHÏJiwb 4'BTéâ, B hÔA^ po4HTejie&. Kbhib, llépba B Té- 
TpaAâ npHBa4Je»àTi yneRBRàMi; a «e yq^TejiflM'b. UoaA r .lyrà npH- 
Ba4.ie»àT'b OTLiy b HàTepa, a ca4Û, KaKi» b A%càj cMuoBbfUi'b b 4Qie- 
pAH'b. HpàBHTbCfl MyacnRHaMi, b bb BpàBBTbca «éau^BRaMi». 3éJeBb 
NpâBiiTCH r^aaàMi». Kapiâflu HpàBRTCfl ceCTpaMi^ a ubutû ôpéTbAMi». 
rio.iéaHbifi oTénecTBy; npiaiRbiâ £ôry b ji04flMi; BipHutt rocy4àpio; 
.iio6é3BuM 4py3bflM'b; MB^biâ 4'BTiiMi. ^ejosiKi noBRaëTca no .iBuy, 
110 rôaocy, no pôcry, no noxÔ4K'B b no TSjio4BBa(éBiflMi. TypiicTbi 
nyTeujécîByioTi no UlBeftnàpÎB, ^pàRiÙB, HTà^iia, repMàBiB, AMépBK'B 
B ErHnTy. 

BpâTbH KyuBjiH 40Mà, Ga4bi, 4epéBBH> fl noAà^ a opé4ajB i^biKÔBi, 
KopoBi, jiouia4éfi u Kapéry. HuràTb ôàcaio, pncoBàTb KapTiuBy, nacéTb 
uiicbMa, inpàTb nicHio, HHHÛTb népbfl. UoctmàTb ôpâTbesi b cecTèpi», 
Marepéâ ii Aonepéft, OTuêBi b CbiHoaéii. KyniiTb mAiQy b mànKy, 
uep4àTKH B ôauiMaKB, ^yjiKB b ooab^kb. 3aBoeiiàTeJb uo6%juàj% roAckb, 
B noKopÂai Bapé4%. IlëTp'b pasôin^'b UlBéAori», aasoeBàji dcT^uiBAiio 
H 4B«jjlBAii0) ocBOBa^i répo4'b CaBKTneTep((ypr'b, o opocBiTiiji Poocf|o, 
Poociflue noO'BW4â4B TaTâpi, TypoKi, UJBéAOBiy <I>paimyaoBii u Ilep- 
cj^Bi. A^^aA ocB^atàiOTi» séMwiio, a xo404â ncT^e6Aàm% oapiB^y. 

4'^TB, 6y4bT6 opBjéaiflu! UBini, npifi4B cH>4âI BoRiu, cpaxâfiTecb 
xpé($poi Bô»t, CDRCH Uapill FécnoAR» noMÀJyi MeBJt! 

y%emiKà niimyrb rpâ«eii«Mi baà nepôttii b •lepHBiailii. MBéB'b 
Bi'paerb €!> AjieKCieM% b en B^oksiewh, « Mapba nrpétt» c^hiCé^beR) 
B Ch Aftt^nhM, Iliipâri c» MBHAàieais; ropnnteii cir aBi>Tàilii; RéAlta 
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0% Bojtéi»; «i^JOBiKib Cb yiféMi « ci réi^M%; raxei^éfl ci KaptéHâiie. 
i-opoAé »3» KpéiMaHi» ■ ràsaHMo; AepéBioi ci jéoTiijain, qsiiTéiHi a ojo-- 
Atm; KtBQpîi &h oyJTMaHii; loôiiiiaTa c% 4B6péiiii; xjft6i c^cé^iiio; 
a«iia tfh julien; «ao ci 004610; npo^ecoopà c% ytcHuxim; lUMuié 
Cl AéuraHH. PacoBàTi» KapaHAaiuém, naciiii kucvuo m KpàcKa»r; 
Kyoém TopryoTi càaoNi, mwjwmIi mi^jokômi, Myx^io, «pyaoïo, jp.tM^MH, 
diIbomi, çiKnmn, QM&Tftauu h K^ymBàuUy a coGiw.KyoHà TopryioTi 
mikm, ôapajiaiiH u AornuAVâû. Ajuof^m ci (^uiimiia; uépKaa ci kq-^ 
AOHéja»umn'f Afiui ci-éKaanji; 9Mh\a ci raoepéaMu; oimkû ci suaMO** 

uàMH. rôpu HSOÔluyiOTl SÔJOTOMly CCpCÔpÔMl, MlilbiO, a(e4i30|il» 
pTyTbK) H CBHHUëMl. 

^àcHH ûvani h Âapaui, 061 o&ii h cojioBiii;>rfi. ny^aé^K^ h ny- 

paB^i; AyÔ'B H TpOCTHHKi; dlHCHMl H BÔponi, JIÔ4KI ■ flrVëHKl. 

CKà3Kii o6i âuroji'B-xpaHBTeii, oÔi UBàHi h Màpbi; nôa^cTH o Cépria 
QyCTÛUHBKi, repoi h réHia. FonopHTi» o6i «rpàxi, o6i ypÔKaxi, 
apéMeaii, o mîcti, o6i oÔcToâTejibCTBaxi. Bi coHUHéuiu roaopHTi 

MMÔrO 4éCTH H j503léCTiH, 406p04iTeJlH H AQPÔKI, XpâôpOCTH « 

Ma40Aywia. i^i auAi wasyTi pû^u, jaiyiUKH h cjiisHH, a bi jiicy »h- 
Bj'Ti MMW, uieMiAUj -utCHKu a aàftmj* 

KuHra T4eHBKà spésinrcH ynuTe^io. Cbiti côiaiia oaapiieTi séiiJio 
jy<iéMH. Hjmwà pdau npiérau rjiasàMi* 4pyai>H Heaiai^eoTBa 4i^aioTi 
4o6pé jiK>4ilMi. Bi caAy ubitjti peau ci utiinàMn; h6o hiti pÔ3M 
6t3i fliBBoai. A'^TN yMUBaamïfl bimôm) piKii. CTaKàiii ci B04Ô10 
omÉTi aa erojti Kéii«aTU. C^ësu pâAOCTB O^ecTÂri bi rjuséxi Ma* 
T«p«. CkiàBa BJOAieii Benpo404aiïiTeJi»ua; ho HHeaà 6jaro4ii>eJelî 
ciàioTi Bi BMaocTH, C*iicTie bb bomjI'B coctobti bi cooKoftcTBiH Ayxa 
u bi MHCTOTi cÔBiCTu. ICbouih ^ioôflTi niuie coJOBba, Ha Ôepery 
pyHbâ» ripB CBiTi jyHJÛ. ToBopuTb opâsAy eCTb AOjiri Ai^Téii» ÂM^wrb 
Eôra cép4U6Mi a Ayuiôio. MypaBbu b ôoi^pû uôryTi CwiyjKâTb iipaMi- 
pom Me.ioBÎKy. Iloi34Ka bi MocKBy a bi Kieai. Bxoai bi 606416-* 
TCKy 44H sTéMîa. IIo4àâ yHÛTe4io TeTpà4b co CTaxénu aa c^iynatt npés-* 
4HUKa, Uâ4o6»o BCTaaàTb yipoMi, pa6ÔTaTb 4a«Mi, 0T4bixàTb BénepoMi 
H ciiaTb Bé4bio. PpoMi oyuieKi h sbohi kojokojôbi bosbictiuii rpa- 
BiAâuaMi apH6viTiH uo6i4UTe4fl sparÔBi 0Té*iecTBa. 

HyoTÔft KapHéai; KapMàai nycTi. KpiiiKii séMOKi; sâMOKi xpi- Exercices sur 
iioKi. BipHuâ C4yrà; cjyrâ 6bi4i BÎpeai. MiirKiË bocri; bocki ma- ^^^jfeV*'* 
ruai. CooKofiaufi cobi; cobi caoaôeai. 4<><^i'ôfiBbiil cuiii; cbiai 
40Ct6Bai. M'cTHHBbiâ 4py rb; 4pyri HCTBaeai. CoBepuiéBBufi iicKoâ; 
noKoâ 6y4ÇTi coBopuiéai. IIpoapàsHoe cxeKjé; CTeK46 npôspâsBO. 
4péBBçe npe4àBie| npe4âBie 6Û4o 4péBBc. Tèn4oe 41x0; 4iTo 6yAerb 
TenAÔ, Tynôeoepô; nepôTyno. BéTxax xiiadiBâ ; xuHcaaa BOTxà. CiiBua 
6yMâra; 6yMàra cuba. HôBbie 40Mà; 40Mà bôbu. Eoràibia ceMbii* 
ceMbB 6bi.iH 6oràTbi. Kpàciibifl 3HaMeBà; suaMeaà 6y4yTi KpàcBbi. 

J^IMBA Oyiiàra; 6%H^mM éyHàra; càiiafl dijaa ôyMéra. Ueaa 6u- 
CTpi, a BéAia 6aici)râe. MoAOKé buuko, a boaà Bûate. r4y6éKifi pyMétt; 
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VÂjôOHàHmM yunà. Aouà bucôkh, a déntHH . BÛuie/ )i6p6ttli «aA; 
4yvnitt ma:, • ciKhih AJHÊmik nafi. GoÔmh Méju; ' Ntasa «Mémiaêv ^iié 
MÛmH Ma^iâiuifl. ÛTéttii uàMAh; unb MOJéaKe; ho eecr^ «AHan mt^ 
jiOAÔM, Ciuo. 4^{>oro, a cp^éMa Aop6»e. MojmmS cJàAttoi; 'céxap^B 
ojâute; HO uëAfb..càmA C4à4Kiâ. 

BUJioBàf^si ^MktH; 6ypoBâni9 Mepnâja; vepi^éraii 6o/ià'; "RpâcKâ 
crineBâra: BfpeiAKâH tcepééRa; Méjic?Ni>Ka)i Aomàjiika; ir&reribi^ii ^o^ 
uâ4Ka; 6'kjmeàbKkn A'^B^wa ; cmpmèKi cTapféireKi; ctap^nmd-^it^ôpeirKi^ài 
Ilpe6i.«att ôyMéra; fiyMâra Ô'B^êxorifcKa ; npetfyKifl 4poàâ; Ap^daà cyicÔ- 

lUeHbKH. 

XosflHHi o6uiàpHuxi> caAÔB'b, If xo3}iilKa Rôearo 4ÔHa. GTaKâni; 
xopémefi %ùaù h i(t)aeiHi^o BHHà; nijibte ropinkii cBitnàro càjla ii ejiÔBoft 
0M0Ji2r. ' A%A»ik AoOpô 6i4HUM% A^T^miÉi' ii ap^x^mmi CTapiiRàntb, et ne 
%OAé 00 vywlîMi iioJÂMi. Bo*ri aomi Kr^a 4o-'it*opykaro; BOti» abo- 
péiii rpa«AHii TojcTôii, a boti o6mHpm>re caAâ mojioaûxi Ppâ^oBi» 
3aBa46BCKHxii. il AfiwUctt npiiiritOMy ttiniio nponuorÔAmiro cojioBt»H. 
^UHiiTi» Jie6c46Hoe nepô rynum» hôkbicomi». hor% ryciiHua népBa, 
KpàcHiiie'KapaH4amâ/ tèjicTiiia TeTpàAii, Ay6ôB&M jihii-bIrh if <(6jbmie 
uàpKyju, a BOTi cyKÔuHue Ka^Tànu, ra^jlnue n^aTRÉ,' ùiê^oBi»iè^t'*Kâ; 
nyxÔBbiii uijflnu, TÔHiûfl nouiéVHa n TDBHàâmto KpyneBé. Aioéà neno- 
pôwue upasu; wràfi nojiéaiibui.Kiiàrfl; wb «l'àpurb JuoÀéâ; xsajâ 
Ao6pua AtAà ; ôeperû ^écruai o- h Bipnaro «Jiyry. tlBiiapi) H«oyio «Hâry 
càMOMy i^HjéaKHouy yneBHKy. Tu xsàjiBuib BecéBHioio noréfly, jftcHocvb 
jXTHHxi Ho^éfi; ôceHHioK) opox^àAy fl SHMiiie xoJTOAâ. H yuaBtàia cjâb- 
Hbixi Myacéfi h suaMeuHTbixi naiKosùAueBi ApésBBxii BpeiiéHi.' Bojb-» 

If» 

luie Manéspu HÛH'BiuHflro rÔAa 6yAyTT> bi» KpàciiOMi Geii a na Ay^ 
Aepro«CKoâ Fopi. .i' 

Obi BÛtxa^'b B3i oTuièBà Aôua, b A^-^aeri Ao6pô cécrpaiioA Ai^^epa. 
Ou'b npÔAaAi HvéuHRo BMiuie 6p&TBBHy cûuy. IluctmàTb FocnôAHa 

XpâMU H EÔBtia IlépKBR. noBBBOBéTbCB FoCnéAR^ BOAS, B OOSBaBâTb 

BeAÛHecTBO Eéatia ûMeHH. Ilépaas PyccKaB rpaMuàTBKa 6bm naniicaBa 
ôescMépTHbiHi ^oHoflécoBbiM'b, B PoccffieKaa HcTÔpin HaKOAàeMi Ma- 
xâfijOBHieMi KapaM3BBÛMi* CpaBcéflifl ci 4>paBqy8aHB npoacxo^âAa 

UOAl» i>OpOAUBÛM'b B nOAl» i>OpflCOBUMl». il BCIIBéAl Bl HoBSrÔpOA'B R 

Bi E:bji-BÔ3ep%. 4cp6BBH kHâriiBB CaATbiKéBofi AeaKérb ooai» répoAOMi 
KamûHUMi. 

BoTi Aiicbfl uiyôa, coôÔAba ujénka, DTA^be ra'ftSAô, sâa^bH MBxâ b 
cAOBÔBbB ayôbi. nyAi» oJéHbaro Mâca, apuiiîR'b BoAÔBbefi kôskb, r «yHTi 
Tejiâqbflxi M03réBi. He xoab no BéAibBMi cA^AâMi, b ae bxoaâ bi 
MeABiBCbH) 6epAéry. Faacy^Aéflie o leAOBiHbeM'b rjàai a o pù6befi 
roAOBi. Obi Topryerb puôbBMi KAéeMi, ôuHâibBMi càAOïfb, KédbBMB 

IDKypaMU H n^TyiUbBHB rpéÔBAMB. 

XBacryai iioxési aa céio, yKpàoieBayio naBJiiabBHa oépbRHB. Go<- 
ciAOBi ôpaTb opiixaji asi AiJifcRaro répcAd, a cecTpé b9i» aâi^aeft 
Aepéaaa. HBàaoBo OAine ^3ko, aa nerpôBo ea^é yxe. A^^uin^ 
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IM^%. :H Ky.niiJi%:Me4irfi)Ktio iny^yr. ci» . (JoôpéBfciMi» BOpoTHHKolftfc , h 
i^6^pé^viméimy^y&h mëJKOBOip i^éHfoio/ Bova» iipeKpàcH«H KaiN*è'.B% 
^ktwh wça!»MHH«Bn» , Qffven^jëTBt Fai» HaiiABMi nu BpHttip'b .iho 

M/T'^y lejaBrÉKa'dunîin. «awiifl; > CMt^B^ HO01^ ABS ri^âsa, AB» f^a, 46* Exercices snr 

iH€«H, Wt p^xi); ji*» Monij 4écBTB nàMneBi* na f yiti' b ^éeatb né^neRi ï®»"^™^*'"' 
aa vori,'Tpiir4itaYi> 4Ba af^, « eêwb no3B0Môil%« -^ BflCK)fr6c^rfyMi ro^f 
^efùpe BpéMeHB, Avunàm^xh ^c^mevh, tum^jieti^'b M^'tmAiJi^ tt 4Ba 
4Hfl, HJiA TpâCTa mecThAecATb inecTi» 4nefi, hjA Bôéiei#fc' tiiCHR'B celMbcét^ 
BoeenbAeeaTi lerhip^ laca, bab qavboôT'b ABayt^an» c«iMb tsûawhUtiùi^oK'h 
MBHyrb. 61» KHus% CTO iiBCTÔBa» 5^'biQ4iioi>é.'/0'6»' ép.»iyi II 66s iseeri». 
HojTopâ ^^câ, H' no^Topu MBByTU* ^laa yyijiâ'^'B q«jiOBfliiaio .B' Tptt 
KoniâKHCi» nojaBj)Boio..(fii.,6épKOBU'B iiéoairb 'nyviorb;.-B&>?ny4!B'i6ôpoKiB 
♦j^STOBi; wh «yBru. TpuAUaTb ABa JiéTa; Bi wIôth rp» aojioT-BBBà; «bà 

fl»yBT% A^flfléCTO meCTii 3040THBK6Bnb. . . ^v 

4b'B nyxÔBbifl uMBObT, TpB iflë^KOBbie n^aTKà, «leTûpe nepoqWflBbie'Hô** 
«BKa, nan Mp^ôpQBB»»' lâmeK^ 9. nieoTb npeKpàcttbixii KapTCfN-b. Ciâ 
ABa vëpvbie. Bép0Ba, j% Tpu ôiAbm nepà, Moâ neTÛpe BéBUB* KRûrfl;; 
dTR Bffi^ pidBUXfi AitTéÂ. O'ôa 6i4Bue CBpioTbi . h M% HecHicmuR 
CBpoTM. 1^ 4a^ cjiyri, Tpée Haorepeaiiii'by ^eTBepo AiïTéiij mécrepo 

COAAàTlj ABOH HaCbl, TpOB 0<]RH, n^TêpU HéHtBBilfil. HépBue 'flOjlVOpà 

nacà. népBue côpoKi ABeâ; BTopôe cto e^iîMKOB'b, h iiocAiAHftfl Ta*" 
casa ryjbAeHOBii. — 

j! Rynâji oAHoro^ôbucà ROABy jiémaAb, OABB'b cto^i h oabô dép- 
BBJO. 4B^i^'r^ oaAhi pyÔJb, nanAeciiTi» OABâ KoniâRa. Tfacana ii 
OAHâ HO<rfc. MojoAÔIi HejoBéRi TpuAQarâ oAHorô rÔAa ôesi» ABaAHaTiî 
OAHoré AHB. He cyAH He^OBiKfB 110 oAHony npocTyoKy b r<» OABéâ 
ODiBÔKt. 0«Bqép% Gi ABaAuaTbib oahiihi co^AàTOMi». Hërpi RépBbiA r 
ËRBTepiiBa BTopâa uàpeTBOBajR bi ocbMHdAuaTOMi BiRH. IIlRé4bi yaa- 
BiâH)!^ Kâpja 4a'&RàAqai'aro , a 4>paB4y3bi nootéBBAB nâMflTttBRii TéHt 
pBxy ^eTBëpTOMy. GTaTbâ ôbuà niîcaua ORTnàAi^aTaro ^HOiâ AttBafil 
Micflua Tfaicana BOceMbcôTii ABâAuaTb TpéTbaro ro4a, b npoBsniéoTBie 

QTBÔCBTCfl Kh lIieCTÔMy B^Ky^ a HBieHBQ Vh nATbCÔTl céMbAeCBTl Tpé- 

TbeMy rôAy. 

' niRani Cl A^3RHH0iD «ap«époBbixi TapéjiORi, hjih ci ABtHâAqarbR) 
«ap«épOBUMH Tapé^HaMH. 4p<^^kb, sfin^MWA^un nàpoio BopoHiàxi ao^ 
maAéS, BjiâAByMA'Bop»irûMH^niaAtMH;iR Kapéra, sanpHTKêHHaa mécTbko 
pûacniiH jiomaAbHâ,' Bjhi mecTêpKoio pâncnxi jiomaAéfiJ FôpOA'b Aernûri» 
OTcioAa Bi TûcflH'B BcpcTi,' ccjiô bo CTa BepcTàx^, a AepéBHR BÎ copoKi 
BepCTàxib. Bi MoGRBi 6ùjio Tbicfl«ia inecTbcÔTi» uepKBéii, haA cépoRi 
copoRÔBi uepRBéil. H AOBÔAbcrByrocb ocbHisAecflTBK) pyÔAiiifH (ajÉAByxi 
copoRàMH pyôjélî) Vh Hicfliii'b, to tcfn AeBffTbH» cTâsin nieCTfiAeeflTbio 
pyi^AÂMff wb roA%. On »e mmmërh m copORé Is'BTt»; b oné ysfepjà 
oopoRà ipêxi 4vri. Onà AOBéAbia coponé RoniftRasfB/ n onà yabbé- 
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jiifc& cTft Kn^'fkHBun, On% ne nUmert np^mûn; néimw icts tâDMt 
pyôjfétt B% roiTb. 1 rôpoA^ ei 4ByÉA (Hhmttnnrv iMiidA% o% «toetft* 
fimmcvinr; aom% ^ copoKÂ éximafif^ xpiiio^n eo c^' nfmiumn;\tièfftBMk 
nuTA rja«é«it AoM^ a rpëvh ilpycHK^; jiepéBflire^wfBipfciijl^irÉfpitt* 
HUMH MéjfBHnriam.l H jmôJito pwKé inKéft^ cMiRMiétif o6ittx% A<i«i«pé#. 
Cm ;fiBiieT'& «létBopi» AKTéft^ a «iwi ocréaiUNi nài^opo oMpérb. Jlifott 
6paTi» Hie Mori» (MlA««b ci dnim 4B7MiI ynpitaiHVfi ^owaAii^ T On» 
SH^ii àùéri^ e-h etpHi»» MTfcii^ 4iieép94]iii>fH ^pâT»«MiiJJ K-b àTOMf 
Mâjuiiony cvépuxi IIpyocxiiKii 6*6MR0fti .«éAotoo nptaéésiinr TÛcnr 
TBxi HOPbixi» py(!Ué& 

KàvEAffMf «6 ory pyâiéil h >ii6 capoK)' Honierv. Bii nimm^pur» 
Méomaxi no TpvAoavA iHe#, » wb ApyrriRc» no Tpii>KiaTiA: OAUOMt 4iiio. 
ISfh Rà»jioii%^ai|ia'B 6ùm la xb% Mapétn^ a bk KéJK40A xapèrn na tpt 
Hyx^ntew II iM» ler^pe ménavibi. KiJMOMf no oty né 46Biiiioety py* 
éjéft H né eopmcy no bâté Konieia. Y uàvu no 4BaflitiiTH no CBUà 
OHKÔBi. Kâ»4afl HacTfc coiRHéim npOAaèrcM no nojiyTopy pyôji 
eepe6pôii%^ 

no yrpy ne fi/^ium cy4i)tB o< novctAini.' IH nép»u» nojiAMA o«i» m 
s«aj% wo 4BjaT&. B-b «lOTùpe «icé no noApigm, «ji* B-b mti wcéB% 
no 'nojy4fln. 3Vo cjry^jocb vh B0Cji'B4iiie nd^ro^a rù€#«a noc^bc^^ 
côpoK%i MeTBëpmn> rô4a* tlépBwe nojnacé npoiiu» cnoKéihiO. Bi npo-^^ 
A04»éHie népBfaixi nojynaca. 3a mhoio 6ùm no^Topâcra Tûcavib py«* 
éjéii rojOBâro 40xÔ4a/ 

Exercices sur ^ aw6ah) tbôA, a TU ueisA oÔHxàeiDfc. Mu yBaxàeMS eré, a eê mt 

les pronoms. jiMuM'h 4yné<H0. Y ueÉR HHéro Aéneirh, a y ToOé mr-b a» xonéfiRH. 

^' Sacrynûeb sa neràj b nonaAiien na née. IIocimA co Mué», n npnxoAA 

ei mil». GKaxâ eil, «ivoéi o«i npmi^à ko.mstb.i fiesi» neré, Ôeam 

H«tt R é^dl BaCb XBBHb HH'B CK^1IH4I./ A B€ SRlKy HXl», a A CAi*!»» BOè' 

4411 BBx%. I M» yBsijKâeHii Baci, a bu aaMjH naei. Iyy4b bo mh* 
yBipem: <a noroaopib o Teô'k Mn'ft npiiTHO 6uTb ci jiéio. fl le 40* 
BBp^K) ce6i, a tu 40BÔ4eH'b cotiôto.) Mu ôt^cxéM'h eedi, a onii eedi 

Mott Ôparb, TB0)l cectpà n eré cuni bm-bctb y^tbticb. H cTapéiocb 
yro4âtfi BimeMy yi^e^io h nàuieMy tuorpûreMo. Moii Aosrb KpaeilBte 
TBoeré, a tbo^ coôàKa Ménbiae Moéfi. H mmy ôesi maxI», h uotf 
oôoâTdCb ôe&'b Hxi nôMoii)^. He xBaincii CBOUMii Tpy^âiHi, a noAiyMatt 

CBOHKli ^ITâx-b.! IIOAOJt^KK'b UOeny CT04y, H HOAapii AéHÛT'k CAOéfi 

cecTp'i. I Mu roBopÀii'b o CBoàx'b 4ii<Aàx>, a bu saïuiifàeTecb csohmi 
ypéKOMi. y^éaie ropbKo, ho ojoaû erô C4a4KH. TBOMcaAUopBKpâcHu; 
n yAHBJiipcb nxi icpacoT^vi. 

"* BvAmBb Att 3Ty coôàRy h éroro Korà, àrnxi 4i04éfi n rhx% 4epéBbeB%? 
Bi éftwx'h aeH4iixi» vbti dôjora, h vh nich H^'b-cepeôpa. H cMiW9ié% 
8V0 orb Bàmero dpàra, no 11 âiroMy ne Bip»* H xmjiâ fiéine nsui-- 
penie; ABanô n npe4BA4'BA% éioe. 4>Ba^ ^^ lu XHBinnb Ei»>e«ii% ré* 
po4t? H y4iiBjnliocb évoMy cluty, a tôt» 4^«iiae. 3'Tfl népui lynu; 



«I«l«r0, ^(«w» nplilf nu II mftio Aixo^ «y MMdpoH» bu voMpd^e. 

Tovy^j ««ré vu, mt siAevv^ Kot% «aie* (ffmà^ mwJNS â KfiAii. Ka-*. 
K^iB« (teM« Bd0tta4à;i^teHin) tmiofiir « wéima. Mwa ^pyriy b-i» ^sinra 

R^dpBift* Yâot, «'B% tmûf^m% t9i^ irtrifi4tat? RjUtâHH tnifim 
«amiiiaeiifftejf, tir ftiMdé' jÉiMiii dffBcii «ntAffi-l Ito^ mTàiçmui^ wmài^ 

Cl Hberé nosBOjéHîii tu BÛmejii co 4B0pà? A ne BiMAirb) ^tMD 
DMéoy ^ôeiiAH m n<Mr»« ih h» .m&i», ei «Mit 4tvàiiâi on», ry- 
jéeTi. 0^ «ilirk iiu aaédffHHiiiCii^ » «iBiHfc Jt sacjywHjt' TBoib! 4pt*^T? 
G» ^-BMi» iiéxB» dOBj^étiiTB T66A, HorBHerérini*iMtfyiJÎ4'B3nNt^RBni? 
CKÔdiBKO BëpcTT» oTi àTOFO répo^ft A^" Tové? Hark: cHdjumm téilOBS 
cocTeâTi cié coHjmémtî Ha CKÔjfcRy pyd^éft. /ioo«aH^;EÇ/i b^hk hsi 
âiofi npHÔuiH? .^^ 

1» camb 60F4aeàfl»£ii c» ]ib^<: céHU&aBynai eré rôjo^ Dpiéiiiewu 
A HaHBMàio ciâ) RsapTApy y caMoré xosAniia. .Géifu^iiApéiaiMéMT'k 
y Bacb B3BiméHie. Oki» BcerM roBQpÂT'K o ceôti caiiéMi. Bu mao- 
BéjibHu coôôio oanAiiH. Mu Bâ4ïJH e£ caxoë. CéJiafl^ fiiiq)T^ se 
CTpàioHa. Mu BCB AOBÔJbCTByeMQii «Asâiu» ké40Baiie]i'E. Taxi. A-j^*- 
ym^Th oAHi acéumHmi. Mu ô6a xoTàni cjyxàib- eAiiBOMy Eôpy. h% 
KâJKAOKi coôpàHiH ôbUK EpaxAdHe oôôero noAdu Ohâ paaciwiu no 
BoeMy CBiry. HaAOÔHO HpHBUKâTb ko BciKoft iihiivb. 

Uvfh HAKorô %;ifhch : iie npocÂ hom eaiH h» y kopÔw T» né "Bma 
Hmefié^ B àm) Be voAÂTCfl h» rit leicy. y^iàei» neMy BnÔyAir, ii exaiKM 
âTO- KOMy HHÔyAi» A Be itpoAaMv eBeeré A^a hh a» ht», h bu npéABAfi 
CBoft aa HBHvéi lia^h HHiiafié ae c^iAaeHib hb^fô. U^r&téfÊÂewheMùA^ 
RHxi MiaaiieBfk obi» eM^m^Bm- mK^BâJi' n»* HiaftOABy eovb Ayarb. 

0*te «eetpù A^y^Bé nfe0pitv% Apyri' o Apti**^' ^mnésir m ^pa#^ 
U)^ vcttmAAffTK' Apyr» Apyra. Mu itôABVi>ir;fjiAi% APf Bi^ct» Ap^rowk 
Giâ AeMft MwAfrk OAÉiHk. aa Apyrikii. 4^hb Ha6pécaiiu aAsér ci 

A AiAav) Aeôpé^,. oKÔtibK^^ jt wukmo^ Tu xaAaamb yiârBca.. Owb Ezwcîees snr 
AyjiaeTi, hto< siiaevi^ bc« Baj^xH) » xBàcvaiaTi GBoân» ymiixaiM. Mu ^^ ^42^' 
ne* Aepaâ^i» aipsn BânBiffe (uoBain^ xefA bu r«iiopAT6 apasAy^ Mai 
ocMiira mwàiovaft »ABàii% luidom-, b yttOBOiBiyfc var RposHAÂiila^ Ba» 
Topryere cyHBéiii%, mi bu T^âôyava ]faénir(K. Téiyôi»' aofiRyevi;, f6^ 
jH^a* eréHavi^ caôàaa jéasi.; ntéaK» 6§éiByTi; AarymKH- icaaKaiDqri; 
BépeHtt aàpKaiovi*; a^bu puKàiovirji a^éai TOKyavi'; Kypu xyA^^ 
Hyiy&;: KéiDKa MayiH'^i'; Ôuk» HUMâTi^;. nneAa »ya(aciîTir; 3Wbà ibh- 
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xpibRaH>Ti; JBcâqa BHSnlti'^ 06ëJPh pettën; MunfvvMÔmeVb; h»»- 
p^ëjiRi, BABémeii»; nivt^s^'KWVeKéfffi'; copôiiaoCK|ieRdH«tf&; mm^ràfk 
6aiTéerbk rpoMi rpeniïTi.; BOAâ Kiuiâvii; ABépii cBpiiqAri».; py^iiH 
«yiuKàTi ; QTÔwh TpenAf :t ; sb^suim CBepséMtb ; càifime cBtvâri ;; n^iejM 
pôiiTCii; aj|]fa»u éjecTAri; cyxie'jâcm xpymàT'k;.BiTep'&.CB9CTâi^z%]; 
cHi&ri TéeTi. C64Hiie odapiieT'b::3éMjiio e%oûMu jpfniusiy spiefk jn «kt 
Bâri «ê. 3evjiil o6pamàeTcii<iBOKft<^ côjHqa. iBu Hanpàqno ropi^vf). 

H ryjiAjii 3Hepâ nô Ôepery ptKâ^ KorM céjirqe ciSAAjiocb.' Mojf 
cecTpâ CH4ija 0041 4épeB0Mi, vovépoe ica^&Jiocft jtirpoifh. • B^epé mu 
Mnôro paôÔTajiQ) iBié^if, nncâje h pneo^iin. Ob«ù Mpyir'b.OTixîTt'ciï* 
Ër<S MaTii A^Bué yiiepjià. Henpii&TeJH aanepjiik erô b% Kpinocin. 3'TaT> 
HejoBiKi ooAim'by n ero x^à orjoiuâ. Moâ 4eptoM biiICOxjih h moA 
qs'BTid aasiltiH. 

MooKBâ 4éjiro 6t46rb KpacoBéncff bo rjiaBi rop046B%' Pyceiciix'B. 
Tu dt^enn arpéTb/ h x ^y'4y nHcârb. PoccfftcKoe T0cy4épcTB0 6y4eti 
OesnpepàBHO BOBBunéTbCfr, h Bcer4à npioôptTèTi Ôéjite eiftjiu n cjiàBu. 
Be^Mft r0cy4àpb HiiKor4â ne ywpêTi. 

JUiABity HTO te6i roBopitTi, H ne 4t^ail ynpAMHncH. He repjlft Ha- 
4és4iii, H ynoBâft Ha E6ra. GTyniftre 40MÔft, n ne TOjncffiTe ctôjihKO. 
He TpaTb Bpéifenn, h ne My^B »HBétir&ixi. ToBopâTe Bcer4â npéB4y, 
H ne enép&Te nycrjncâxi. 

Co^ttéftnoeTi; j6ma4Bp9KëT%; BOjfKiBÔeTi. Ectb 3Bipir, KOrôpué 
cnfli*B BCio séMy. Tm 6epëmB MHôro na ceôA, h * ne Ceptct 3à ôto 
4i^o. 3aHiiii BEI ifnêTe âry KHâry? Ofi% SRHBêri bi MocKsi, h cjbt- 
Bêri ôoréTBiMi «le^OBiKOHi. IlacTyx'B crpnxêTi OBéni; tcpecTBAire 
npfl4t^'* •ïëH'B H TKyTi xojicTX. Ohi xôneTB cnaTB, h bbi xotôtb BrpâTB. 
Moft coci4'B Ôepêri Henn, KdKi po4Hiro CBina, h ne uon co mhôh) 
pascTàTBCff. Henpi^TediH coiRrjiH HHôrie rop04â; ohé yBJieicjiAcB 8j6(}oio 
H HméHieMi. IlacTyx'B nacx OBépi na jtftf, H nonijÉ) sa jiKapeMij 
H TBi npBm^êmB mhs 4éHerB. 3'toti r6p04'B UB'&TêTiJ h ohi 4ôwiro 
6y4eT'B i^BitcTâ câjiOK) n 6oràTCTBOM'B. * H 4aM'B reCi XHÂry, a hto tbi 
4aiBB iiHit? Tu He MéxemB roBopâTB: ^0 ohi 4acTi im sa évo? 
He 6epâ na ce6i Torô, neré tu ne MéxeniB HcndjHHTB. 4'^th, XHBÂTe 
MâpHO, He KjHHâTecB, HHKor4à He jTHTe, H Be4ÉTe ceôâ xQpoméHBKo. 

SaipH X6411T1 H ÔiraioTi, nrânu jieTàioTi, pùôu njiàBaioTi, n 
HépBH nÔJsaioTi. IIocMOTpâ, ci04à H4ëTi coji4àTi; sa hhmi ô'umàvh 
coÔâRa. Bâ4HmB, Kaxx (àcrpo jierâTi ara jàcTo^a ; OHâ Bcer4à Taxi 
jeràioT'B. Cet Mopixi 46jro njiàBawii no MépHOMy Môpio. ^to TftiTB 
njuBëTi Ha B04i? ^€hbi GjaBHHi hocéjh B64y R TaetiiH 4pOB&t^o 
TU HecëmB bi droirB Mmuxi? GMeTpà, RaK^m BflSéHRy 4poBi d<ro¥*B 
le^OBiRi TamâTi. BA4'Bjh Tor4â, ^eré ne bb4AjIH 40t6j«. 

Henpi^TejB pânyjicii b'b rôpo4% h Râny^icfl na ROpàcTB. Môjhûi 
sacBepKâja. MôjiHiH cBepRHtjia, rp^Hyjn cÉJBHufi rpoMi, seiuA 4P^r- 
Hy^ia, iiépROBB saTpflCJiâcB. EpaTi Moil Jiéri h saxpanijii; ovB rpémco 



Kpaasya^ B npooii^jGfl. Mory jh; HaAiATbca, hto Ji«ïpa moâ TpéMeTi 

«yjp n* c4p4Joe«b. Mu ]iy6paca4ii sa âmté Beph^copi; .b% copy siu 
!9f(itif90MHt!ii ittenyio 6yiiâry;... , . > 

npéoijiaro réfiftk n x&XBBajit s'k rdpoA'B. CoxpAtii rosàpiAaji. 
tiiiuitt BaPâ^Ht Mnlm bI HomrépOA'fe. IKbby^ h% MoesBi; a mbe&a 
Bi TpôaqRyio ^âBpy. Bi mojoaijh JtTâ a «BBâai» bi AepéBU%> ' 

< £'èjH' ou KÂMHii roBopÉTb uûrj^j ma uay^ôJB 6u leôA ocropô»- 
BOCTH. Ë'CJH 6u KTé BHÔy^B BOmêjrii Kl Haiii Bi âiy HUHyTy, oui 
ysHAïui 5u Haeii bi onkaniBi h ycjiuiioajx Ou BàinB crefiéHia b iiéoiu 
B3AÔXB.) ËcTb Hi^o npe4AréT0Bi b% cb^tb, Ha KoTôpue h ne o6paiuàii 
ÔUBUBMâHîfl. Hé 6uA0 Taxéro KâMenuaro cép4iia, Korépoe ne B3Jifl- 

BàjlOCI» Ou Bl CJI^ÂXl. ' 

CoAAé.'t'h dTOTi c^acâji AÔJro, b BûcjiyacHJi néuciio/ Re BcÂKifi 
BÛciyiKBti eè ci TakâHi oTJiâ^ieMi. Oui 6ÙBâ4i bo Huôraxi cpa- 
jEéuiaxi, B eesAi ôTjflqàJca ÔJBCfàTeJBuoio xpâôpocTBid. ÛcôôeuHo 
oTAUHÛAcn OUI npB hsinn 04HÔft Heopi^lTe^ibCKoâ éaTTapéà. Ohi népBufi 
B3o6pâjica Ha ÔpycTBepi», yOâ^ii ueupiaie^BCKaro Co JAâia b B3flJi nyiDKy. 
3a éfo erô Harpa4HJB ôpAeuoMi. IlorôMi» narpaxiAâJfi eré b ApytâuB 
oTjiâ^iflMH. I Tenépi» oîOpàBBTca «hi bi» pôABfiy, noce.iATca Bi-CBOéft ' 
ceBfBB, B <^^4en> pascKâôuBaiTb o CBOâxi noxô4axi, icaR#TA«BBaj'B Ba 
TypoK'B B ^pauiiysoBi, khxs^ 6uhkAi> BparôBi», KaKi vépniJi» réioAi», 
CTpa4sUi> on» paai», b yrsutà^ca MÛc^iid, «ito cit^BTi OBôetry focy- 
Aàpio eépAUem b Aym^io. YnoBiË Ha ueBji. 

^ewiOBiKi, Jiibôflii]ii& opâiBAy, HeaaBHAHTi Aomh, KynàioiiJieecfl ahta; Exercices sur 
coÔâKa, ôpocâiomaaca na npoxôatBxi. Kynéiti, no^y^âBiaiô TOBâpu m-b i«»paj»^»c*P««- 
JiôHAOHa, npoAaBàjii» bxi> BijroÀuo. Kyaéqi», nojy^HBmifi TOBâpu b3i 
.iÔHApHa, npéAaji> bxi BÛroAHo. j GTpàacAyuiiâ ÔOAiZhWy limeTi oôjer- 
HéHia. 3aacrà noT^xinyio CB'BHy, b bûtpb 3aMêp3mee creK^ô. Cjâsa 
repôM), cnâcmeMy CBOê oTé^ecTBO. PuKàioiiûô jcbi», Munâtuifi 6uki, 
AmmjàR codâKa, noibiqifi n^T^xi, BopKyioiuiâ rôjyôb, Bupaatâioti» cboâ 
qyBCTBa b »e.aàHia. 

Mope, BOJiHyeMoe BiTpaHH, ycTpauiâeTi nJOBiiëBi. 4o^b, JiioÔHMaa 
OTiîèMi>, CTapàeTca saejiyiKBBaTB erô jhoÔôbb. fi,6Amfio iioMoràTB He- 
c<iàc^0Hy, rouÂMOMy cyABi^ôio b npecjiAyeMoMy HêyA^Haira. 9'to ch^- 
Toe MoioKé, H BOTi TêpTBiii TaGàKi. '3'to sapÂaceHHoe pyatBë. Ha 
puBRï npoAB^Tea ôârue r^ca, cmo Jëaua sepêaKH, OTKÔpMJieHflua no- 
poc^ta B eTpâaseHRua OBqà. '^ 

Podcfa oôBTÂeMa MHdTBMH HapéAaMB. JHàôpué rocyA^pH Jioôjlaiu 
CBOriMH néAAaHHUMB, B yBaméeifu cobiAflMB, Tarâpu 6ùah noôssAcaû 
H pasÔHTU Ha KyjBKÔBOM'b n6A%. TpyAÛ tboiî ôyAyr^ yBiH^aHbT ycni- 
xoMi. HiieHà OuBàiorb CK^ouieMU, a r^aré^i coparàeMu. Gefi ae- 
4HKift noiKOBOAeqi ôyAeii htbmi bi ootomctbi». MocicBâ ôuAk paso- 
peHà B co»xceHâ aparaMB. d'io pyacbé sapaxe&ô. 3'Ta RHâra npe- 
RpàcHO 'HepeiMeT0Hâ; 



1^ HMâMlill» RMM. ' 

Exercices sar flOAH CMaà; é^ n B^lSdi JRint. Tj^ feMN» 6^¥l? Et6 ^-Wth VlMft. 

*'pf 135/ '' <(Pfnûrh yifiiie. H *xex^ nMHo, « 4m' «MttiB iéé6«». Stt^fokopAi^ 
no-pyccKH ^iIcTO, a cecrpHiia Béma emjê *nm«. 3iriV|iliiidlMM% Mi 

4tvû& H optiit Bacs féAAfiTeiMUlliafi. fl ÔjarMap» iieii noséih' 
Htftme.' 

""" ryaix tta éefêrf pncÉ, a ■acnaMifoci» «pttKiia^Qi» ftéiepa; iKa^ia 
jo jiec^acTJiuxi, 4)ia|)àftTM]» uoMfjnin hvs. fl taci yny, «eaâfl iiaivib 
ikoépà, « BUiJi6i>4 iTO BU yoniere bi MfKaxi» Ht VMiH CAijari» 
verô «i^yAii, hpqch lOctBina, Jie «pacHin. 4'i^*Mi Aoôpé, ne 6oj|cb m»*- 
JMTé. He AÔ^JKHO iiOTii ié»a. ôysa oTé^ecrsy ,h yMHpài sa jierô, 
MU HcnojiHjleM'B CBofi 40^». nojyHÂB'i» nHCbMd BàiHa, H ySBÂBl, iMTé 
«jU 4Ke4i0Te, 41 seMé4Je«B0 OTjB-Biiii. OToôiAaBum, ocTàBbca AÔMa. 
HajaHciBWH joHcj^ifô, ao.uNKHBiiui B^ xysépTi» n daneiàxaBiiiH, 0T4â& eré 
Ha w^vn- npBiiié4iw 40X04, a CMi nucàrb. ^ejiâBiuHci») gai 110- 
ixm% Bi Aepiésiuoi. HpociuiBiiffi laci y vuçtô, b. iioiu&«> 40Môft; pas- 
AiBwacii H iérwH, n CKÔpo ycHyji. 

Exercices sar ¥fi»» HMCUMM «MM* ««Wi n» 0«ét!k OtS pttH Aà JTBCy 411% 
les prépositions. ^^^1^1^ Q ^jg^^ ^u l^fNIOpHTf? Xu TpyAÉVCia A4tl è6mW^ ^âkv^ 

MéMy 4éiif0«% N cAiMfg^ npocrpaïuiuft ABOpi» c» KOjvtoHiiiii. Eéra 
p44ii ne yjKWBaJi. Ai»6àMh »% ro^yAap» h oréqeoiBy. OiTb jKUBeT% y 
CBoenô 44iM- Co44âT'i» iu»icKOiiH.iir «aïr^»a Kycra. .Ay^ii cd^aeviuil 
npoHHKâeri cKBOSb BÔ4y. 3'toti leaoBiKi ■!« cMépTH. llTHqa je» 
TaeTT» no4i> o^^axaMu. H dojdikàii KH^y no4'b cto41». Cijvàyech sa 
çTOA-b, H cHA^Te da CTOJÔJH. EpaTi Moâ iAer-b bi Mockb^ , noiOMy 

HTO erô )KeHà HCHBêTT» fil MoCKBi. 0pë4l CH4HT1> Ha 4épeB'6. 3'Ta 

pioMKa pasôûjacb ua Mé^iKia MâcTii. A ^ocsUyiocb ua Opéra Moerô aa 
erô 4'éHOCTb. He aaÔôTbca o nymuxi AhAàx^. Moë 4pyr'b yuiHÔca 
oôi yroji» cT04à. Bo4à TenëTi ci KpÔBjii. Boti 4epéBba ci 4HCTbAMH. 
HO 6e3i uBiTÔBi. 3'Ta coôàKa ôpexi ci Kopôay. 4^th 43iraiOTi ii6 
4B0py H nô ca4y. Mw paôéia^H on népaaro no uiToe hhcjô A'b- 
rycia. Ohi «ochti ipâypi no CBOëjui ôpâiï. 

Exercices sar Moâ 444A poAH^cii H aoui Bl MocKBi, a He Bl TsépH. Snâeiuii M 
les conjonctionsqjQ Hauii yviiTejb He34opôfii? Ë'ace^H BULxenpiiAeTe, to aocepuiycbu 
^' CapocH y Hero, xéieii 411 ohi ixarb^ hjâ Haat'^^eBéeTCa ecmbcii 

4QMa. Ohi aaô^iHTca 6oa%9 q OpàTï Hé«e4H o cecTpi* npiéTHie 
4'B4aTb 4o6pô 4pyrHMi, HiMi caMOMy no4yHàrb (barovBopéiiia. IlyoTb 
QUI iipift4ëTi; nycKai oji yi4yTi. 4^ cé4Hme aaci «e aacTaHen» na 
^oacB- 4^ 34pàBCTByeTi I|apb. M»|ii n^piué»M%e m 6y4eHiii ywTbCA» 
TiJii 4ér^e Ôy4eTi 44a Te(W yiénbe. 

Exercices sur 3HHâ lipi^HB. A^iAU CyTb CMépTIbT. H6Brep04'b ÔBUl 6orèTt». POCCfÉ 

u concordance ecfb pôuiHpHaa HMnépia. Bé4ra ecTi uapéya p*Ki Pjtjc*ïrxi. ïlpïAnÀf^ 

p!i44. M0^7 ^^ dy4eTe 4e»d4bHbi. y naei êcTb 0O4bMie sanâc&i. y uéti 

aàBTpa 6y4yTi 4éHbrH. KàBeàûnecTBO C^Mnepampûu^)^f(miÈhâ^,' Et6 



COMllGft Mm KSMttCBS. ISd 

IlootBi •«■«Mcnti»^ 'Vôf09rh Mticiiià ^aMUMrtt iw KvrâM'UlioiioJriMèiiv; 
rocy^àpcTBO KOTéi«MPO«*jMro. Vnciid'ecn^vpÉmsrk OAttàoém^ 
KHira, KOTépyw bu HBTàeTe, é^eHB 3a6àBBa. Boti nejOBiKi, thûm 

TpyAàMH nôjisyexcH. 

, . ,; i . . . ^ 

B04â eCTb CTHXifl. A^eKcàH4pi MaKeAÔHCKiM ÔBMT) Be^lâKifi nOJKO* Exercices sar 

BÔ/iem. Taiàpu 611UH CBHpinu. Moé A'^A'h ÔUA-b o*mé^i>; uoH A^Ah ^ é^mJu!^^ 
^ujn, TOTAà ô^HuépoMi. ToBopHTip HTo KOMBTu 6ÙM KwiÂ emfi 6tAyTi» P- 150. 

AjIBUéiaMB. 

••'■',' 

4oiuwk^cBM(àeanb déMuiie» 3yM4i« JieiiaiiiUtTi lécTiMxm ^Huiéi. 
IBipn, ^)!iiycT^iuâBiiiafl Héiun nojfl, paaoyiUA imériixi» nooejjta^. FoiOpé 
AoeffAé npâBAy. Moi ^parii ôwji» 6éjen» i«io sâMy. A ixiu» lii^yi» 
•epcTy Bepx^m. Te^â xaé^iTi sa opuBitéHie. Oui y^épiMca o6ib 
iMréHy* . Mu .«MâMi b% iK)4i pe uéio* Guhi pécxeni ei> orua, 11 aov> 

JIOITÉ C» MaTfc. 

CKyném npeAnoHHTàeTi 4éHi>rH caâB'B, a bôbhi cjàBy Aési^ram». 
M6jiHi)i npéAttiéctByeTi rpéiiy. ^^BJiiibcb BémeMy Tépnixiw. HpiB^TCfl 
jiH Baui» ^m KapTiîHu. He ifcm TBoeMf HenpiilTeiiD , h aIiiI A0^p6 
t)i5ilA%Bmeify tcW. BwTb qy^y. Jl^bCfl ropÂ)<!inii cjiesàMi. Peéèmcy 
xôiercfl nHTb. Cil^bHOMy ^e^oaiKy ue npti^âniio ù6n)KàTi» cjiàôaro. 
flo4pa9Kàaie iBcfcy Xpncry. ^io56bi> ki 4o6poAiTejiB b Bé&aBBCtb k% 
tiopôKy. 

BÀxy rjasàMB, ocn^m pyicéMB, cauuiy ymaMB, oÔouAw b^comi, 
BKymàw asuKéMi. HsiiâBji ôuat» bsht'b CyBépoBUMi»^ b OiaKOBi» IIo- 
T€aiKBBHiii« 3'tbx% o^flitépoBib BC^B Ha8u«àiOT'& repéflMB. BojfcHéi 
eABà uieBejvTi ryôu (ajiû ry6aMB). THymaiocb oÔMàHOMi b jÔ2Ki>io. 
dAi^h AUBiaTi HBcTuMi» BÔ34yxoMi». IIoxépTBOBaBie xàSBiio sa Focy- 

AÂpil B .OTé*l«CTBO. On AOÔpi cépADOMl, BO cjaôi» r040BélO. y'TpoMi 

w^ofim, BCTaBÀTb) 4HéMi pa6ôTaTi»| BévepoMi» oTAuxàik, B HÔvbH) cnaTb. 
noMBpB Moerà ^yra ci> erô 41^4010. Hmsk) *iecTi».H034p4BBTii saci gx 
BÀuunfB ycnixajM. 

GiATÀ Moerd âeKpèflBAro 4pfra B^epà yixaili. 4itB 60Jilftiiârd yiiA 
Bepi4K0 ôuBàioTi XBJU. GocTaBjeBi cnBCOKi 04>Httépairt» Itéttiéfl 41^ 
MABitf ^ îlë'fêHl» xJiiéa. Jf tcyttfiat ♦yBt'B «idM b tmibah ApàÉ%, GtdAbKo 
V]^V4<5b1 à aàéÔTi ttponâ^o do-nyef dliy. PfCcilfiè hUàh napiAi o^tt-^ 
BéiHl«itafd Mépi*a fûtflHa BOcekbcôT^ HètâpttaAiiaTàro rô4a. H Kè 
tlfB x^éà, tt6 bbM feé4y. H «Ml iCirith», éo taé nlub MAfi. H lié ûé^ 
jynéJh, AtT tlflôliké; Hb tt(t»cA^lf. B% âf^Ml» BBCkiti Hit^ lilft ûAtôik 
Ofltiiôii*; ^tSAb MflU 4é)ieH. iéÈitàa »èJlâi6ti> dâVÉu b dmyti» ciftiik 
GJItttoii(5(^q1i ÀéxueT'B ttè^èet éâ. tbi xétéiit^ ôôrifctBa , ir <$otttn&ili 

S6ji&fo Aàf(f»^ Wp^9^] tBfittél^i fMéjie MéMki Ot% it^&mi% 
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MiUoeTuim ^toi Xpicva*; (y^mwh nittÉMMi;' i6c4». paMru. Baoj^ 
iroro ôépevt f jImmca. uft» rop»; iBéjKH époAilff%^éiit40'A^BWi...' 

BQi «Épini»r. «Gei. 1^41^1 gooffé^Hi Mil wpftimh^ 46p«rt •Mcipoi psMi. 



BOJimÉBHHUA. 

OAuâ B40Bà HMijia AByxi Aonepéfi: CTàpuiaH ÔUAk noxôxa na cbom) 
HaTb H jHuêMi» H HpàBOMi, To ecTb, oHà 6ujâ TaRi me 4ypHà h TaKi 
se sjia, Kaxi ek MaTi». Hrktô ne moôâat» uxi; bcb oti hhxb ôirajH. 
MéHBmat m»- ôujà npeicpàcHa v 46épo4tiDB9i* Bcb eé JiioiMjH. Ho 
9jin Éan » sjâJi cecf pi <eé ■fmiÉ4ii4H; ^éBnpe&tiSM (^AflâJiH; oab& 
0H& Aojixxà '6ujâ padéTaTB i*B Aàm^ TonAn néirb,' Méer^fr répantu, 
trpkimhvh KJTitihi. BitAHibKka njiàHajia' cb ytpa 40 iré'repft, ho se 
jTBRiUack paôôTan; ÔBiji Dodiynma, TeposjtâBft) h ntè tt'ÔÛÀù n.9L^ 
npâcHO, âôo HHHiMii ne Morjià yr04àTb na sjyio MaTb 11 tti daylo e^- 

C(S^i CBOfi). . 

Ëse^éBHO àTa 6i4Hafl 4iBymKa AOJaméL Ouià, ci» 6ojiimBii> xyB* 

mnilOMl, X04HTfc sa BD4éiO BI ÔJUJKHIOIO pÔIUy,^ BI KOTOpofi Haxp4H4Cfl 

^âcTuA HCTé«iHQKi>- OAHaiMU nomjâ OHa, no o^UKHOBéHiiOy ki dTOMy 
iicTÔHBDKy^ A^W^ 6.biKh ÔHenib BcâpoKi». HanéjiHHBi» KyainHHi 804610, 
OHà. BQSBpaïAMacb 40M6ft. B4pyri bû4hti lUè^eAi co6éio CTapywy. 
jfAnrÀ uoël" — cxaséja eii CTapymKa: — „4aft mh-b HanuTbca. fl 
ycTàja; mhï sépxo.'^ — „Ct> oxôtoh), 6a6yiDKa!^ CRadà^a 4iBymKa: 
„BOTiî Hadéilcfl!^ H <mà iro4ft^à ctàpynm-B KyBmtiH'&. 

CTaptmKa oti cjiàOocTH ci^a Ha Tpaay, aMo^04â)titpacâBHqacTàjia 
Depe4î Héio Ha KOJiiHR, h ocTopéxHO no44épxtHBajia xyBmiliiî; noRâ 
oifà liHjâ B64y. -— „Ejiaro4ap^ reH, Mâ^aii!* cKasà^a crapftiiKa, na- 
nHBmiiCB : ^Bâncy, itô tbi 466poe, ^âcKOBoe 4htA, h xoh;^ reôi narpa- 
4âTi» sa TBOM) ycj^iKjinBOcn. 3Hafi »e, n BOJnuéOimqa, h RapôHHO BSajià 
Ha ceQji BH41» CTapyuiKH; mtoôû reôà HcnuTâTb. Pi'4yiOCb, hto tu Taxân 
4Ô6pafl, H BOTi/iTt) n tOHj XM TeÔJl C4i4aTb: bcAkiS pasl, xèrAàTU 
CKàxeuiB CJÔBO; âso pra y teôà BÙna4eTi eaA npefcpâcHuft'itB'BTéKi, 

H JB AparCm^HHUfi vâMCHb, H^ ÔOJBfflàfl «OMHySHHa. IIpocTây ^pyxÔK'B f** 

U BOjiuiéÔHHua HBHesjâ. 

IIpeypàcHaa 4iByiiU(a . B03BpaTBdiacB 40MéK; „Ta^. tu. Taxi 4ÔJro 
ôujâ?*^ cHpoeMa y neii ci cép4iieMi> MaTb. — ^Mto tu Taxi 4éjro 
4ijajia Bi péu^B?" .saKpHHàja dAàsi cecTpà. -^ ^BaucBàTa, daHiumajacbl*! 
OTB'fi'ià^ 6%AnÂ3KKeLj h b^i. Ty câMyio MHuyry ci upexpàcçuxi ry^i ei 
cxaTiLiiicii 4Bii po3u, 4BB x(eMHywHHi4. H 4Ba ôoAhinie H3yiipy4a. -^ 

„^T0 H BHVy?" BPQIUMKHy4a y4IIBJéHHa8 iiaTBl „3'to OB^TÛI 970 

4paroiiiHHBie vauaiHl ^to ci toOôio c4'ii^oci>î!^ -r.EpaçàBHiia.ii{M>- 
CT04ymHo pascKaaàja efi 0. csoéâ BCTpii'B ci BOJiuéOiiHiioio, a véMy 
TBWb mUTiii a4]iéBu. H séMHyri Taxi h ciliHa4Hci» Cl ryôi eL -*• 
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^Xopomé me\" npoBopiéja iian: „3àBTpa nonuib bi pémy CTâpmyio 

MO» AOHhi H Cl HélO TO «6 ôfAeTh." 

H Ha Apyrée t^po, onà cxasàja CBOéft Aé<iepH: ^HÙHBHe noftAêini» 
sa B04dio tu: BOSbMâ KyBmAni; no CMorpA xce, éc^ BcrpiTRuib y 
HCTÔHHRKa cTapyiiiKy, abH eft HamftTfcca h npRjiacRàiicfl ki Heft xopo- 
méBLRO." 3jâii A^BiéRKa HaxMypHjacb , ci 4océ40io BSJuà Ryami^Rii; 
HéxoTfl nonuâ bi pômy, h bo bcm> 4opéry BopHâ^a. Crapf mna CHAi^a 
y»é y HCTÔHRHKa. ;,3aHepnHiï mr'B B04Ù, moiI MAjiaiil" CKaaâ^a OHà 
AiBonKi: ^RcépKO, xony HanàTbCR.^ — ^KaKi 6u He Taxil H ho sa 
rhwh npHmjià ci04à, htoôiîi ycjiy»HBaTi> CTâpum Ôpo^Aram. HanBêmbCfl 
H ôesi MeHji!" — „KaKéH »e tu rpfôaa!'^ CRasàja eii cTapyiuKa: „fl 
HaKax^ re6A, Ci àTHxi» nopi, npn KâsAOMi cjôb'B tboomi, ôt^eTi 
Bùna4aTi» y Teôii àso pTa HjIh SHtiA h^ jiflrymRa.^ Onà RSHes^à, a 
SJiàfl A'BBHôHKa noô'BAàja 40MÔft, pasôiHBniH ci 40cà4U KyBiniIlHT» cboë. 
„Mto CKâxemb, MHjiaii 46HKa !^ cnpocâja mbtb, yBAA'BBi eê HSAajieRà. — 
^Hé^ero cKasâTi» !" OTBiiHâLia 40^b, h B4pyrii bùcrohrjih âso pra eÂ 4B'B 
SHtH H 4B'B »à6ul — „^T0 H Bitsyl KaRÔft CTpaxiI" saKpHHâia MaTb. 
„Ho BO Bcêm âTOMi BRHOBéTa TBoA cecTpàl H 4aiii eft SHaTb." H 

OHi OpéCHJIRCB 6HTb MéHbmyH) 40HB. 

OHà, RcnyrâBnincb yrpôsi, cRpÙJiacb bi pômy, 4Ôjro ô^xé^a, He 
cMifl orjHH^'TiiCii) saô'BJKâia 4ajièK0, h naRORéiii» noTepitia 40péry. Ho 
éTO 6iÎM0 RI e^ cHâcTÎM). UâpcRift cuhi, ROTôpuft TyTi saôaBdiiLicfl 
oxôTOR)) Haxo4âjicff Bi éTO BpéMfl Bi pôm'B; OHI yBH4'BJii RpaciBRqy, 
ROTôpaH, CHAH HH Tpaai, rôpBRO H^âRajia. — „^'to ch toôow C4ijiajioc&? 
Hëwb TU HjéHeniB, MâjiaH?" copocAji ohi, bshbi eê jiâcROBO sa pyny. — 
„Eéxe Mofil RaRi mh'B ne nJénaTii! MéTymna Burnajia Menii Asi 40My.'^ 
Onà roBopAja, a hb-btù h 4paroi|iHHue RàMHH cànajiHCb ci eà poso- 
Buxi ryôi, H cjêsu oÔpamâARCB bi xeMHyxBHu? — „^to àto snâ- 
HHTi?" cnpocHJi iiépcRîft cuHi: „OTi Herô Sth iibitù, xéMHyrH h 
RàMHH?'' E'B4HJi»Ra pascRaséja HàpcROMy cÙHy toiii^ hto ci né» 
cjy^âjocb. — Ohi nojnoÔHjii ee, h nojinÔH^i ente ôéjie sa to, hto 
OHà 6ujià TaRi 4o6pà h MRjià, HéxejH sa eà hb-btiIi h 4paroqiHHue 
RàMHH. I Ohi bshjii eë ci co66k), npe4CTàBHJi eê ItapA, ùrnj caoeMy, 
ROTôpoMy OHà TàRxe noHpàBRjiacB, h I{apb hosbôjhji ciîiHy na neff 
«eHÂTbCfl. l TaRàMi oôpasoMi onà C4ijajacb lilapéBHOK), a no cMépTH 
lilapà, Ror4à eà My»i Bsomëji na omÔBCRift npecTÔJi, IlapriqeR), h 
6ujià IlapàqeM) 4ô6poK). A sjiàa cecrpà eà? hto CAiJajocb ci néR)? — 
Onà xàjocTHUMi éôpasoMi RÔn^Hjia cbow acnsHb. MaTb, ROTôpyM) onà 
ôesnpecTàHHO cep4àjia h oropnà^a, npHHyxAenà 6ujià eê BàrnaTb àsi 
40My; HHRTÔ ne xoTijii eft 4aTb npncTàHHHia, n onà CRpùjiacb bi jrBciy 
rA% CRÔpo yMepjà ci 40cà4u n réJ04a. 
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